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Coopération 
militaire 
tous azimuts 

Quelques semaines après la 
signature, entre la France et 
l’Allemagne fédérale, d'an 
accord pour la construction en 
commua «Ton nouvel hélicoptère 
de combat, le ministre de la 
défense, critiqué à cette occa- i 
sion par la CGT et « l'Huma- 
nité», récidive. Profitant de b 
remise de ses premiers 
Mirage 2000 à l'armée de Pair, 
M. Henm a lancé, lundi 2 juillet 
à Dijon, des offres de coopéra- 
tion tous azimuts en matière de ; 
fabrication d'armements dasst- j 
qnes. 1 

D Pa fait arec solennité, et 
sans crainte d'entrer dans les 
détails, en direction des alliés 
européens de b France - ce qm 
n’est pas original - mais aussi 
en s'adressant directement aux 
Etats-Unis — ce qm Pcst davan- 
tage — pour les associer à un 
projet d'avion de transport mili- 
taire. Un tel programme serait 
moins franco-américain 
qu’euro-américain puisque, dans 
Pesprit du ministre, il pourrait 
intéresser les constructeurs 
aeronautiques des deux rives de 
PAtbntique. 

Autrement dit, b successeur 
du TransaO franco-ouest-alle- 
mand ae devrait pas rester un 
projet bilatéral. Au contraire. 
Chacun des partenaires sollicités 
aurait intérêt & conjuguer, pour 
b meilleur et pour b pire d’nne 
coopération multilatérale tou- 
jours délicate à appliquer, son 
marché mtérieur et ses finances 
qm, sans cet effort collectif, 
seraient insuffisants. 

Même si Pou n’en est qu’aux 
prolégomènes d'une telle politi- 
que de concertation euro- 
américaine, l'appel de M. Hernn 
est d'amant plus important qn*H 
prolonge des initiatives précé- 
dentes de b France en favem- de 
b construction d’an nouvel avion 
de combat (avec b Royaume- 
Uni, P Allemagne fédérale, H fa- 
ite et l'Espagne) et de Pelnde 
d'un satellite d'observation mili- 
taire (avec P Allemagne fédé- 
rale). Tout se passe comme si les 
Français, après avoir été les 
« mauvais élèves » de b coopé- 
ration militaire en Europe, 
entendaient prendre b tête d’on 
mouvement allant jusqu'à un 
partage du travail. 

Cest bien là que b bât Messe. 
C'est aussi sur ce point précis de 
b sauvegarde des intérêts tech- 
nologiques et industriels propres 
à b France que les communistes 
attendent le ministre de la 
défense et les socialistes. 
L'accusation de brader l’indé- 
pendance du savoir-faire natio- 
nal en matière de sécurité n’est 
pas encore brandie par b PCF, 
mais P allusion est déjà sous- 
jacente an travers de font ce qui 
a été dit on écrit dans « l'Huma- 
nité » sur l'hélicoptère franco- 
allemand. 

M. Henni en est conscient qui 
parie à b fois de « volonté poli- 
tique », pour parvenir à se met- 
tre d'accord avec tes alliés, et de 
« vigilance technique », pour que 
b France puisse continuer à 
fabriquer seule ce qu’elle ne peut 
pas ou ne vent pas faire avec 
d'autres. La marge est étroite. 
Mais b démarche n’en est pas 
moins mdispensable. Pour b rai- 
son que b France — si elle a été, 
un temps, -de ces Etats qui ont 
réussi à mener à bien sang aide 
extérieure nn effort méritoire de 
dissuasion nucléaire - risque 
désormais de faire partie de b 
multitude de ces pays pour qui 
les écarts technologiques, en se 
creusant, peuvent menacer tes 
fondements de leur sécurité. 

En renouant avec ses alliés, b 
France, paradoxalement, accroît 
b sienne. 

(Lire nos informations page 4.) 


Vive polénuque entre Moscou et Washington L'extr§ 
sur la démilitarisation de l'espace a 



en échec 
au Guatemala 


En dépit de l'attitude négative de M. Gromyko La démocratie chrétienne en tête 
une négociation entre les Deux Grands paraît inéluctable aux élections à la Constituante 


D est presque aussi difficile de 
refuser un dialogue que d'en ouvrir 
un ou de conclure un accord. Les 
Soviétiques viennent d'en faire une 
nouvelle fris l’expérience avec leur 
proposition du 29 juin visant à 
ouvrir à Vienne en septembre pro- 
chain des négociations sur la démili- 
tarisa ti ou de l'espace. 

Sans doute M. Gromyko et ses 
amis, qui en restaient au premier 
refus de Washington (0 est mutile 
de discuter des armements anti- 
satellites. car un accord de limita- 
tion ne serait pas vérifiable), ne 
s'attendaient-ils pas à une accepta- 
tion américaine aussi rapide. D’ail- 
leurs le ministre soviétique des 
affaires étrangères, relayant une 
déclaration du gouvernement de 
Moscou diffusée dimanche, a-t-il 
dénoncé lundi devant Sir Geoflrey 
Howe, ministre britannique des 
affaires étrangères, ce qu’il a appelé 
la -réponse négative» des Etats- 
Unis. 

Selon lui, Washington pose des 
«conditions préalables» à une négo- 
ciation sur l'espace en proposant d'y 
associer les armes nucléaires, y com- 
pris les armes à portée intermediaire 
dont Moscou refuse catégorique- 
ment de discuter tant que l’OTAN 
ne sera pas revenu sur l'implantation 
des Pershing. Ce sur quoi b Maison 
Blanche et le département d'Etat 
: ont aussitôt précisé que ce lien est 
de leur part un vœu, non une condi- 
tion préalable, et que des représen- 


AU JOUR LE JOUR 


tants américains iront à Vienne de 
toute façon en septembre : b compo- 
sition de b délégation serait déjà en 
discussion. 

Est-ce & dire que ces négociations 
s’engageront à deux mois des élec- 
tions américaines, c’est-à-dire à 
point nommé pour permettre au pré- 
sident Reagan de démontrer à ses 
concurrents que sa politique de fer- 
meté et d’appel au dialogue a fini 
par payer ? On est encore loin du 
compte. En premier lieu, ce que Ton 
n'ose encore appeler une «ouver- 
ture» dans le dialogue sovîéto- 
américain n'a nullement pris b 
forme de contacts discrets dmw le 
cadre de b «diplomatie tranquille» 
(encore que M. Reagan se targue 
d’avoir eu un entretien fort aimable 
avec l’ambassadeur soviétique à 
Washington au cours d’u n barbecue 
diplomatique), mais celle d’un 
échange de déclarations polémiques 
et publiques à quelques heures 
d’intervalle. Ce n'est pas b meil- 
leure manière de parvenir an but 
En second lieu, b ton employé par 
Moscou & l’endroit de M. Reagan 
est plus riraient que jamais. M. Gro- 
myko a encore accusé lundi les 
Etats-Unis de « recourir aux 
méthodes et moyens les plus crimi- 
nels » et de pratiquer un vérilabb 
- culte du terrorisme ». Comme 
M. Reagan est en outre accusé de 
toutes sortes de manœuvres » visant 
à obtenir les voix des électeurs », on 


ne voit pas comment Moscou lui 
ferait ce «cadeau» d’une négocia- 
tion réussie à b veille des élections. 

D reste que c’est b gouvernement 
soviétique, et mm Washington, qui a 
proposé d'ouvrir un dialogue en sep- 
tembre, et qui va jusqu'à fixer b lieu 
du rendez-vous. En outre, le thème 
de b guerre de l'espace se distingue 
nettement des autres propositions 
beaucoup pins générales, à usage 
psychologique, faites précédemment 
- comme sur nn engagement de 
non-recours à b force - ou dans b 
cadre d'« exercices» beaucoup plus 
routiniers, comme b conférence de 
Stockholm sur le désarmement en 
Europe. Et une négociation devait 
fatalement s'engager à son sujet un 
jour, sinon cette année, du moins 
l’an prochain. 

Cette précipitation soviétique 
cadre mal avec bs préoccupations 
«anti-Reagan» de Factuelle direc- 
tion du Kremlin, mais elle n’est pas 
due au hasard. L'URSS n’a jamais 
«fait l’impasse» sur b thème de b 
guerre spatiale, qui est en fait aussi 
vieux que l'ère des missiles. (Après 
tout, un missile intercontinental tra- 
verse l’espace extra-atmosphérique 
avant d'arriver sur sa cible, et les 
satellites jouent depuis belle lurette 
un rôb-clé dans l’observation et bs 
communications militaires.) 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 4.) 


Surprise au Guatemala après k 
scrutin du dimanche 1 « juillet pour 
la désignation des quatre-vingt-huit 
membres d’une Assemblée consti- 
tuante chargée de p ré p ar er b ter- 
rain pour une éjection présidentielle 
qui doit avoir lieu eu 1985 : c’est le 
Parti démocrate-chrétien qui est en 
tête, suivi de près par rÙnRn du 
centre national, une nouvelle forma- 
tion de centre droit dirigée par 
M. Carpio Nicole, un dynamique 
directeur de journaux à succès. Le 
Parti démocrate-chrétien du Guate- 
mala se situe nettement plos à droite 
que celui du Salvador, dont 1e lea- 
der, M. José Napoléon Doarte est 
chef de l'Etat Et FUmon du centre 
national a des options très conserva- 
trices. Mais ces deux formations, qui 
l’emportent brillamment dans b 
capitale, sont eU tout cas favorables 
à un retour aussi rapide que possible 
à un régime constitutionnel, et elles 
partagent le souci de la grande 
majorité des Guatémaltèques pour 
un respect des droits de l’homme. 

Il s’agit de résultats provisoires et 
non officiels. La moitié seulement 
des bulletins de vote étaient 
dépouillés ce mardi 3 juillet- Les 
résultats des départements de pro- 
vince, où Textrème droite fait en 
général ses meülenrs scores, ne sont, 
en particulier, pas connus. Maïs il 
apparaît, d’ores et déjà, que b coali- 


Incroyable : le PSU est en 
crise! Cela couvait depuis 
vingt-quatre ans mais cette 
fois c’est sérieux. Le plus 
petit parti de la gauche, qui a 
toujours été le plus riche en 
tendances, courants, débats et 
déchirements, a mal supporté 
le choc du 17 juin : 0,72% des 
électeurs ont voté pour sa 
liste. 

Le prochain congrès devra 
tirer les leçons de ces deux 
décimales et dire s'il ne serait 
pas plus simple de meure la 
clé sous la porte. 

Ce serait triste. Le devoir 
des démocrates est de défen- 
dre le patrimoine national 
sous tous ses aspects II faut 
créer un comité d’écologie 
politique pour la protection 
de cette espèce peu répan- 
due mais sympathique, 
aujourd'hui menacée de dis- 
parition : le militant PSU. 

BRUNO FRAPPAT. 

POINT DE VUE 


Faire oublier Valence 

Il est urgent pour les socialistes 
d’accomplir dans l’ordre de l’idéologie 
le travail d'adaptation opéré par le gouvernement 
dans l'ordre de l'économie 


Que faire lorsqu'on est au pou- 
voir, que l'on vient d'être désavoué 
et qu'il reste moins de deux ans 
avant b véritable rendez-vous avec 
b verdict populaire? Que faire pour 
se réconcilier avec b pays? Changer 
de politique, puisque celle-ci est 
impopulaire? C'est impossible. Ce 
serait renoncer à une nécessité qne 
pas un responsabb sérieux, à gauche 
comme à droite, ne met en doute. 
Sauf à considérer, comme b craint 
M. Raymond Barre, que b recon- 
quête du pouvoir autorise • les pro- 
messes démagogiques ». Ce serait y 
renoncer, qui plus est, au moment où 
b rigueur commence & porter ses 
fruits (1). 


par J.-M. COLOMBANI 

Changer b politique extérieure? 
Bien qu'il ait fallu attendre b juge- 
ment de M»» Thatcher et de 
MM. Kohl et Reagan pour que cela 
se sache, b président est à la hau- 
teur : le voyage à Moscou et b 
succès de Fontainebleau en témoi- 
gnent de façon éloquente! pue faut- 
fl donc changer? La politique de 
défense? Mais qui le demande? 
Bref, de quelque côté - essentiel - 

S ue l'on se tourne, 0 n'y a guère 
'issue. Que oe soit à gauche ou à 
droite, b pouvoir est accusé de ne 
pas mettre ses actes en accord avec 
sou discours. En fait, il faut se 
demander à sa tâche b plus urgente 


n’est pas de mettre son discours, et 
son image, en accord avec ses actes. 

Pour l'heure, U faut se résoudre 
au constat suivant : b gauche a, de 
toute façon, psychologiquement tort 
parce qu'elle est politiquement 
minoritaire. Cette formule, pour 
schématique qu'elle soit, a b mérite 
de donner b mesure du chemin par- 
couru depuis l’automne 1981. A 
cette date, M. André Laigne] avait 
cru bon de lancer, à l’adresse de 
l’opposition : « Vous avez juridique- 
ment tort parce que vous êtes politi- 
quement minoritaires. » 

(Lire la suite page 7.) 

(!) Lire dans no» éditions du 29 joizi 
rartidc d’Alain Vernhoks. 


tiou b plus puissante de F extrême 
droite, celle du Mouvement de libé- 
ration nationale et de b Centrale 
authentique nationaliste (MLN- 
CAN), n’a pas remporté b succès 
qu’elle espérait et qui lui aurait 
permis de contrôler b nouvelle 
Assemblée constituante. C'est une 
défaite de taüb pour M. Sandovai 
Abrcen, leader du MLN, qui entre- 
tient de très bons rapports avec te 
major RobertO d'Aubuisson, diri- 
geant de TARENA (Alliance répu- 
blicaine nationaliste) sahrodorietme. 

Le contexte guatémaltèque est 
différent de celui du Salvador. Mais 
on assiste dans les deux pays centre- 
américains à une lutte intéressante 
entre nne extrême droite virulente, 
hastib à toute modification du statu 
quo, et une droite conservatrice et 
modérée, favorable à une évolution 
raisonnable et démocratique. Dans 
les deux pays, b gauche, révolution- 
naire ou modérée, est absente de ce 
débat. Mais b montée dans les deux 
pays d'un courant démocratique 
peut, à long terme, favoriser une 
nouvelle approche du dramatique 
problème de rinsurrection armée. 

Autre enseignement du scrutin du 
1 er juillet au Guatemala : de l'avis 
des observateurs étrangers, l'armée 
a observé une neutralité remarqua- 
bb si on se réfère aux élections pré- 
cédentes. L'armée reste sans doute 
b force principale dans b jeu politi- 
que, mais son comportement donne 
plus de crédibilité à des élections 
accueillies au départ avec scepti- 
cisme par bs Guatémaltèques. 

D'ailleurs, te taux de participa- 
tion a été 1e plus élevé jamais enre- 
gistré au Guatemala. Une ombre au 
tableau : tous tes électeurs, en parti- 
culier bs paysans indiens de l’inté- 
rieur, n’avaient pas une idée très 
claire des enjeux. Mais bs premiers 
résultats du scrutin montrent pour- 
tant que quelque chose bouge peut- 
être dans 1e pays b plus fermé de 
toute F Amérique centrale. 


Histoire 

d’amour 

par KONK 
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L r AFFAIRE CREUSOT-LQIRE 

La rigueur et la confiance 


Eté 54, été 84. Il y a trente ans. 
Dien-Bien-Phu. Et noua voici 
menacés d’un autre désastre de 
même nature — manque de réflexion, 
de préparation, - cette fois chez 
nous. 

La chute de Creusot-Loire, après 
d’autres, sonne comme celle d'un 
puissant avant-poste. Allons-nous 
être surclassés aussi dans la lutta 
industrielle et technologique dont 
dépendent tous nos emplois ? 

Pour cerner l'effort requis, contre 
une telle décadence historique, ses 
malheurs et ses cruautés, essayons 
de séparer, pas d pas, r ivraie du bon 
grain, b dogmatisme de la création. 

L'idéologie, chaque fois que tom- 
bent das milliers d'emplois, c’est ta 
polémique sur la nature plutôt privée, 
ou plutôt publique, de ta responsabi- 
lité. 

Quand ta Nord, ta Lorraine, sai- 
gnant, on accusa les anciens martres 
de forges qui ont mis leurs fortunes 
séculaires i l’abri plutôt que d’inves- 
tir à temps. C'est vrai. Mais il y a 
plus de dix ans. maintenant, que les 
nouveaux martres de nos aciéries 
sont les commis de l'Etat. Ont-âs 


par JEAN-JACQUES 
SERVAN-SCHREIBER 

mieux préparé l'avenir pour sauver 
les hommes ? Fos ou Neuves- 
Maisons répondent. 

Quand Citroën, Peugeot, som- 
ment le pouvoir de leur accorder, 
sans discussion, le droit de « dégrais- 
ser les sureffectifs », on est choqué 
par ce comportement sauvage. 
D'autant que ces capitalistes sans 
capitaux réclament, en outre, 
l’agent public pour cette besogne. 

Plutôt que d’en rester au Moyen 
Age industriel, dont le < progrès » 
consiste è se débarrasser des 
hommes - mauvaise graisse, — 
n'avem-naus pas maintenant bs 
moyens de tas conserver pour bs fa- 
mer d'abord, les qualifier, pendant 

tas mois nécessaires, et sur ta Reu du 
travail, pour les nouveaux emplois 
d'aujourd'hui ? 

Question simple, humaine, que 
l'idéologie voudrait caricaturer 
comme prétexte à refuser les licen- 
ciements à ces entreprises privées. 
Mais Renault, régie publique, plonge 


aussi cette armée. Le même règle - 
former d’abord les hommes, — lui 
sera, bien entendu, appliquée. Ainsi 
voit-on apparaître, enfin, les pre- 
mières lueurs d'une politique Indus- 
trielle, d'une politique tout court : 
d'abord un immense- effort de valori- 
sation des hommes. 

C'est ta secret, et le seul, des per- 
formances remarquables, par rapport 
à toute l’Europe, de ta sphère asiati- 
que autour du Japon. Partie de rien, 
elle ne cesse plus d’accentuer son 
avance. 

C'est aussi ta racine, qui ne doit 
rien aux doctrines du passé, de ta 
reprise américaine jaugés au seul cri- 
tère qui vaille : ta création d'emplois. 

Depuis l'année dernière/ f Europe 
(b ta Communauté a perdu trois mfl- 
Kons d'emplois pendant que l’Améri- 
que an créait dnq, dans l’environne- 
ment et les sorvkW'de ta montée 
technologique- Non par une doctrine 
mais par un début d'automatisation 
des usines, liée i la qualification des 
hommes, par tas outils issus de ta 
révolution scientifique. 

(Un la suite page 26.) 


UNE BROCHURE DU « MONDE » 

Les deuxièmes 


européennes 


qui reste sur b chantier, et pour 
montrer quelle a été l'action du 
Parlement européen pendant les 
-cinq derrières années. 

Enfin, par soud de livrer aux 
lecteurs une documentation 
facile à consulter, et indispensa- 
ble pour qui veut «aller plus 
loin » dans sa connaissance des 
affaires européennes, nous 
publions une importante biblio- 
graphie. une longue chronologie 
(depuis b 9 mai 1950, date de 
ta déclaration de Robert Schu- 
man sur l’idée du pool charbon- 
acier), des graphiques replaçant 
l’Europe communautaire dans 
l'ensemble international, etc. 
Nombre des articles de cette 
brochure n'ont . jamais été 
publiés dans le Mende. 

L’Europe, ce n'est pas si 
compliqué. Encore faut-il que 
les pièces du puzzle soient aisé- 
ment disponibles. 

* 124 pages. 30 


Pour ta deuxième fois depuis 
1979, l'Europe est descendue 
•de l’Olympe des «sommets» et 
des tables des conseils pour 
interpeller ses habitants dans ta 
rue. 

A l'occasion des élections au 
Parlement de Strasbourg, 
le Monda, comme en 1979, a 
rassemble dans une brochure 
les résultats du scrutin, plus 
dé raiHés bien sûr pour ta France 
que pour les pays Jbiritalns, et a 
tiré bs enseignements de ces 
votes. Cet important moment 
dé l' histoire des Dix conduisait 
aussi à fixer les péripéties de la 
campagne électorale, les prises 

de position des listes françaises 
en présence, les grandes décla- 
rations des leaders et de 
M. Mitterrand, dont b discours 
du 24 mai è Strasbourg est 
intégralement publié. 

Une telle date a aussi servi 
de prétexte pour rappeler com- 
ment marche la CEE, pour faire 
le bilan de ses réussîtes, de ce 
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Les pasteurs et le troupeau 


L'école 

(suite) 


On n’a pas fini de parler 
de la querelle scolaire 
et de la manifestation 
du 24 juin. 

Maurice Duverger 
reproche aux évêques 
l’ambiguïté 
de leur attitude. 


et croit 

qu’à conduire ainsi 
leur troupeau 
ils risquent 
la catastrophe. 

Robert Ballion juge 
inespéré 

pour les partisans 
de l’enseignement libre 
Faboutissement 
d’un affrontement 
de près de trois ans. 
Jacques Barrot 
pense que M. Mauroy 
a rendu 

bien involontairement 


aux parents d’élèves 
de l’école privée, 
en les poussant 
à une manifestation 
qui a d’abord démontré 
leurs capacités 
d’organisation. 


L ES touristes étrangers n'ont pas 
compris grand-chose au défilé 
parisien du 24 juin. La plupart 
des Français non plus. Officiellement, 
il s'agissait de défendre la liberté de 
l'enseignement, qui fait partie des 
droits de l’homme. Si elle avait été 
effectivement menacée, le signataire 
de ces lignes se fût trouvé aux côtés 
des manifestants, quelles que soient 
leurs opinions politiques. Parce que 
beaucoup d’entre eux la croient en 
péril, leur geste mérite le respect. 
Mais il témoigne d’une stupéfiante 
absence d’information. Jamais le 
sort des écoles privées n’a été mieux 
garanti que par le projet de loi en 
cours de di s c u ss i on. 

Les pilules que l'opposition trouve 
amères sont inoffensives. Même inté- 
grés dans la fonction publique, les 
maîtres seront choisis et contrôlés 
par tes directeurs des établissements 
libres — toutes dispositions 
contraires étant désormais annula- 
bles par les tribunaux administratifs 
comme méconnaissant le * genre 
d'éducation » des établissements en 
question, consacré par le projet 
Savary. 

D'autres dispositions sont plus 
contestables. Par exemple, la possi- 
bilité laissée aux communes de trans- 
férer à l’Etat des dépenses en prin- 
cipe obligatoires pour elles. Ou 
encore, la discrimination entre les 
écoles privées suivant que la moitié 
ou non de leurs enseignants seront 
fonctionnaires. H n’est pas sur que 
ces bizarreries passent le cap du 
Conseil constitutionnel. De toute 
façon, elles ne concernent que 
soixante-dix communes sur irente- 
six mille : celles dont la municipalité 
refuse de payer les sommes dues en 
vertu des textes en vigueur. La nou- 
velle loi va précisément assurer leur 
prise en charge par l'Etat. 

L’opposition feint de s’indigner 
que cette prise en charge ne sort 
garantie que pour huit ans. Comme si 
un provisoire d'une telle durée 
n'avait pas les meilleures chances de 


par MAURICE DUVERGER 


s’ériger an définitif, suivant la tradi- 
tion nationale. La droite serait-elle 
d'ailleurs si peu sûre de son avenir 
qu’elle n'envisage pas de pouvoir 
régler la question avant 1932 ? En 
tout état de cause, un financement si 
prolongé serait bien préférable è la 
situation présente où les écoles des 
communes en question ne touchent 
rien. Le texte contesté aujourd'hui 
augmente ainsi l'aide de l'Etat à 
l'enseignement privé plus qu’il ne la 
diminue. 


Cet avantage matériel demeure 
très secondaire par rapport à ui 
avantage moral d'une importance 
exceptionnelle. Pour la première fois 
dans F histoire de nos républiques, la 
gauche reconnaît la légitimité d’un 
financement par l’État et les collecti- 
vités décentralisées d'écoles privées 
qu’elle considère comme participant 
au service public, tout en conservant 
leur caractère propre. Les lois Pétain, 
Barangé, Debré. Guermeur restaient 
sur le terrain d’une guerre scolaire 
menée par une partie du peys contre 
l'autre. Imposée par un gouverne- 
ment sodalo-communiste, malgré les 
réticences d'une fraction notable de 
ses partisans, la loi en discussion 
ouvre les portes de la paix. 


« le suis 1er chef » 


En face d’un progrès si considéra- 
ble de la liberté de renseignement, 
qui saute aux yeux de tous les obser- 
vateurs hors de nos frontières, la 
manifestation du 24 juin prend une 
allure folklorique par rapport à son 
objectif officiel. La défense des 
écoles privées n'a plus de significa- 
tion réelle quand leur existence est 
garantie par ceux-iè mêmes qui en 
étaient jusqu’ici les adversaires. 

Ella sert désormais de pavillon dis- 
simulant une tout autre marchantfise 
parce qu’elle demeure encore un des 


Une autre voie 


U NE fois de plus, avec l’examen 
par l'Assemblée nationale 
du projet de loi sur rensei- 
gnement privé, suivi de la manifesta- 
tion pittoresque et grandiose du 
24 juin, la forme, le spectacle, l’ont 
emporté sur le fond. Sollicités par le 
psychodrame politique, nous n’avons 
pas vu l’importance de ce qui se met- 
tait en place : comment, au-delà du 
problème du règlement définitif des 
rapports entre l'enseignement privé 
et l'Etat, l’école tout entière allait 
s'engager dans une dynamique de 
transformations. 

Vingt-cinq ans de tâtonnement, 
de déception, que l’on ne pouvait 
sans doute pas s’épargner, ont fait 
prendre conscience que la seule 
manière de concevoir et d'organiser 
une école de masse efficace et 
démocratique était, comme le sou- 
haitait déjà Henri Wallon en 194S. 
que l’école t sort diversifiée afin de 
pouvoir répondre à toutes tes apti- 
tudes des enfants, quelle que sort 
leur diversité ». 

En reconnaissant aux parents le 
droit de choisir l’établissement privé 
et les options éducatives qu’ils dési- 
rent, y compris les choix confession- 
nels, en affirmant que les écoles 
publiques ne doivent plus être sou- 
mises au poids d'un modèle c uni- 
forme b et doivent se construire une 
e personnalité a, c’est un change- 
ment capital qui est amorcé. En effet, 
poser la liberté de choix des familles 
dans les limites réalistes qu'implique 
le fonctionnement d'un service col- 
lectif, cela suppose que l’offre soit 
bien définie et, pour ce faire, qu'elle 
prenne en compte les caractéristi- 


par ROBERT BALLION (*) 


ques de la demande, que l’on n’ait 
plus une représentation abstraite et 
normative des élèves, mais que l'on 
considère les différentes populations 
qu'ils constituent comme porteuses 
de potentialités qui leur sont propres. 
Cela rend nécessaire aussi, pour qu'il 
y ait cohérence du projet éducatif, 
que celui-ci soit assumé par des 
équipes pédagogiques homogènes 
auxquelles Iss enseignants auront 
choisi d'être intégrés. 


Les germes Ai changement 


Etablir un rapport contractuel de 
libre choix des personnes, c’est 1 la 
fois les ramener à l'acceptation des 
contraintes qu'impose la réalité et 
c'est les rendre responsables, c’est 
faire des enseignants et des usagers 
de l' école de véritables acteurs impli- 
qués dans une action dont ils auront 
fixé ou tout au moins accepté les 
objectifs. On peut, sans être taxé 
d’optimisme excessif, estimer que ce 
changement qualitatif de nos rap- 
ports à l’école n’entraînera pas, bien 
sûr. la disparition des problèmes 
qu'elle nous pose, que nous aurons 
encore à nous affronter à l'échec 
scolaire, è l’inadaptation des prises 
en charge éducatives, mais que nous 
le ferons certainement d'une manière 
plus efficace. 

Trois traits de la conception de 
l'enseignement privé que le projet de 
loi ou les déclarations du ministre 


LU 


LA LIBERTÉ SEXUELLE ET LA LOI d’Olivier de Tissot 


« A » comme adultère 


précisent me paraissent être ces élé- 
ments générateurs de la mutation 
que je viens d* évoquer. 

Tout d'abord, la cfistinctiob fonda- 
mentale que fait M. Savary an décla- 
rant : € Cest rétablissement privé 
qui concourt au service pubSc. ce 
n'est pas le service pubTic qui vient 
au secours de l'initiative privée, a J’y 
vois là une expression de la concep- 
tion du bien public qui devrait rassu- 
rer les pourfendeurs de l’étatisme. En 
effet, ce qui est mis en avant id, 
c’est le caractère premier du service 
rendu par rapport au statut de r orga- 
nisation qui met en œuvre sa réalisa- 
tion. Le bien public est considéré en 
soi et n’est pas assimilé à l'institu- 
tion étatique, puisque des orga- 
nismes privés peuvent eux aussi 
l'engendrer. L'expression et la réafr- 
sation de l’intérêt général ne sont 
donc plus l'apanage exclusif de l'Etat 
et de ses appareils, puisque les inté- 
rêts privés agrégés peuvent aussi 
l'actualiser, dans la mesure où 1s se 
conforment au c respect d'un certain 
nombre de principes ». 

L'élément central du projet est la 
reconnaissance du droit au choix 
éducatif. Ainsi est reconnue au 
citoyen, en matière d'éducation, une 
capacité de détermination qu’on ne 
songe pas à h» contester dans les 
autres domaines de la vie sociale. 
Mais, rr organiser les préférences » 
n’est pas < un abaissement des 
parents au rang de consommateurs 
d’école» ; c’est là où le projet est 
socialement le plus novateur, car il 
fait le pari qu’entre le laisser-faire, la 
concurrence, seuls garants pour la* 
pensée de droits de l'efficacité et de 1 
la liberté, et l’imposition d’un ordre 
étatique prescriptif, et non pas sim- 
plement régulateur, il existe une 
autre voie qu’il n'est pas utopique 
d'emprunter, celle qui consiste à per- 
suader les agents sociaux qu'fis ont 
tout à gagner à construire un ordre 
qui les situe en tant que partenaires. 




Merci, monsieur 


A comme adultère. « b » 
comme bestialité, c c » 
comme concubinage, 
* d » comme draguer... « v » 
comme virginité. Voilà bien un 
objet nouveau ; à tous les amou- 
reux de l'amour, à tous les pas- 
sionnés de la passion, à tous les 
curieux de la sexualité et des rap- 
ports qu'elle entretient avec les 
lois et les règlements. Olivier de 
Tissot, professeur de droit et 
écrivain, offre l’abécédaire de 
leurs rêves. Non pas un quelcon- 
que dictionnaire aimabiement 
paillard ou gentiment coquin, 
mais un livre qui se veut sérieux, 
docte parfois. 


l'auteur part de la définition du 
Petit Robert, de celle du code 
pénal ou du code civil. Et en 
route pour un développement 
nourri de textes de toi, de juge- 
ments et de faits de société 
relatés par la presse, etc. Au 
passage. OHvier de Tissot iro- 
nise, « humorise ». 


Ouvrons le ban! 


Vous voulez tout savoir sur les 
risques et les avantages du 
concubinage, notoire ou dis- 
cret ? Sur l’existence - au sens 
juridique — de cette notion ? 
Reportez-vous page 98. Quelque 
dix-huit pages tentent de faire le 
pont. La méthode est simple : 


Son livre est un vagabondage 
qui n’oublie ni les formes 
modernes de la liberté sexuelte 
comme les petites annonces, ni 
les grandes peurs comme la cas- 
tration, ru les fantasmes et Iss 
tabous qui ont pour nom le tra- 
vesti. l'inceste, la nécrophilie... 
On regrettera simplement que le 
souci pédagogique n’ait pas tou- 
jours été plus radical, et que les 
informations livrées sentent par- 
fois la naphtaline. 


LAURENT GREILSAMER. . 


Ici apparaît toute l'importance de 
la création de l'établissement d’inté- 
rêt public, cette c instance de 
concertation et d'information récipro- 
que » qui regroupera les responsa- 
bles éducatifs d’une zone géographi- 
quement limitée. Enfin est mise en 
place - et souhaitons que très vite 
cela ne concerne pas que le secteur 
privé - la structure organisationnelle 
dé d’un service éducatif pluraliste c 
un lieu institutionnel où, par le dialo- 
gue. par la confrontation et la néces- 
sité de trouver des compromis, 
s'opérera ouvertement l’organisation 
de la production de l’offre, le partage 
des rôles, l’ajustement entre ce que 
r tous les établissements financés 
sur fonds publics » peuvent proposer 
et ce que les usagers attendent. 

Messieurs les partisans de l'ensei- 
gnement privé, vous vous êtes bien 


t Ed. Balland, 359 pages. 
79 francs. 


I*) Auteur des Consommateurs 
d'école Pemoud. Stock 1982. 



rares thèmes qui puissent mobiliser 
des masses populaires en accordant 
toutes les tendances de r opposition, 
de Simone Ve# à Le Pan. de Giscard 
à Ntcoud. de Chirac à Gérard Datai, 
de Raymond Barre à Francine 
Gômez. Il a gardé son efficacité du 
siècle dernier où 9 perm e tt a i t une 
manipulation analogue de l’opinion, 
en conférant une unité factice aux 
dé f éren te s factions conservatrices, 
alors éparpillées en légitimistes, 
orléanistes, bonapartistes, nationa- 
listes. an t isé m it es et autres. 


par JACQUES BARROT (*} 


Aujourd'hui comme hier, une telle 
opérati o n ne peut réussir qu'avec 
r appui de F Église catholique. En se 
jetant dans la baratte au premier 
temps de la Répubfique. elle a fait du 
cléricalisme le ciment des forces de 
droite. ENe a changé depuis lors. 
Qu’il s’agisse de la justice, des droits 
de r homme, du tiera-monde, elle 
tend à devenir solidaire de la «rarté 
des opprimés plutôt que des riches et 
des puissants. Va-t-elle se laisser 
néanmoins ramener au passé, par 
solidarité avec ses écoles ? Cela 
serait naturel si elles étaient réelle- 
ment menacées. Mais elles ne le sont 
pas, et l'on approche au contraire 
d’un consensus à leur sujet, malgré 
l’apparence. 

Dans une telle situation, la posi- 
tion de f épiscopat français revêtait 
une signification capitale. AUeit-9 
participer ou non à une manifestation 
dont r opposition voulait faire e le 
second tour des élections du 
17 juin» ? Peut importait finalement 
qu’il y ait un ou deux mêlions de per- 
sonnes dans la rue. Seule une pré- 
sence ou une absence comptait : 
celle des évêques. Rs ont choisi 
d'être là, sans y être, tout en y étant. 
Ils ont appliqué le vieux principe : 
m Je suis leur chef, il four bien que je 
les suive ». mais en traînant ostensi- 
blement les pieds. 

Les pasteurs qui conduisent ainsi 
leur troupeau risquant la c a tastrophe 
quand fl se dirige vers un précipice. 


L E premier ministre, après 
trois ans de discussions avec 
les responsables de rensei- 
gnement privé, mirait pu admettre 
clairement que le pluralisme sco- 
laire est on acquis et qu'il fallait ran- 
ger au musée le projet d’un mono- 
pole scolaire. 11 aurait pu, tirant 
parti des concessions faites sur ce 
point par les responsables de rensei- 
gnement privé, présenter des propo- 
sitions sur l'organisation de ce plura- 
lisme... C’était une démarche 
pragmatique qtü comportait _ des 
contraintes pour les écoles privées 
mais qui ne touchait pas à ressen- 
tie! : leur mode d'organisation, leur 
marge d'autonomie. Au tien de cela, 
en choisissant une démarche idéolo- 
gique, M. Mauroy a acculé les 
parents re s pon sa bles des écoles pri- 
vées à défendre leur identité.- 

Ce faisant, il a permis à ces 
parents de se révéler à eux-mêmes, 
d’exprimer clairement leur refus 
d’abandonner à l'Etat ou à l’admi- 
nistration le soin exclusif d’organiser 
l’éducation, l'avenir de leurs enfants. 
C'est cette prise de conscience irré- 
versible qui est au cœur de la mani- 
festation du 24 juin et qui constitue 
un phénomène social profond et 
durable. C’est le spectre de r Etat- 
parent qui a permis à cette évolution 
engagée depuis plusieurs années 
d’éclater au grand jour : en France 
comme en Europe, l’échec scolaire 
plus fréquent, confronté avec des 
emplois moins nombreux, a conduit 
les parents à vouloir non seulement 
choisir l'école de leurs enfants et 
pouvoir en changer, mais encore être 
partie prenante de la communauté 
scolaire. 


a fallu une capacité militante et 
bénévole exceptionnelle. S les pou- 
voirs publics avaient voulu susciter 
une telle mobilisation, cela aurait 
coûté très cher et n’aurait sam doute 
pas été prêt à temps. Voilà qu’en as 
nwv< à peine des miniers de parents 
ont pensé, organisé, encadré cet 
immense défilé dans un calme et 
une maîtrise exemplaires. C’est 
qu'ils ont pris, dans chacune de leurs 


associations, le goût de réfléchir et 
de eérer ensemble et, pourquoi ne 


lue efficacité remarquable 


Dès lors, l’école ne peut plus 
'isoler et s’organiser à l’écart des 


w’isolcr et s’organiser à l’écart des 
familles qui ne veulent pas laisser à 
d'aunes le soin de s'occuper de ce 


de gérer ensemble et, pourquoi ne 
pas le dire, de s’autogérer : ils s’y 
sont engagés totalement en donnant 
beaucoup de leur temps et aussi en 
totalisant les compétences des nos et 
des autres. 

Femmes et hommes en majorité 
de vingt-cinq à quarante ans, ils 
appartiennent anx couches vives de 
la population, ils ont surmonté le 
dilemme devant lequel butte sou- 
vent la vie associative : n'avoir à sa 
disposition qu’un bénévolat trop 
amateur ou rechercher des concours 
qui n’ont plus de bénévole que te 
nom. Leur effort restitue une effica- 
cité remarquable au mouvement 
associatif. Grâce à eux, pour la pre- 
mière fois, peut s'exprimer concrète- 
ment le refus dn tout-ô-l’Etat 

Certes, beaucoup d’écrits dénoncent 
la tentation de l’Etat protecteur, de 
l’ Eta i-ass is tance ; mais ces discours 
resteront vains si des alternatives ne 
se dessinent pas à ces excès de prise 
en charge étatique. Or voilà enfin 
une force sociale qui. en toute indé- 
pendance, constitue une de ces nou- 
velles solidarités capables de pren- 
dre le relais de l’État-assistancc-. 
C’est un courant profond, précur- 
seur d’une évolution à venir. 

Ce mouvement de fond interpelle 
l’ensemble du monde politique, et 
d’abord la gauche française. Si, 
aveuglée par son dogmatisme, elle 
continue à caricaturer la manifesta- 
tion de dimanche en une parade 
oppositïonnelle. elle va encore 
aggraver son décalage avec les 


qui les intéresse le plus. Ce n’est pas forces vives de la société française, 
de la part des parents une tentation Entraîné par des forces archaïques, 
anachronique d'exercer une sorte ^ pourrait bien entier 


battus, mais, vous le savez, l’issue 
de cet affrontement de près de trois 
ans est inespérée pour vous. Non 
seulement vous voilà enfin et légiti- 
mement reconnus sans ambiguité, ce 
qui n’était pas le ces sous tes septen- 
nats précédents, comme membres à 
part entière de la communauté édu- 
cative, mais c’est un pouvoir politi- 
que que vous ne chérissez pas parti- 
culièrement qui a eu le courage 
d’affirmer que vous étiez dans la 
bonne voie pédagogique. 

Messieurs les biques, ta grande 
famille de gauche, celle des hommes 
de progrès, vous remercie, vous avez 
été là pour dire très fort que l’école 1 
de la République méritait bien de ta 
nation, mais, comme le (fit M. Largnei 
- il lui arrive de ifire des choses sen- 
sées. - «ta Mcrté reste une idée 
neuve » : alors, donnez à cane règle 
du vivre ensemble & laqueBe nous 
sommes tant attachés, è cette 
accept a tion de r autre dans sa diffé- 
rence, ta forme qui doit être la sienne 
dans une société pluraliste qui ne se 
sent plus menacée. 

Messieurs les coupeurs de têtes et 
vous messieurs les tartufes du 
redressement national, les hérauts 
de ta course pour ta vie où Ton a 
d’autant plus de c ha nces d'arriver le 
premier que Ton s de gros mollets et 
des coudes pointus, vous avez bien 
failli tout faire capoter, mais vous 
avez échoué. Maintenant, laissez- 
nous travailler I 

Quant à vous, monsieur le minis- 
tre, vous avez bien mérité notre 
reconnaissance. 


d’hégémonie sur leurs enfants: la 
sodété d’aujourd’hui rendrait cette 
ambition déraisonnable; mais c’est 
l'intérêt profond porté à une œuvre 
éducative qui devient essentielle 
dans une sodété en très rapide chan- 
gement. Or précisément, les établis- 
sements privés dans leur majorité 
ont plutôt bien réussi cette liaison 
école-famille. Us se sont ouverts à 


Entraîné par des forces archaïques, 
le socialisme pourrait bien entier 
à son tour dans une régression et 
connaître le déclin, à l’image de son 
voisin, le Parti communiste, pour 
avoir refusé de comprendre sou 
temps. S’il n’y a pas de changement 
de cap, si la perspective d’un mono- 
pole scolaire (pour aujourd’hui ou 
pour demain) n’est pas purement et 
simplement abandonnée, ce sera un 


ces familles d’aujourd’hui, qui. pour f ™ r 

rechercher «&e qualité éducative. SS?"** 0 * 
sont prêtes à prendre leur part de “ 


divorce très grave avec le pays, 
puisqu’il porte sur le fond des 


sont prêtes à prendre leur part de 
responsabilité... 

Ces familles n’oot aucune agressi- 
vité contre quiconque, mais elles ne 
tolèrent iras qu’on entrave leur 
volonté dagir. Elles supportent de 
moins en moins de recevoir des 
leçons, et surtout pas de ceux qui 
passent leur temps a revendiquer un 
statut toujours plus protecteur, qui 
les désigne bien mal pour préparer 
les jeunes à prendre des initiatives et 
des risques. Face à ces nouvelles 
aspirations, les prétentions de réut- 
major de la FEN apparaissent ana- 
chroniques et non fondées. Si les 
corporatismes continuent à camper 
dans Técoie, c’est l’école elle-même 
qui se tr o uvera de plus eu {dus mise 
eu cause. A vouloir un monopole de 
l'enseignement public, on risque 
d'entraîner demain à contrecoup son 
éclatement. A vouloir statufier à 


puisqu’il porte sur le fond des 
choses : la manière d'organiser la 
sodété française. 


Organiser le pluralisme 


éclatement. A vouloir statufier à 
l'excès un corps enseignant, on affai- 
blira encore son autorité... 


Mais le message du 24 juin 
dépasse la seule école. 11 témoigne 
de la maturité du mouvement asso- 
ciatif... En fait, c’est une force 
sociale nouvelle qui vient de surgir 
dans la vie nationale. Les observa- 
teurs l'ont souligné : aucune force 
partisane, l'Eglise hiérarchique elle- 
même, n'aurait pas été à même 
d’organiser un tel rassemblement. □ 


L'opposition, en combattant les 
projets du gouvernement, s’est trou- 
vée proche des marcheurs de diman- 
che. Mais elle doit se livrer à une 
compréhension en profondeur si elle 
veut être à la mesure de fa venir. Les 
familles attendent des futurs respon- 
sables de la France qu’ils sachent 
non seulement garantir le plura- 
lisme, mais aussi l’organiser, autre- 
ment que par des schémas bureau- 
cratiques ou des oukases de la 
puissance publique, avec le concours 
actif des familles elles-mêmes. Vient 
le temps où la paix scolaire se 
construira, sur le terrain, par et avec 
les parents, qui, par-delà leurs sensi- 
bilités différentes, ont en commun 
un même souci : celui de s’intéresser 


de plus près à l’action éducative, 
qu'elle soit poursuivie dans les struc- 
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turcs publiques ou privées. Vient le 
temps où les intérêts corporatistes, 
les paresses bureaucratiques, 
devront reculer pour rendre aux 
éducateurs cette liberté et cette res- 
ponsabilité qui les rendront aptes à 
un vrai dialogue avec les familles et 
les jeunes. 

Parce que cette coopération s'est 
engagée dans un nombre apprécia- 
ble d'écoles privées, parce que 
M. Mauroy a voulu contrarier, voire 
mettre en cause, cette coopération, 
nous avons eu ce défilé à la fois 


grave et enthousiaste à la Bastille. 
C’était d’abord la protestation des 
usagère d’établissements scolaires 
reconnus et appréciés comme des 
communautés auxquelles iis ne se 
sentent plus étrangers. C’ était aussi 
l’annonce d'une société en quête 
d’un surcroît de libertés et aussi de 
nouvelles solidarités pour s ’assum er 
ensemble, sans recourir en perma- 
nent: à l'Etat et au politique. C’est, 
à n’en pas douter, le cbemin d'une 
ronaissance démocratique. M. Mau- 
rojj, bien malgré lui et contre son 


PRIX DE VENTE 
A L’ÉTRANGER 


ABONNEMENTS 


AMrio. 3 DA ; Maroc, 420 «r. : Tunuia. 
380 m. ; Aflannon * 1.70 DM; Autriche. 


390 m. ABamaana i 7.70 DM; Auektm. 
17 *ch. : Mgiqua, 28 fr. : Canada, 1,20 S : 
C6t*-d*lvoire. 300 F CFA : Danemark. 
7.50 kr. ; Eapagna. 110 paa. ; E.-U.. 1 $ ; 
6.-8-. 68 p. : Sraea. 86 dr. ; trianéa. 8B p. : 
ItaBa, 1 600 L : Liban. 376 9 . : Lfbya, 
0,350 0L: Luffabowo. 28 i: Noreéga. 
8.00 kr. ; Pays-Bas. 1,76 ft : Portugal 
85 asc. ; SénéoaL MO F CFA; SuMt. 
7.76 kr. ; Sut—, TJB t ; Vaugodada. 110 wd. 


FRANCE 
605 F 859F 


Edité par la SAR.L le Monde 
Gérant : 

André taorana. daoctaur de ta putoBc ari on 
Anciens directeurs : 

Hubort Bo a » Mâay (1344-18691 
Jocquoo Fouvat (1969-19821 


te-Mmde. 
3, r. des Lobas 
MUS4» 


Reproduction Interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration 


Commission paritaire des journaux 
et publications, te 37 437 
ISSN: 0395 -2037 


341F 605F 859F 1080F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

661F 1245F 18I9F 2 360F 

ÉTRANGER 
(par messageries! 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381 F 685 F 979F 1 240F 

IL - SUISSE, TUNISIE 

454 F 830F 1197F 1530F 

Par voie aérienne : tarif snr dénudé. 

Les abonnés qui paient par chèque pos- 
tal (trois volets) voudront bien joindre ce 
chèque i (car demande. 

Changements d'adresse défmitils ou 
provisoire* (deux semaines ou plus) : nos 
abonnés sont mvfiés à formula leur de- 
mande une semaine au moins avant leur 
départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger Ions les non» propres en 
ea p ha les d ' im p ri mer ie. 


gre, en aura, paradoxalement, faci- 
lite I ouverture. 


C) Député UDF de Haute-Loire, 
secrétaire général de l'Association parle- 
mentaire pour la liberté de renseigne- 
meuL 


• RECTIFICATIF. - Le jour- 
“liste Victor Noir n’a pas trouvé' la 
mort au cours d’un duel (te Monde 
du 26 juin p. 10). U a été assassiné 
le 1 1 janvier 1 870 par Pierre Bona- 
parte. alors que comme témoin en- 
voyé par uu autre journaliste, il ve- 
°f‘ l avec un second témoin 
“mander réparation an «prince» 
de propos insultants tenus suc le 

mirmlin, j. . 
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Grèce 

AFFECTEES PAR UN LOURD CONTENTIEUX 

'■ Les relêlIcMis avec l'Albanie 
sont en légère amélioration 

De notre correspondant 


' Athènes. '-. Xa rèceato visite à 
Athènes d’un soas-secrètaire' d’Etat 
albanais aux affaires étrangères, 
M. Capaüàm, a permis d’cnregistrtr 
Quelques pro g rès dans tes relations 
pBatèrries,~tfmdxtîonneHemeat affep- 
tées par le problème de la minorité 
grecque on Albanie et par l'absence 
de tout traité de paix entre tes deux 
pays. .... . 

Un certain nombre d’accords ont 
été préparés (ils devraient être sï- 
gnés kas de la'dâite'à Tirana, en oc- 
tobre prochain, (Ton responsable 
grec des affairés étrangères). H 
s’agit en particulier d’on accord sur 
tes tâécttnnmidcatiom et là retrans- 
mission de certains programmes 
grecs par la' télévision albanaise. 
D’antre paît, 3 a été décidé de créer . 
on centre d’enseignement dit grec 
.'moderne à Argyrocastro, en Alba- 
nie, et les échanges culturels de- 
vraient Stre développés. Reste à sa- 
voir si les diplomates grecs On poste 
& Tirana bénéficieront de la liberté 
qui permet aux diplomates albanais 
accrédités en Grece tnnvrtcr une 
mincsité d’origine albanaise i * 
server l’héritage culturel national 

L’accord routier qui permettra 
aux voitures des diplomates et des 
missions officielles d’emprunter le 


RFA 

Aimrd ministre de l'économie 

M. LAMBSOOfifF 
AÉTÉOFFKÆLLEMENT 
INCUU^ DE CORRUPTION 

Bonn (AFP. Reuter). - L’ancien 
ministre de l’économie,, le comte 
Otto Lambsdorff, a été inculpé offi- 
cieliement de corruption, lundi 
2 juillet, par la septiêmcchninlHe du 
tribunal de Bonn. Il sera enduit de- 
vant un tribunal-cenrctioHacL Le 
procès ne devrait pas commencer 
avant :1a fin de Taotomne. Lü ■scp ; 
lième chambre du tribunal dé Bonn, 
chargée des dossiers économiques, a 
en effet jugé recevables les charges 
pesant contre . M. Lambsdorff. Le 
parquet Pavait inculpé de coRiiption 
en novembre dernier, l’accusant 
d'avoir reçu 13S 000 marks (près de 
400000 F) du groupe industriel 
Rick et de lui avoir accordé en 
échange on d égrè v eme nt fiscal de 
450 millions de marks. 

Outre M. Lambsdorff, deux au- 
tres personnalités sont inculpées :. il 
s'agit de MM. Hans Friderichs. di- 
recteur général de la Dresdner 
Bank, deuxième banque (te RFA par 
son chiffré d'affaires, et Eberfaàrd 
vonBrauchitsch, ancien directeur de 
FlicJc 


En demandant sa démission la se- 
maine dernière, M. Lambsdorff 
avait réaffirmé son innocence. Il a 
été remplacé à la tête du ministère 
de l'économie par un antre membre 
du FUrti libéral, M. Martin Bangp- 


postc-frontière de Kalradta est très 
restrictif : le passage restera fermé 
aux autres véhicules, ce qui ne faci- 
litera pas les échanges commer- 
ciaux. Enfin, un accord postal va 
.permettre l’échange de lettres, de 
paquets et de mandats entre tes fa- 
milles grecques et leurs parents vi- 
vant en Albanie, mais B n'est pas 
question d'un droit réciproque de vi- 
' rite. 

. Dans le domaine 
accord-cadre à long tenue 
p er m ettr e un développement des 
échanges commerciaux, pour l'ins- 
tant limités. Cependant, M. Capat- 
hmi a laissé entendre que la Grèce 
devenir le partenaire privi- 
do l’Albanie sur le plan écono- 
mique. 

' En fait, B s'agit moins «Ton rap- 
prochement entre la Grèce et TAIba- 
nie que delà poursuite d'un dialogue 
en dents de scie. Ce £ak>gae fat 
amorcé en 195$ aux Nations unies, ‘ 
mais ne se concrétisa qu’à partir du 
6 mai 1971, après le rétablissement 
des relations diplomatiques. L’évolu- 
tion des relations n’a pas répondu à 
T'attente des deux parties et, au dé- 
but de cette année, les rapports en- 
tré Athènes et Tirana étaient loin 
d’être chaleureux. 

. La minorité grecque 
derEpireduNoRf 

Les associations de Grecs origi- 
naires de l*Epire du Nord (ou de 
r Albanie du Sud) estiment qu’a 
n’est pas possible de normaliser tes 
relations entre les deux pays tant 
que l'importante minorité grecque 
(en v i ron 400 000 personnes) conti- 
nuera -à vivre dans des conditions 
considérées comme inacceptables. 
C’est ainsi que, le 15 février dernier, 
15 000 personnes manifestèrent 
«tony le centre d’Athènes en affir- 
mant que le • cordon ombilical » ne 
saurait être coupé. Les dirigeants al- 
banais tfcrdissmulteeré pas leur mé- 
contentement et répondirent en fai-^ 
sait t ! a llusfoti au x minorité*'' 
musulmanes et skvophoœs vivant 
m Grèce dm t tes autorités grecques 
ment l’existence. 

Le 3 mais suivant, le gouverne- 
ment hellénique précisa qu*D n’était 
pas question d’entret e nir une polé- 
mique avec Tirana et que, de toute 
façon, le dialogue prévu serait bd et 
bieneogagé. 

La visite de M. Ckpatiani, prépa- 
rée par des conversations sur les dif- 
férents problèmes en suspens, y 
compris les conditions de vie de h. 
minorité grecque en Albanie, a 
concrétisé cette volonté, mais on est 
très loin d’avoir apuré sont le conten- 
tieux : tes deux pays sont en effet, de 
jure, toujours en état de gnerre. 

Lora de la conférence de la paix 
en 1945, la Grèce avait présenté, 
trois revendications nationales : 
Chypre, l’Epire du Nord et te Dodé- 
canèse. Les puissances alliées lui 
restituèrent le Dodécanèse, mais 


iHanderdu Nord 

LONDRES SUGGÈRE 
DES RENCONTRES 
ENTRE PARTIS UNIONISTES 
ET NATIONALITES 

{De notre correspondant. ) . 

Londres. - par la voix de 
. M. James Prit», secrétaire d’Etat 
pour l’Irlande du Nord, le gouverne- 
ment britannique a donné,- 1e lundi 
: 2 juillet, une réponse nn peu moms 
réservée que la pre mi ère aux propo- 
v sttions faites à Dublin, début mai, 
. per le Forum pour une Irlande nou- 
velle. 

Lorsque dans un volumineux rap- 
port tes trois grands partis de la Ré- 
•' publique et le Parti social- 

- démocrate et travailliste (SDLP), 
■ -- prinâpal mouvement représentant 

te communauté catholkiae d’Irlande 
..du Nord, avaient énoocé plusieurs 
■ projets de solution au conflit en es- 

- «ayant de prendre en considération 
tes aspirations des protestants unio- 
nistes, M. Prier avait surtout rnani- 
festé dès réticences. Au cours d'un 
débat à la Chambre des communes, 
M. Prier s’est montré relativement 

.- plus encourageant en suggérant des 
-■ ^pourparlers directs entre, tes diffés- 
-■rents partis politiques d’Irlande du 
-Notü. Mais, confirmant l'état d*es- 
. prit qui règne an sein du gouverne- 
ment de M* Thatcher, B a souligné 
-que celui-ci ne souhaitait prendre 
aucune initiative majeure; pas 
-.même celle d’organiser ces rencon- 
tres. 


chancelleries des grandes puis- 
sances. La Grèce et l’Albanie se 
trburènt toujours dans une situation 
d’autant plus extravagante que les 
faits sumseut à indi gn e r que Tétât 
de guerre a cessé. 

Pour sa part, le gouvernement de 
M. Papandréou veut en fizdr avec 
eetre question, mais B doit tenir 
compte de considérations inté- 
rieures, car les organisations épi- 
rotes, particulièrement poissantes 
aux Etats-Unis et au Canada, sensi- 
büisent l’^nmon grecque sur le sort 
des * frères opprimés ». 

MARC MARCEAU. 


• Démission du mrnisire de la 
radio-télévision — Le minis t r e res- 
ponsable de la radiotélévision grec- 
que, M. Sakis Pépoois, a donné sa 
démission, hindi 2 juillet. C’est le 
dernier incident d’une série de que- 
reBes intestines et de luttes d’in- 
fluence qui ont plusieurs res- 
msables à renoncer à leurs 


Depuis moins de tirés ans que les 
socialistes mit accédé au pouvoir, 
cinq directeurs de l’information et 
deux présidents-directeurs généraux 

de la première chaîne ont donné leur 

démission Ou ont été limogés, tandis 
que te deuxième chaîne changeait 
cinq fois de P-DG, « deux frés de di- 

. recteur de l'information. Le minis- 
tère de 1a radiotélévision, dont 
M. Pépoois était le premier titulaire, 
avait été créé en janvier dernier. Les 
responsabilités de ce poste viendront 
désormais s’ajouter ft celles de 
M. Drmrtrios Maraudas, sous- 
secrétaire à la presse. - (Reuter.) 
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Yougoslavie 

Les autorités estiment que la situation 
est en voie d'apaisement au Kosovo 

Condamnations en série contre des « nationalistes » albanais 


De notre correspondant 


Belgrade. - Près de soixante-dix 
Albanais accusés de * nadonaGsma a 
et d* * irrédentisme » albanais ont 
comparu en r espace d'un mois de- 
vant les tribunaux du Kosovo. Ou- 
vriers, agrieufteurs. Hudkrms, techni- 
ciens. enseignants, journalistes, 
employés, chômeurs, Us ont été 
condamnés à des peines allant de 
cinq mois à Quinze ans de détention 
pour activités eSiégatas*. propa- 
gande « hostile », attentats et tenta- 
tives d'attentats, constitution d'or - 
• ganisation s subversives ». La 
condamnation te plus récente, an 
date du 2 juillet, a frappé de deux à 
dbtans de prison neuf personnes qui 
réclamaient te création (Time « Répu- 
bfique du Kosovo » (1). 

Sur un mdhon et demi cf habitants 
du Kosovo, province autonome de te 
République fédérée de Serbie, plus 
de 75 % sont de souche albanaise. 
Au p rint em ps de 1981, de violentes 
manifestations avaient éclaté à Pris- 
tina. la capitale, et dans plusieurs au- 
tres localités. Las forces da Tordre 
réprimère n t durement le mouvement. 
U y sut une daréne de morts et deux 
cents blessés. La direction collégiale 
de l'Etat quafifia les événements de 
t oontre-révolutionnaires ». immédte- 
tement. toutes tes républiques fédé- 
rées dépéchèrent au Kosovo des 
unités de nrilics, et Tannée renforça 
sas garnisons. Le présidant du Ko- 
sovo, M. ffimeni, le chef du parti 
com mu niste local. M. Bakafi, et plu- 
sieurs autres dirigeants ont été E- 
rnogée. L'adminis tr atio n , las entre- 
prises. la justice, renseignement la 
police, ont été épurés des élément s 
réts c oontre-révotution na iree », plus 
da sept cent cinquante personnes 
ont déjà été condamnées à de 
lourdes peines de réclusion au cours 
de toute une série de procès. Deux à 
trois mêla personnes ont été exclues 
du Parti. L'opération n'alla pas sans 
dHfiouteés. notamment à r université 
.de .Pristina,, considérée, comme la 
foyer du * netianaàme at -ch. Hrré- 
de ntmm e ». - "• 

‘ " bas c ommi s sion s 1 d'enquête ont 
constaté que Tandenne direction du 
Kosovo avait gaspillé une part 
énorme de l’aida fédérale à cette ré- 
gion, la plus sous-développée de 
Yougoslavie, dans ta., construction 
d'ouvrages inutiles au détriment de 
('économie, alors que Ton compta 
des dbaâiee de miifiers de chômeurs. 
Las dvigaants auraient fait preuve 
d'une • tolérance «criminelle* face 
aux efforts d'endo ctri nemen t « stali- 
nien » de ta jeunesse per Tirana, qui 
aurait même fourni des livras 
scolaires au contenu « anti- 
yougoslave*, imprimés eh Ateanie. 
aux élèves albanais du Kosovo. 

« Le go uv ernement et te parti ont 
été manipulés par Psndenne érec- 
tion du Kosovo», a avoué un mem- 
bre du comité centraL 

Las désordre»! de rue au Koaovo 
ont cassé depuis deux ans, mais les 
con te st a taires se m anife stent encore 
par ta distribution da tracts, de let- 
tres de menaces et d'intimidation, 
par des inscriptions « snti- 
yougoeteves». Leurs activités sont 
soutenues par la propaga n de alba- 
naise. en particu&ef è la raefio etè la 
télévision da Tirana que Ton peut 
capter au Kosovo. Néanmoins, le re- 
tour au calme se poursuit. Las ser- 
vices pubfics fonctionnent normale- 
1 ment, les autres républiques fédérées 
. ont rappelé leurs unités da milice et 
! un latasn-passer pour visiter te ré- 
, gion. On constats même l'arrivée de 
j touristes étrangers qui traversent le 
Kosovo pour sa rendre de Belgrade 
j sur le littoral monténégrin. 

L'émigration deSerbes 
et de Monténégrins 

Les revendications albanaise s ne 
sont pas la seule raison de la situa- 
tion instable dans cetta province. Mè- 
noritaîras dans las vfltes et plus en- 
core dans tes campagnes, tes Serties 
et tes Monténégrins sont exposés 
fréquemment aux prenions des ci- 
toyens d'origine albanaise. Dans des 
vêlages perdus où la police n’est pas 
toréours présente, ês a ffir m e n t que 
tes Aftanais détruisant leurs récoltes 
et leurs vergers, profanent leurs ci- 
metières, maltraitent leurs entants. 
On rapporte, des cas de viol de 
femmes, des tentatives d’incandie da 
maisons, voire de monastères ortho- 
doxes, qui, à travers leur architecture 
et leurs menreüieuses fresques, té- 
moignant de ta prospérité de ('Etat 
médiéval serbe ad Kosovo, auquel tes 
Serbes demeurant profondément at- 
tachés. 

S'esti man t Insuffisamment pro- 
tégés, des métiers de Serbes et de 
Monténégrins (quinze mille à vingt 
mêle, salon la presse, de 1981 è 


1983) ont abandonné leurs biens ou 
las ont vendus aux Albanais du Ko- 
sovo è bas prix et avec femmes et 
entants, ont amorcé un mouvement 
d’émigration vers le nord du pays. 
Leur sort pèse lourdement sur la poé- 
tique intérieure de te Yougoslavie. 
C'est une des raisons pour lesquelles 
dissidents et contestataires, parmi 
les autres peuples et nationalités 
yougoslaves, ne manifestent pas de 
sympathie à r égard des c extré- 
mistes > albanais. 

Des mesures draconiennes ont été 
prises pour enrayer ce mouvement 
d'émigration. Il n’est pas encore en- 
tièrement arrêté, mais on enregi str a 
un tait nouveau : te retour au Kosovo 
de certains qui l'avaient quitté dans 
les années passées. Leur nombre de- 
vrait croître avec l'apaisement de 
l'agitation, te comportement de la 
vieille génération albanaise, qui prend 
ses distances avec tes éléments « ex- 
trémistes ». et te mise en oeuvre d'un 
plan da développement économique 
accéléré du Kosovo. 

les relations 
entre Belgrade et Tirana 

Les événements du Kosovo ont 
gravement détérioré las rapports po- 
litiques antre te Yougoslavie et T Al- 
banie. Ceux-ci, après avoir connu leur 
lune de miel dans las toutes pre- 
mières années de T après-guerre, ont 
traverse des crises aiguës après 
l'adhésion du parti albanais & b fa- 
meuse résolution du KomMorm de 
1948 per laquelle ta Yougoslavie fut 


exclue du c camp socialiste ». Pen- 
dant me longue période, les relations 
{fiplomatkjues entre les deux pays 
ont été pratiquement rompues, et de 
sanglants incidents se sont produits 
aux frontières, les Albanais s'étant 
faits les champions de « Tanti- 
révisionrwsme ». 

U y a une dizaine d’armées cepen- 
dant, les Yougoslaves ont eu le sen- 
timent que les dirigeants de Tirana 
s'étaient enfin engagés, à tour égard 
du moins, sur te voie d’une poétique 
raisonnable. La Yougoslavie est de- 
venue le principal partenaire com- 
mercial de Tirana et eHe a accepté 
rétablissement de multiples contacts 
entre r Albanie ex te Kosovo. Invo- 
quant le droit de s'intéresser aux Al- 
banais du Kosovo, Tirana en a pro- 
fité. selon te thèse des autorités 
yougoslaves, pour monter une vaste 
entreprise de « déstabilisation » de ta 
Yougoslavie. Après les désordres de 
Pristina, tous tes contacts établis à 
l'insu du gouvernement fédéral entre 
le Kosovo et T Albanie, antre autres 
tes fréquents séjours d* Albanais da 
Kosovo en Albanie, furent inter- 
rompus. 

Belgrade se (fit prête à envisager 
leur reprise, mais à condition que te 
droit de se rendre en Albanie soit re- 
connu à tous ses citoyens, et non 
aux seuls Albanais du Kosovo, que la 
collaboration culturelle albeno- 
yougostave ne soit pas limitée, 
comme par le passé, à te seule colla- 
boration entra l'Albanie et le Kosovo, 
mais qu'elle soit étendue è toutes las 
républiques yougoslaves. Les négo- 
ciations durant depuis deux ans sans 
résultat. 


Les événements du Kosovo n'ont 
guère perturbé te commerça entre tes 
deux pays. Persuadés que l'Albanie 
finira par sortir de son isolement, tes 
Yougoslaves n'ont pas pris de me- 
sures de rétorsion pour interrompra, 
par exemple, les exportations alba- 
naises qui, pour une bonne part, 
transitant par la route è travers leur 
territoire national. Ils ont maintenu 
tes tarifs privilégies accordés au tran- 
sit albanais et poursuivent les tra- 
vaux de construction d’une ligne de 
chemin de fer Titograd-Skodra, qui 
réitéra par la Yougoslavie le modeste 
réseau ferroviaire albanais è l'Europe. 
Cette ligne traverse des terrains très 
accidentés et reviendra très cher aux 
Yougoslaves sans avoir pour eux une 
grande importance économique ou 
touristique. Ile espérant cependant 
qu’elle pourra devenir une « fenêtre » 
par laquelle les Albanais s'aperce- 
vront un jour que le monde qui tes 
entoure est différent de celui qui leur 
est décrit par tours drigeants. 

PAUL YANKOVITCH. 


(1) Les autorités accusent les natio- 
un Frères libanais de vouloir en fait déta- 
cher le Kosovo de la Yougodovie, pour 
le relâcher à T Albanie. Mais la plupart 
des contestataires albanais du Kosovo 
affirment ne rien réclamer d’autre que 
la création (fane République da Ko- 
sovo. au même titre que les six Républi- 
ques fédérées qui forment la Yougosla- 
vie (Serbie, Bosnie-Herzégovine, 
Croatie, Slovénie. Monténégro, Macé- 
doine). Cette revendication, catégori- 
quement rejetée par Belgrade, est soute- 
nue par Tirana, qui se défend toutefois 
de vouloir porter atteinte i l'intégrité 
territoriale de 1a Yougoslavie. - 
(NDLR). 
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DIPLOMATIE 


LES RELATIONS EST-OUEST ET LA MILITARISATION PE L'ESPACE 


EN VISITE A MOSCOU 


et sur une reprise des négociations de Genève 


Moscou. — Les discours pro- 
noncés an Kremlin, lundi 2 juillet, 
lors de la première journée de la vi- 
site officielle du secrétaire an Fo- 
reign Office, Sir Geoffrey Howc, 
ont illustré une fois de pins le gouf- 
fre qui sépare les positions soviéti- 
ques et occidentales sur les euromis- 
siles en même temps que le sérieux 
différend entre les Etats-Unis et 
l’URSS sur la manière d’aborder les 
négociations pour éviter une milita- 
risation de l’espace. 


De notre correspondant 


Dès son premier entretien avec 
M. Gromyko, le chef de la diploma- 
tie britannique est entré dans le vif 
du sujet. Les propositions de 
l’OTAN à la Conférence de Vienne 
sur les rédactions de forces en Eu- 
rope centrale (MBFR) et & la 
Conférence sur le désarmement A 
Genève sur les armes chimiques, a- 
t-fl dit selon des sources britanni- 
ques, « méritent une réponse posi- 
tive» de l’URSS, aussi positive que 
• la réaction des Etats-Unis aux 
idées soviétiques sur le contrôle des 
armements dans l'espace ». Dans 
son toast. Sir Geoffrey s’est félicité 
de « la réponse rapide [des Etats- 
Unis] à ta proposition [soviétique] 
de nouveaux entretiens sur le 
contrôle des armements dans l’es- 
pace cosmique » pour estimer que, 
« s'il y a des différences d’approche, 
elles devraient certainement être 
évoquées au moment des discus- 
sions elles-mêmes m. Ces remarques, 
comme celles portant sur l’Afghanis- 
tan, les droits de l’homme ou les in- 
tentions pacifiques de l’Occident, 
n’ont pas en Pbeur de plaire i la 
Pravda. qui les a censurées, comme 
elle Pavait fait, dans des circons- 
tances analogues, pour les propos du 
ministre ouest-allemand Hans- 
Dietrich Genscher et ceux du prési- 
dent François Mitterrand. 


nation américain; : * Nous regret- 
tons que Washington ait donné une 
réponse négative, imprégnée d’un 
esprit d’accélération de la course 
aux armemen ts pour l’étendre à 
l’espace cosmique:. Une demande a 
été formulée comme condition préli- 
minaire, celte de fusionner les négo- 
ciations sur l’espace avec les entre- 
tiens sur les armements nucléaires 
de portée intermédiaire en Europe 
et les armements stratégiques. En 
d’autres termes, de les fusionner 
avec des entretiens qui ont H i minés 
par Washington. » 


0 s’agit, selon M. Gromyko, d’un 
« jeu avec des cartes biseautées ». 
d’une « supercherie » destinée A 
« ramasser des votes » et A • semer 
la confusion ». Et il ajoute : « Nous 
voudrions exprimer notre espoir que 
l’administration des Etats-Unis 
puisse néanmoins avoir une appro- 
che plus sérieuse et plus responsa- 
ble. sans bloquer ces négociations 
par des conditions préliminaires 
qui, de surcroît, sont sans rapport 
avec elles. » 


La Pravda publie par contre 
in extenso PaOocution de M. Gro- 
myko, intraitable comme A l'accou- 
tumée. Sur l’espace, le ministre pa- 
raphrase une déclaration de l’agence 
Tass de la veille, qui avait rejeté 
comme • tout à fait insuffisante » 
l'acceptation conditionnelle des sug- 
gestions soviétiques par radminis- 


Sir Geoffrey a an contraire plaidé 
pour une reprise des négociations de 
Genève, décrite par la partie soviéti- 
que comme une « précondition » 
inacceptable. « La logique et l’inté- 
rêt des deux côtés rendent néces- 
saire un retour rapide à la table des 
négociations », a-tpll dit. « Les 
Etats-Unis sont prêts à négocier à 
n’imparte quel moment sans condi- 
tions préalables », phrase prononcée 
textuellement et au même endroit A 
la mi-mai par le chef de la diploma- 
tie de la RFA, et également suppri- 
mée A l’époque par la presse soviéti- 
que. Les remarques de M. Gromyko 
sur le sujet n’ont pas non plus été 
originales : « Les nouveaux missiles 
d’Amérique ne peuvent pas apporter 
la sécurité. Au contraire, ceux qui 
les acceptent sur leur territoire font 
croître le danger. » 


Parmi les autres sujets abordés 
par le secrétaire au Foreign Office 
et soigneusement censurés par la 
presse soviétique : f Afghanistan et 


Contrairement A la visite du préri- 
dent Mitterrand où l’activité diplo- 
matique annexe du Kremlin se ré- 
duisait quasiment à néant, cette 
fois-ci H n’y a pas de baisse de ré- 
gime. Un représentant du PC japo- 
nais est arrivé lundi A Moscou pour 
tenter d’organiser un sommet entre 
les deux partis que séparent, an 
moins, l'idéologie et l’Afghanistan. 
Et, décidément infatigable, Ml Gro- 
myko a reçu le vice-ministre chinois 
dot affaires étrangères M-Qian Qt- 
chen, arrivé ravant-veüle pour des 
« consultations sur des questions in- 
ternationales ». 


( Intérim. ) 


C.E.E. 


LE BILAN DE LA PRÉSIDENCE FRANÇAISE DU CONSEIL EUROPÉEN 


L'accord de Fontainebleau n'a peut-être pas clos 
la controverse sur la contribution de Londres 


M. Dumas, ministre des affaires européennes, 
entouré de ses collègues des relations extérieures 
et de l'agriculture. MM. Cheysson et Rocard, a 
dressé lundi 2 Juillet au Quai d'Orsay, devant la 
presse, le b Ban des six mois de présidence française 
du conseil européen, qui se sont achevés le 30 juin. 
Ce mardi, B se rend A Dublin e pour passer, sinon les 
consignes, du moins les dossiers » aux Mandais, qui 
ont succédé aux Français le I* juillet dans la fonc- 
tion présidentielle. 

Au cours de cette présentation du travail accom- 
pü par les Dix sous ta présidence franç aise, les 
trois ministres se sont félicités de const a ter que las 
trois objectifs initialement fixés avalent été atteints. 


B s'agissait de « résoudre les nombreuses drfficu/fés 
internes accumulées per ta Communauté depuis plu- 
sieurs années, as s ur er un meHleur fonctionnement 
des politiques communes en envisageant leur 
relance dans fa perspective de rélargissement, 
ouvrir les voies de l’avenir en promouvant une 
Europe plus proche des citoyens et en jetant km 
bases de la construct ion poBtique de l’Europe ». 


Sur ce dentier point, M. Rocard a notamment 
estimé que la volonté poBtique affichée par M. Mit- 
terrand en faveur de l'Union européenne avait été la 
« force locomotrice » qui avait s tiré » les diffé- 
rentes négociations vers le succès final. 


L'accord de Fontainebleau sur le 
montant de la compensation A accor- 
der au Royaume-Uni pour alléger au 
cours des années A venir sa contribu- 
tion au budget européen n'a pas for- 
cément dos la controverse. Les Dix 
sont loin de partager le même avis 
sur la manière d'appliquer ia « tSsô- 
püne budgétaire ». c'est-à-dire de 
fimiter chaque année la progression 
des dépenses prises en charge par la 
Communauté. Au conseil européen 
de Bruxelles, en mars, ils ont 
approuvé uns série de principes, et 
en particulier l'idée que les dépenses 
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agricoles devraient croîtra moins vite 
que les ressources propres, soit A un 
rythme d'environ 4 % par an. 

Les Britanniques voudraient que 
l’intention ainsi manifestée soit stric- 
tement respectée. Et qu'à cet effet 
rengagement soit pris par les minis- 
tres de F agriculture et surtout par 
leurs collègues des finances, de 
réduire le soutien accordé aux agri- 
culteurs. dès lors que l'augmentation 
des dépenses deviendrait trop 
rapide. La plupart des autres Etats 
membres souhaitent des formules 
plus souples. cNous parviendrons 
certainement h régler ce problème 
dans les semaines qui viennent, puis- 
que nous sommes d'accord sur les 
principes s, commente M. Cheysson, 
qui, cependant en aparté, n'axdut 
pas pour bientôt quelques nouveBes 


tion de la Communauté. Mme That- 
cher se prëtera-t-eUe è l'exercice ? 
M. Dumas se montre confiant : s Le 
conseil européen a rappelé l'obliga- 
tion faite aux gouvernements 
(t'honorer les dépenses contractées 
en application du traité de Rome. Il a 
été entendu i Fontainebleau que ce 
problème de trésorerie devait être 
résolu ». Le conseil des m ini stres du 
budget se réunira le 11 juBlet pour 
délibérer de ce dossier. 


em p oignades avec Londres. 
La concours des Britami 


Le concours des Britanniques est 
également né cessaire pour régulari- 
ser la situation budgétaire de 1984. 
On sait que les dépenses, en particu- 
lier agricoles, ont dépassé de quel- 
que 15 milliards de francs les cr&fits 
qui sont inscrits dans le budget de te 
Communauté pour assurer sans 
heurts le fonctionneme n t du Marché 
commun. Diverses formules sont è 
l'étude. On peut ainsi imaginer que 
las Etats membres fassent des 
avances au budget européen, qu'as 
récupéreront après la ratification de 
l’acconl faisant passer de 1 % è 
1.4% la fraction des recettes de 
TVA pouvant Aire mise è ta dfspcw- 


L' autorisation donnée au chance- 
Ear Kohl de consentir i ses agricul- 
teurs un abattement fiscal de 5 %, 
au fieu des 3 % prévus initialement, 
et cTappfiquer ta mesure la 1« ju3- 
let 1984 au Beu du 1» janvier 1985 
ri enchante pas M. Rocard, e 0 y 
avait là un cas de force majeure^ et la 
Communauté ne peut ignorer las cas 
de força majeure qui sa posent à ses 
membres», commenta-t-il an faisant 
ainsi référence A ta chuta du revenu 
agricole allemand en 1983. s Noua 
sommes aux Smkes des problèmes 
d’ordre pubBc », ajoute le ministre de 
l'agriculture, qui — association 
d'idées — se (fit préoccupé par s la 
grand état de désordre qui caracté- 
risa le marché européen du vins. 
S'agissant toujours du vin, H consi- 
dère que ia Communauté est hors 
d'état de négocier avec l' Esp agn e 
tant qu'elle n'aura pas mis de l'ordre 
dans sa propre réglementation. 


PHHJPPE LEMAITRE. 


Une négociation paraît inéluctable 


Sir Geoffrey Howe, secrétaire au Foreign Office 
insiste sur les droits de l'Homme 


les droits de l'homme. Sur ce dernier 
point, contrairement an président 
français, qui avait prononcé le nom 
d’Andrcî Sakharov, Sir Geoffroy en 
est resté sur le plan des principes 
• On ne perçoit pas. a-t-il dit, le gou- 
vernement soviétique comme agis- 
sant dans ce domaine en conformité 
avec les obligations auxquelles vous 
avez vous-mêmes souscrit. Cest un 
domaine où les actes plutôt que les 
paroles devraient être le principe di- 
recteur. » 


( Suite de la première page.) 
L’URSS a même pris les devants 
en testant, A partir de 1971, un satel- 
lite «tueur» qui détruit sa cible en 

æ aut A proximité d’on antre sa- 
ou en le criblant de trilles 
d’acier. Elle a aussi mis A Fessai an 
sol des lasers de puissance dans le 
but évident de leur dormer-nn usage 
militaire. Elle a enfin pris les de- 
vants en déployant autour de Mos- 
cou, dès le début des années 60, on 
réseau anti-missiles A têtes nu- 
cléaires, celui-là même qni fît l’objet 
d’une hinîtatioapar te traité sur les 
anti-missiles (ABM) de 1972. 


Le défi américain 


Mais, selon des indications de 
source britannique, 0 est allé beau- 
coup plus loin lots des entretiens 
avec M. Gromyko. H y a non seule- 
ment évoqué le cas dn prix Nobel de 
la paix et de son épouse, Elena Bon- 
ner. H a également fait état d’autres 
cas humanitaires, tombés un peu 
dans Foubti en Occident : Anatoli 
Chtcharansky, le dissident juif 
condamné en 1977 A treize ans de 
détention pour « espionnage en fa- 
veur des Etats-Unis » et dont (a 
santé serait gravement atteinte ; le 
docteur Anatoli Koriagoine, 
condamné A douze ans de privation 
de liberté pour avoir dénoncé les 
abus de la psychiatrie en URSS ; 1e 
p r êt re Gleb Yakotmine, condamné A 
dix ans en 1980 pour « propagande 
antisoviétique ». Sans parler de la 
vingtaine de cas, anonymes ceux-lA, 
de ressortissants qui ont de la fa- 
mille au Royaume-Uni et se heur- 
tent an refus des autorités dans leurs 
demandes souvent multiples d’émi- 
grer. 


Mais (fart* ce domaine comme 
«fans celui des missOes nucléaires à 
moyenne portée, 1e Kremlin aurait 
souhaité rester seul A développer de 
tels programmes, et en tout cas 1e 
faire à son rythme, sans être aiguil- 
lonné ni concurrencé d’un antre 


côté. Or cette quiétude a pris fin de- 
puis r arrivée de M. Ronald Reagan 
à la Maison Blanche. Surtout depuis 
le 23 mars 1983, lorsque te président 
a annoncé, par son discoure dit de la 
« guerre des étoiles », son ambitieux 
programme de défense spatiale. 

Et les alarmes n’ont pu que se 
multiplier sons l’effet de quelques 
év é nements récents : an début de 
l’année, l’armée de l’air américaine 
a testé avec succès une arme anti- 
satcüite tirée & hante altitude d'un 
chasseur F- 15 : un tri système est 
nettement supérieur an «satellite 
tueur » soviétique dans la mesure oA 
ü peut atteindre sa cible en quelques 
munîtes, alofS que te second a besoin 
de se livrer à une approche pro g res- 
sivc an cours d’une révolution au 
moins. Pins récemment, nn engin 
anti-missile américain a détroit une 
ogive de Mrauteman au-dessus de 
l’atmosphère par simple coQisian, 
sans employer aucun explosif. On 
est loin des procédés lourds, peu sûre 


intérimaire était conclu en mêm e 
temps sur Ira armements offensifs, 
limitent notamment tes grosses ra- 
sées soviétiques (atas les SS 9) q« 
Washington jugeait les plus d gsta bt- 
lisantes. Le xtemim læï- infime a 
souvent mis raocent sur le Ben entre 
ces deux volets de SALT1, et il est 
d'ailleurs A prévoir que si l'ab senc e 
d’accord conduit A un développe- 
ment substantiel des systèmes défen- 
sifs ffl T pÆrÿminw, 3 demandera^ pour 
sa paît à sortir des limitations impo- 
sées par SALT 1 et 2 dans le but de 
saturer par des armements offensifs 
pins nombreux 1e barrage protecteur 
américain. 

Cest bien pourquoi te refus op- 
posé par M. Gromyko A ce qui n’est 
pour l’instant qu’un « voeu » améri- 
cain — avant s»" 8 doute de devenir 
une c o ndi t ion en bonne et due forme 
une fais tes négociations engagées — 
relève du d’arrièregaide. 

Sans doute te lien établi par M. Rea- 
gan entre l’espace et tes mïssüra^m- 
termédiaircs tels que le SS 20 vise- 
t-il davantage pour le moment A 
embarrasser on peu plus la d i plo m ar- 
de soviétique, empêtrée dais son 
refus de reprendre Ira négocia t ions 
de Genève interrompues en novem- 
bre dernier. Mais 3 n’y a aucune rai- 
son de penser que tes armements of- 
fensifs des deux camps ne viendront 
pas sur le tapis de toute discussion 
comme cela a été le cas dans le 
passé. Ponrqnoi les Etats-Unis 
renonceraient-ils A se défendre 
c on t r e les stmerfusées SS 18 — les 
successeurs au SS 9 — si leur nom- 
bre doit rester inchangé ? 

Les Deux Grands ne sont pour- 
tant pas en désaccord sur tout, 
même en matière de guerre spatiale. 


Ainsi, 3s ont intérêt tous deux A évi- 
ter les menaces contre leurs satel- 
lites en orbite hante ou géostatiau- 
naire (36 000 kilomètres 
d’altitude), qui leur sont indispensa- 
bles *wnt pour l'observation que pour 

tas (xv ||in tiT!Î ffaT ‘ nn *r ri meme mi 
jour pour d'éventuelles missions 
d» inte rc e ption— Même le gouverne- 
ment de M. Reagan, dans oc quil 
appelle son «initiative de défense 
spatiale» (SDI), semble v ouloir 
laisser tes engins de ce type A l'écart. 
Cest là un point d’accord av ec le 
gouvernement français, qui, «tant' 
son projet déposé le 12 jnm devant 
la conférence du désarmement . de 
Genève, p r évo y ait comme première 
mesure « la prohibition de tous les 
systèmes susceptibles cT atteindre 
des rntflbu^t en orbite haute, dont 
la préservation est la plus impôt-’ 
tante du point de vue de riqumbtv 
stratégique». Il est vrai que le ‘ 
même projet demandait aussi l'inter- 
diction, pour une période de cinq ans 
renouvelable, de tout déploiement et 
de tout essai des systèmes d’arm» à 
énergie dirigée, use d isposi tion qui 
va franc h e m ent à rencontre dn pro- ■ 
gramme américain. Paris est ici phs 
proche de Moscou, comme M. Mit- 
terrand a pu te constater lois de ses 
entretiens avec M. Tchemenko. A 
cette nuance près que ta France 
n’envisage cette interaction qu'au 
tanne des négociations; alors qne tes 
Soviétiques demandent nn mora- 
toire en prélude à ces négociations et 
pour toute leur durée. El tout c ela A 
condition que Tou arrive A se me ttre 
d'accord sur l'épineux problème du 
contrôle, où la France a tontes 
chance s d’être beaucoup plus exi- 
geante que PURES. 

MICHEL TATU. 


etnudéaircment «polluants» du ré- 
seau Galosh implanté autour de 
Moscou. Entre-temps, Je Congrès 
américain a approuve des crédits si- 
gnificatifs pour la recherche sur les 
lasers et d’autres systèmes futuristes 
de défense stratégique. 

Tout cela est beaucoup plus in- 
quiétant pour Moscou que ne Pétait, 
an début des années 70, te réseau an- 
tnnisriles Safeguard auquel songeait 
M. Richard Nixon, car Q s’agit cette 
fois d’une avance concertée et simul- 
tanée sur trais les prin c i paux fronts 
de la hante technologie. Et la tech- 
nologie soviétique, qui a eu déjà un 
certain mal à combler son retard sur 
tas Etats-Unis dans divers domaines 
d'armements offensifs (notamment 
l’ogive A tête multiple et le missile 
de croisière), n’est pas sûre dn tout 
cette fois de pouvoir relever te défi 
dans Ira délais requis. 


Un prix élevé 


cherche à l’en empêcher par la négo- 
ciation est donc assez naturel. Mais, 
avec on sans négocia tion, c’est 1e 
rapport des forces qui fera la diffé- 
rence. Rien n 'indique encore que le 
chef de la Maison Blanche ne soit 
pas prêt A renoncer A certaines par- 
ties de son programme en échange 
d’on accord. Mais U rat alors fait 
probable qu’il fasse payer cher nn 
tel accord, en demandant en contre- 
partie des concessions soviétiques 
dans les domaines que tes Etats-Unis 
jugent inquiétants pour eux. 

Or 3 faut bien admettre que tes 
divers aspects des armements straté- 


Le ministre de la défense, 
M. Charles Herno, a lancé, hindi 
2 juillet, de la base de Dijon où il as- 
sistait A la remise A Tannée de Pair 
française de ses premiers avions de 
combat Mirage 2000, un appel re- 
marqué en faveur d’une coopér a tion 
poBtique et industrielle, en matière 
d'armements classiques, avec ira 
Etats-Unis et entre pays européera. 

« Plus que jamais, a-t-il . expliqué, 
dans un contexte de concurrence 
mondiale acharnée, U s’agira pour 
nous de manifester notre volonté de 
développer en commun nos capa- 
cités industrielles dans le domaine 
aéronautique. La coopération U- ou 
multilatérale constitue une voie que 
nous entendons privilégier A la 
condition, bien sùr. de rechercher' 
des accords équitables qui doivent 
permettre à chacun, donc à nous- 
mêmes. de préserver les intérêts es- 
sentiels. » 

A l’appui de ses propositions, 
M. Heran a avancé deux considéra- 
tions : l’une, de caractère politique, 
qui veut que la France réfléchisse 
aux moyens A mettre en ouvre pour 
mieux assurer sa sécurité en concer- 
tation avec tas alliés, et Tautre, de 
nature financière, qui veut que tes 
années françaises raisonnent, désor- ■ 
mais, de plus en plus en termes de 
coût-efficacité et de coflt global de 
leurs programmes pour le budget na- 


gjqora, qu’ils soient offensifs ou dé- 
fensifs, ont toujours été liés depuis 


fensifs, ont toujours été liés depuis 
pratiquement les débuts de la maî- 
trise négociée des anuements jomir 
control). En 1972, le traité ABMn’a 


control). En 1972, 1e traité ABMn’a 
été possible que parce qu’un accord 


Le ministre de la défense, qui 
était accompagné de sou secrétaire 
d’Etat, M. Jean GateL a cité trois 
programmes possibles d’une coopé- 
ration de la France avec ses alliés : 
1) nn -programme d’avion de trans- 
port futur avec les constructeurs aé- 
ronautiques des deux rives de 
FAtlantique, sur 1e modèle «te ce qui 


sc fait déjà pour le réacteur CFM-56 
entre General Electric et la 
SNECMA française; 2) on pro- 
gramme de satellites d'observation 
et de transmissions militaires, 
comme MM. Mitterrand et Krid en 
sont récemment c oq ve nu s d'exami- 
ner l’opportunité ; 3) un pro- 
gramme de nouvel avion de combat 
européen pour tes années post-1995, 
que tes ministres français, espagnoL 

britannique, ouest-allemand et ita- 
lien de la défense se proposait d’étu- 
dier, lundi 9 juillet A Madrid, A Too- 
caaion d’une réunion commune. 

« jy serai A la fois volontaire et vi- 
gilant». a expliqué M. Héron qui 
attend que «te tels accords soient • le 
véritable fondement d'une politique 
de coopération européenne, de sécu- 
rité. oit la France joue un rôle clé et 
sauvegarde ses industries ». 

A Dijon, d’où 1e ministre a lancé 
s«m appel A une plus grande coopéra- 
tion avec tes alliés, l’armée de l’air 
française commence de recevoir ses 
premiers avions. Mirage 2000 de dé- 
fense aérienne, qui remplaceront les 
Mirage UE apparus 3 y a vingt- 
trois ans. Mcnoréacteur de combat 
capable de voler A (dns de deux fois 
la vitesse du son, le Mirage 2000 a la 
double particularité d’avoir «les 
co mmand e s de vol électriques et on 
système « numérisé » de navigation 
et d'armement qui devraient lui per- 
mettre «le détecter et d'intercepter 
«tes agressions à haute altitude (su- 
périeure à 25 000 mètres) et A très 
grande vitesse. 

L'armée de l’ur française a prévu 
«te_ commander c n vuou deux cents . 
Mirage 2000 de défense aérienne, A 
nn prix estimé à 170 mfllîn™ de 
francs l’exemplaire fly away (eu 
état de vol). 
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LA GUERRE, OU GOLFE 

Moscou n'^ètepratiqtiement plus 
de péfyt» à Téhéran 

L'Unkffl soviétique a sppa r em - . coopérati on ea matiàtt de produo- 
ment, changé =de fouf mae m s de j6- tien pétrolière. Toutefois, une délé? 
ti«le.daz»-Je''iG<dfe'-CD'iêdâ£niit':!'ca]^ écoiooanqoe soviétique s’est 
considérablement scs Achats, ^ ^can p»due la semaine dernière à T3>é- 
au profit de Flraic et de TArabie ran.Sur k: plan militairt. Tirana ao- 
Saouditc. Les staüstiquês-du, cosa- casé Hxak, hindi, Savoir bombardé 
rnefcc «a é rieur soviétique, pobfite Abadan. Bagdad serait également 
lunU'2 Met & Mckcoo,. montrent .lespcaKable-des attaques effectuées 

S i e Les importation», de pétrole Jrq- ^dimanche contre le navire grec 
en sont passées ià valeur de Aiexàndra-Dyà et le' cargo sud- j 
0,2 f million de rowbles^ , '{l : "rou- - coréen Wonjin-ffo qui &é dîngeaient 
lue *: 10 F) sa premier- trimest r e vers Bandar-Khotneiny (ex- j 
1983 à 175 Joriffiaosau mesâec trir 
zzKstré 1994, Dans le ïa& ne temps; 
les achats à r Arabie Saoudite sont 


Bandar-Cbah), pot sitné a proxj- 

mité d’ Abadan. La Lloyds a. 


Bolivie 


Des membres de l'unité spéciale de lutte antidrogue 
ont participé à l'enlèvement du président Sîles Zuazo 


confirmé que le bêâmeot grec a été 

passées de .afim 1 87,7 mdSons As etriomroggé et précisé qn’fl y a deux 
routes a'vf t tpieles hnportatioos de mârts et quatrebtessés. A rONU, le 
pétrole iranien 'sont- fdnfbêcs , mrésentaiat dé lTran a accusé 

M 125,747, J.millions d(c roubIe&, i’Xrafc de continuer à se . servir 

Ces - phiffr a* rçffttatt l'évolution d’armes chimiques. Selon Téhéran, 
des rapports de Moscou avec les les. attaques chimiques ont fiait cent 
‘ Là* baisse des ' blessés et cinq morts entre le 


achats en Iran à fiait suite à la té- 
presâon dédcnçfaée contre le Ton- 
deh, parti conununiste înnien,'par 
les autorités iraniennes. Ea revan- 
che, Moscou a accru ses livraisons 
d'armes à Hrak et signéravee. Bag- 
dad, en avril dentier,, on aoçprd .de. 


2dma» et le 29 mai. Enfin, le porte- 
parole de TONU a annoncé que les 
observateurs de POrganisation inter- 
jiatkmale sont désormais installés è. 
TSiéran et à Bagdad, prêts à enquê- 
ter sur les violations de la trêve dans . 
les zrae$ civiles. — (Reuter. ) - 


La Paz (AP, AFP). - Le gouver- 
nement bolivien aurait arrêté une 
centaine d'officiers de l'année, de 
policiers « de membres de groupes 
paramilitaires à la suite de renlevo- 
ment du président Siles -Znazo. 
• Nous avons interpellé plusieurs 
officiers et nous continuerons les 
arrestations jusqu'au démantèle- 
ment complet de t appareil de com- 

S fot dans ce pays », a annoncé 
I. Gustavo Sanchez, sous- 
secrétaire d’Etat & rintérienr. Il a 
refusé de préciser le nombre exact 
des personnes arrêtées, mais le quo- 
tidien Presenda. généralement bien 
informé, a avancé le chiffre d'une 
centaine. 

D'autre part, le vice-ministre bob- 
vieo de b défense, 1e cokmel Mario 
Bosto, et le chef de r Ecole de com- 
mandement de rétat-major, le géné- 
ral GmUenno Velez Salmoa, ont été 
démis de leurs fonctions pour parti- 
cipation présumée à la tentative de 


coup d'Etat dn samedi 30 juin 
contre le président Siku Zuaza. 

M. SaîuAez a encore accusé le 
colonel Rolando Sara via. ancien 
cooseOter de deux présidents, d'être 
le cerveau dn complot H aurait 
recruté des gardes présidentiels, des 
policiers de Za brigade des stupé- 
fiants et des membres d'unités para- 
militaires. 

Pieds et mains Sés 

On ignore ce qu'est devenu le 
colonel Saravia, qui avait été remer- 
cié après avoir tenté d’enlever le pré- 
sidait Hugo Banzer en 1974. Réin- 
tégré dans Tannée en 1978, Q avait 
été relevé de ses fonctions pour avoir 
tramé un complot contre M. Sites 
Zuazo. 

Lundi, les autorités ont fourni des 
détails sur 1e déroulement de l'enlè- 
vement de M. Siles Zuazo. Une 


/ Liban • ' r 

POUR LA PREMÈIE FOIS DEPUIS LE DÉPART DES ( MARINES > 

Un responsable américain 
s'est rendu à Beyrouth 


Etats-Unis 

NLJesse Jackson annonce son intention 
de se rendre en Afrique dn Sud 


Le premier minisirè BniriK 
M Raêhid -Karamé. a. réçn, hmdf 
2 juillet, le soos-secr^aire (TEtat 
américain adjobnjxmr le Proche- 
Orient, M. Robert Bclletrcau, Aupa- 
ravant. le diplomate américain avait 
eu un entretien avec le ministre du 
Liban-Sud et de la reüxâifitriiçtipn, 
M. Nabih Berri, qüi est égatement 
chef du -mouvement chiite AmaL 
Cette risite est la {xramère effectuée 
au Lîban ^r un resptasabfe améri-. 
cam depuis le départ de Beyrouth 
des soldats, américains de la Force 
multinationale, fin février: I9&4. La 
question d'événtueb arrangements 
de sécorité libano-ifiraétitns dans le ‘ 
-sud du Liban a été évoquée par 
M. Robert BeQetreau avec ses inter- 
locnteuts Uhanaia. - 
. M. tyaramé a -bufiqué qnVaif- 
cune. médiation àméricainê n’a été 
envisagée jusqu’-à misent ». Selon le 
premier numâtre, k LibanesCprétà 
écouter, tons les 'paîms. dc’vne- sors 
cette question, «tf àmdttian qù!Sls: 
ne portent pas atteinte à tâ soü «è-v 
rainetê [dû liban} et à notre liberté 
d'action ». . . ■ - 

D’autre part, M. Walîd Joum- 
blatt, ministre Ûbanais du tourisme 
et chef druze du Parti seoafiste pro- 
gressiste (PSP). a (müté lundi Bey- 
routh pour Damas, d'où, il se rendra 
â Moscou ea visîte officielle. Avant 
son départ, M. Joumblatt avait |t£ 
repu ffamanche avec rés'Brôcbès'cofc' 
labonxenzs par le présidenf Arabie 
GemayeL . 

La poÜce.Hbanaise a annoncé que 
les duels d’artükrie entre chrétiens • 
et musulmans qui se sont produits- 
dans la nuR,da dimanche l? juiHet 
au hmdi 2 juillet dans lesL^tabourgs 
de Beyrouth ont fiait seize, ,mora -et 
cinquante-deux, blessés. Après l’ao- 
cepiation par lés diffÊrcntes. milices 
du plan de sécsuité-ydtf . OririK 
Beyrouth, neuf nnHe'aoUats de Ear- 
mee libanaise déviaient commencée 
i se déptiosêr mcrcradi '4' juillet sur 
80 kDométres carrés. 


Dansle snd dn Liban, un respon- 
sable local des Forces libanaises 
(milice c h rétie n ne) et une passante 
ont Cté'tnës et sept autres personnes 
blessées lors d'un attentat lundi 
2 juillet à-SaXâa, tandis qu'un mem- 
bre de la Garde nationale (milice li- 
banaise financée par Israël) a été 
visé par un second attentat. 

' D'antre part, une explosion s'est 
produite au cours .de -u soirée de 
lundi dans les locaux dn quotidien li- 
banais de langue française situé ù 
Beyrt>uth-Ouest J’Orient-le Jour. 
Itaptanou n'a pas fait de victime 
mais a ravagé le bureau dn directeur 
dû journal, M. Amine Abon Khaled. 

AFP, AP.) 


M- Jene Jackson a annoncé lundi 
2 juillet, à San-Diego (Californie), 
qu’il se rendra prochainement en 
Afrique australe et qu'3 va deman- 
der un visa pour T Afrique du Sud. 
Le candidat noir à l’investiture du 
Parti démocrate pour l'élection pré- 
sidentielle américaine a manifesté 
son inquiétude an sujet de M- Nel- 
son Mandela, fondateur de f ANC 
(Congrès national africain, orgam- 


fois pas précisé s’il chercherait & 
obtenir sa libération. H a, d’autre 
part, déclaré qu’il se rendrait dans le 
courant de l'année en Union soviéti- 
que. 


ASIE 
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Inde 


L'épilogue d'une conspiration 
dans l'Etat du Jammu-et-Cachemire 







• Far jogùiieat-carnMtionwd 'du tn- 
banal' de grande dc' ûéteil da 

10 février 1984, M- J eau- Jacques 
TRUMP. domicæé Tê, ru de la Réu- 
nion 1 94 ; SfrMaubdes-Bossés, a T fit£ 
condamné 4 la peine. -de 10000 F 
«ramendo et (feutre put 5000 F à titre' 
de dommages tt intérêts au bénéfice dé* 
Tordre des aperts-comptablc» et des 
coiDpttUes a#r5&, -pour aveir exercé fl- 
légalement la profession d’expert- 
eompuUe et de comptable agréé, eu . iiK 
fraction aux articles 2 «t 20 .-do. 
Tctti on i a ncedu ^septembre 1945.» 


New-Oefiii. — Mis en minorité 
à l' assemblée iéjÿslatïve locale 
. après Ja riétipc£K)n.(f one douzaine . 
de ses députés, le gouvernement 
du Jammu-et-Cachemire conduit 
par M. Farouk Abdullah depuis 
' 1983 est tombé, lundi 2 juillet è 
■ Srinagar, .la capitale de. l’Etat. 
L'adversaire TMuméro un de Tan- 
cien chef du gouvernement local, 
.:.ML'GMam Mohammed Shah, son 
propre beau-frère, soutenu par les 
...transfuges et .le; parti de 
MmeGandiâ.afdnnédanslasot- 
rée -un. nouveau cabinet de qua- 
torze membres. 

-. M. Ratout AbduBah. dont la 
'Parti- de la: co n férence nationale 
. (NPC), avait remporté les élections 
de juin 9983 avec quarante-- 
sept députés contre 'vingt-six au 
GOnflpèa-(lndira), a qualifié son 
renvoi td'anticonstituôonnei et 
antrdémocràtkfue ». L'opposition 
nationale^è 'Mme 6andhi, de la 
droite au Parti communiste, 
condamne unankoemeot le rôle 
du pouvoir central dans cette af- 
faire. - • - - • 

Celle-ci fait grand bruit et ris- 
que de- provoquer des désordres 
sérieux - dans cet Etat « u/tre- 
sensiUe » du Nord, dont la popu- 
lation est è 70 % musulmane 
.. (sût millions d'habitants). Théâtre 
et' enjeu pnhcqïal de conflits entré 
Tlnde et le Pakistan depuis 1947, 
le Cachemire est administré dans 
sa partie orientale par Islamabad 
depuis te cesser-le-feu de 1949. 

Les relations entre Delhi et Sri- 
nagar ont rarement été bonnes. 
Le prédécesseur de- M, Farouk Ab- 
dullah, c'est-à-dire son pire, le 
cheSch Mohammed Abdullah. sur- 
nommé le € lion du Cachemire », 
a passé ‘quatorze années de sa vie 
dans tes prisons indiennes avant 
de condura, contraint et forcé, un 
accord pofitiquè avec M" Gandhi 
an 1872. Chef du gouvernement 
de l’Etat de février 1974 jusqu'à 
sa mort en septembre 1982, il 
n'accepta jamais complètement 
T autorité de New-Delhi sur sa ré- 
gion. Son rêve était de faire du . 
Cachemire un Etat réunifié et in- 
dépendant à ta fois de ï-lnde et du . 
Pakistan, 

Te renoncement phxs réaliste 
de son- ffe étal à- cet ïmpossible- 
obiectrf ne lui atxa pas permis de 
conserver le .pouvoir. Ses ennuis 
avec NewüelW ont commencé 


De notre correspondant 

dès le lendemain de sa victoire 
électorale de l'an dernier. Le chro- 
nique rapporte qu'a eut le tort de 
ne pas réserver un nombre de 
sièges locaux suffisant au parti de 
M™ Gandhi, dont la famille est 
elle-même originaire du Cache- 
.mke. Chaleureux et émotif, mais 
dénué du charisme et du métier 
politique de son père, M. Farouk 
Abdullah a commis un certain 
nombre de fautes tactiques qui 
devaient Kh être fatales. La pre- 
mière fut d'aligner son parti, es- 
sentiellement région a liste et mu- 
sulman, sur l'opposition nationale 
& M* 1 * .Gandhi, erreur que le « lion 
du Cdohemire » avait toujours soi- 
gneusement évitée, sa tenant à 
égaie distance de fune Btde J 'au- 
tre. Dès lors, le Congrès n'eut de 
cesse d'abattre ce partisan 
acharné de l’union des partis 
d'opposition. 

Créer suffisamment 
de désordre 

M. Farouk Abdullah fut tour è 
tour accusé de collusion avec les 
fondamentalistes musulmans de 
la vallée du Cachemire, d’inteUr- 
gence avec les sécessionnistes 
sikhs du Pendjab, puis de compli- 
cité active avec les éléments pro- 
pakistanais de la région. L’ab- 
sence totale . de preuves 
concernant ces allégations, les 
mesures de répression qu'il prit 
contre ces divers groupes et l'af- 
firmation répétée de son patrio- 
tisme indien ne servirent à rien. 
Les militants du parti gouverne- 
mental organiseront campagne 
cf agitation sur manifestation, il y 
eut des morts et des milliers d'ar- 
restations préventives. L'objectif 
visé était de créer suffisamment 
de désordre pour permettre à 
Mme Gandhi de déclarer L'Etat 
a contitutiomattemant perturbé » 
et de convoquer ainsi de nou- 
velles élections. 

Mais cette tactique échoua, le 
gouverneur de l’Etat, bien que 
nommé par New-Delhi, refusant 
de prendre parti dans cette ba- 
taille politique et jugeant la situa- 
tion suffisamment calme, il fut 
brutalement remplacé en mars 
dernier par un homme beaucoup 


plus proche de Mme Gandhi, 
M. G.M. Jagmohan, qui devait 
jouer un rôle primordial dans la 
chute de M. Farouk Abdullah. 

L'opération s'est déroulée en 
trois tempe, Première phase : 
sous (a houlette de M. Moham- 
med Shah, nouveau ministre en 
chef de l'Etat et beau-frère de son 
prédécesseur, le parti historique 
de la Nouvelle Conférence, fondé 
il y a un demi-slède par le vieux 
cheikh, enregistre une scission le 
23 mai dernier. M. Farouk Abdul- 
lah est e expulsé » de son propre 
parti par les dissidents, qui éSsent 
è sa place l'épouse de M. Mo- 
hammad Shah, la propre sœur du 
chef du gouvernement. Celle-ci ne 
s'est jamais vraiment mêlée de 
politique, elle agit sur l'ordre de 
son mari, également soutenu par 
Tarif, le frère cadet de M- Farouk 
Abdullah. un homme sans enver- 
gure dont les frasques sont de no- 
toriété publique. Grand ordonna- 
teur du complot, M. Mohammad 
Shah n'a jamais accepté, lui qui 
servit si longtemps le c Son du 
Cachemire » d’avoir été écarté de 
la succession par le vieux patriar- 
che kê-même. 

Second temps : on ne sait trop 
par quel moyen — la rumeur pu- 
blique perle de corruption et de 
trafic d'influence, deux phéno- 
mènes endémiques de le vie poé- 
tique indienne. — les dissidents 
parviennent A s'assurer ta fidélité 
de douze députés de l'Assemblée 
législative locale élus en 1983 sur 
la Este de M. Farouk Abdullah. 
Avec le soutien des vingt-six par- 
lementaires du Congrès et d'un 
indépendant, le compte y est. II 
ne reste plus è M. Mohammed 
Shah qu'à demander au gouver- 
neur de le nommer au poste de 
son beau-frère,' devenu minori- 
taire. La conspiration, montée de 
main de maître en jouant sur les 
intrigues familiales, le népotisme 
et les « stimulants » traditionnels 
cf ordre financier de la vie politi- 
que indienne, était imparable. 
M. Farouk Abdullah lui-même n’a 
pas toujours su, dit-on, résister à 
ces tentations, mais il avait 
l'avantage d'être rèeflemem po- 
pulaire dans la majorité musul- 
mane de l’Etat. Ce n'est pas en- 
core le cas de son successeur. 

PATRICE CLAUDE. 


Le révérend Jackson, qui rentre 
d’nne tournée dans les Caraïbes et 
en Amérique centrale qui l’a mené & 
Cuba, au Salvador, au Nicaragua et 
à Panama, a affirmé que La Havane 
est prêt à retirer ses troupes d’An- 
gola. Le président Fidel Castra, a- 
t-3 indiqué, « a dit tris clairement 
qu’il voudrait retirer ses troupes de 
là-bas ». M. Jackson a, d’autre port, 
critiqué le soutien des Etats-Unis au 
régime sud-africain, ajoutant : 
• J’estime que les Etats-Unis ne de- 
vraient pas être le premier parte- 
naire commercial de l'Afrique du 
Sud. * - (Reuter, AP. ) 


soixantaine d'hommes armés ont 
réussi â pénétrer i l'aube dans la 
résidence présidentielle en affirmant 
avoir reçu des retires pour renforcer 
la garde. Les insurgés étaient guidés 
par le lieutenant Celso Campa, un 
officier de la police militaire, qui a 
souvent été changé de la garde du 
palais. Les mutins ont permis au 
présidera de s’habiller, puis l’ont 
conduit en jeep dans une usine de 
textile abandonnée dans une ban- 
lieue nord de La Paz. Il y était gardé 
par six jeunes soldats armés de gre- 
nades et d’armes automatiques. 
Us l’ont enfermé dans une petite 
pièce, l’ont ligoté sur un lit pieds et 
mains liés et ont attendu les «tires. 

Mais, devant l'ampleur de la réac- 
tion populaire, les chefs du complot 
prenaient la fuite : le colonel Edgar 
Prudenckx, commandant de la pouce 
de La Paz, demandait l’asile à 
l'ambassade brésilienne, qui le lui 
refusait, et il a disparu. Le comman- 
dant Luis Aredaya, aide de camp du 
vice-président J aime Paz Zamora, 
était arrêté. Plusieurs membres de 
Puni té d'élite des Léopards, dont sou 
commandant, se rendaient & 

P ambassade vên fan élîwnne où on 
leur accordait PasQe â condition 
qu'ils révèlent le lieu de détention 
du président. 

Le rôle des Léopards, unité for- 
mée Q y a six mois et entraînée par 
les Américains pour lutter contre le 
trafic de drogue, n'est pas clair. Il y 
a quelques mois, M. Sites Zuazo 

• La réaction française à l'échec 
du putsch. - La France est - heu- 
reuse du rétablissement de la léga- 
lité constitutionnelle » en Bolivie, a 
déclaré, lundi 2 juillet, le porte- 
parole du ministère des relations 
extérieures. Samedi, les gouverne- 
ments des dix pays membres de la 
Communauté européenne avaient 
exprimé leur -inquiétude» à la 
suite de la tentative de coup d’Etat 
contre le président Siles Zuazo «insî 
que leur - attachement au maintien 
de la légalité constitutionnelle et 
des libertés démocratiques » en 
Bolivie. 


s’était engagé & combattre le trafic 
de cocaïne, mais c’est un combat 
difficile que de lutter contre un Etat 

j’ Etal, très lié aux militaires 
autrefois au pouvoir. 

Une fois le lien de détention 
révélé, le chef de la sécurité du 
p ala i s s’est précipité vers l'usine 
désaffectée cà il a été accueilli par 
des coups de feu. Toutefois, des 
négociations se sont engagées et 1e 
président a promis à ses ravisseurs 
d’assurer leur sécurité s’ils le lais- 
saient partir. 

Nicaragua 
DES MG 

POUR MANAGUA? 

Managua {AFP). - Le Nicara- 
gua pourrait recevoir g dons les 
prochains mois a des Mig soviéti- 
ques, a annoncé lundi 2 juillet 
sans autre précision le coordina- 
teur de la junte nicaraguayenne, 
M. Daniel Ortega. 

M. Ortega. qui a effectué du 
17 au 20 juin un voyage à Mos- 
cou, avait déclaré avant son dé- 
part que Managua n’écertart pas 
la possibilité d‘ acheter g des 
avions rapides » de fabrication 
soviétique ou française. Selon 
des sources diplomatiques, son 
voyage â Moscou avait pour but 
l'acquisition de matériel militaire 
soviétique. 

M. Ortega a ajouté que durant 
son voyage il avait g réactive, 
étudié et signé de nouveaux ac- 
cords de coopération et d'assis- 
tance», sans préciser toutefois la 
teneur de ces accords. 

De son côté, M. Bayardo 
Arce, dirigeant aandiniste. de re- 
tour d’une tournée européenne, a 
déclaré lundi qu'il avait obtenu 
de la France, du Portugal et de 
l'Espagne des lignes de crédit 
pour son pays. M. Arce n'en a 
cependant pas révélé le montant 
En outra, selon kd. cia France 
étudia les possibilités d'aide en 
matière de défense » au Nicara- 
gua. 
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L'OPPOSmON EMPÊCHE LE DÉBAT SUR LA PRESSE 
A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


« Putschistes » ou « galopins » ? 


Trois amendements repoussés 
ou retirés de la discussion en un 
a près-mi cfi et une soirée de tra- 
vail I Et ils ne le furent que parce 
que les représentants de l’oppo- 
sition n’avaient pas regagné as- 
sez vite l’hémicycle après une 
suspension de séance I 

L'opposition, pour la reprise 
du débat sur la presse à l’Assem- 
blée nationale, le lundi 2 juillet, a 
repris le petit jeu qu'elle avait mis 
au point les 1 8 et 1 9 juin lorsque 
la deuxième lecture de ce projet 
de loi avait commencé au Palais- 
Bourbon {le Monde des 20 et 
21 juin 1984). Il a continué 
mardi matin. Multiplication des 
rappels au règlement - ce qui 
permet de parier cinq minutes, 
et... pas forcément sur le règle- 
ment - demandes de suspen- 
sion de séance - qui sont de 
droit pour * réunir son groupe ». 
même si, en fait, il s'agit d’ar- 
penter les couloirs entourés de 
journalistes, - tout est bon pour 
empêcher le débat de s'engager 
véritablement 

Les chevau-Iégers du RPR et 
de l’UDF ont, il est vrai, claire- 
ment annoncé la couleur par la 
voix de M. Alain MadeGn (UDF. 
Ille-et-Vilaine) dès l'ouverture de 
la séance : « Cette session ex- 
traordinaire ne vous permettra 
pas de parvenir à vos Uns ». 
c’est-à-dire è l’adoption défini- 
tive des projets de loi sur la 
presse et l’enseignement privé. 
M. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne) enfonça le clou : tr Le 
gouvernement et sa majorité 
n'ont plus le soutien politique et 
moral qui les autorisait à engager 
des reformes de structures et à 
bouleverser la société française 
comme U se propose de le faire 
avec les projets sur la presse et 
sur l'enseignement (...K Ils sont 
tout juste bons à expédier les af- 
faires courantes I Que la gouver- 
nement qui n'a plus la soutien 
politique ni moral du pays retire 
donc ses projets tibertiddes. » 

De ce côté-ci tout avait été 
dit En face. M. Jean-Jack Quey- 
rarme (PS, Rhône) rapporteur de 
la commission des affaires cultu- 
relles. répliqua sans nuance : 
t La majorité de cette Assemblée 
est déterminée à voter des 
textes qui correspondent au pro- 
gramme sur lequel les Français 
font élue en 1981 : c'est cela la 
respect du suffrage universal et 
de l’opkaon. » Et résumant sa 
pensée, il eut ces mots : c La 
droite est atteinte d'un vous 
anti-parlementaire (...) 
MM. d'Aubert et MadeBn, en em- 
ployant la menace, en sommant 
le gouvernement ont tenu des 
propos véritablement de nature 
putschiste. » 

Dans la première demi-heure 
l'essentiel avait été prononcé. Le 
resta ne fut que longue explica- 
tion de ces propos initiaux. 
M. Madelin affirma qu'il n'avait 
pas menacé mais fait une prévi- 
sion. M. Queyranne trouva, dans 
les déclarations de M. Bernard 
Pons, le samedi 30 juin, a Mar- 
seille Ue Monde du 3 juillet) - 
<r Nous sommes dans une situa- 
tion révolutionnaire ». — (a 
confirmation de son analyse, 
ajoutant zs C'est probablement 
la première fois da l'histoire de la 
République que se manifeste une 
telle volonté défâtérêe d'empê- 
cher le Parlement de faire son 
travail. c'est-è-dBre de faire la loi. 
Dans ce sens je pensa que nous 
allons au-delà de l'exercice de la 
loi républicaine et des principes 
constitutionnels. » 


LE IŒCTEUR DE LA MOSÛUtt 
DE PARIS RÉPOND AU MES- 


POUR LA FN DU RAMADAN 


Répondant an message adressé 
par M. François Mitterrand aux 
musulmans de France â l'occasion 
de la fin du Ramadan {le Monde 
daté I“-2 juillet) , le cheikh Abbas, 
recteur de la Mosquée de Paris, sou- 
ligne notamment que * les musul- 
mans de France aimeraient voir 
leurs différences mieux perçues, 
reconnues et davantage prises en 
compte dans la réflexion et la déci- 
sion politique française à tous les 
niveaux ». 


• Les musulmans d’origine 
maghrébine ont été sensibles de 
vous voir associer au souvenir de la 
libération de la France les souvenirs 
de leurs proches. Ils comptent sur 
votre haute autorité et votre pres- 
tige pour qu'ils soient mieux pro- 
tégés contre les dangers de la mon- 
tée du racisme, qui menace les 
idéaux de liberté et de justice aux- 
quels nous vous savons si ferme- 
ment attaché. m 


On discuta longuement pour 
savoir si lés rédacteurs des di- 
vers comptes rendus des débats 
avaient correctement traduit l’in- 
tervention du rapporteur. Bien 
entendu, on évoqua les divers 
putschs de l'histoire. Comme il 
se doit, on paria de la Résis- 
tance, M. Claude Labbé, prési- 
dent du groupe RPR, soulevant 
même la passionnante question 
historique de la date d'entrée 
dans la Résistance du Parti com- 
muniste, alors que M. Guy Duco- 
loné (PC, Hauts-de-Seine), 
comme de coutume, rappela qu'il 
parlait du banc de Gabriel Péri. 
Bien entendu, les journalistes fu- 
rent aussi dénoncés, M. Jacques 
Toubon (RPR, Paris) accusant 
ceux de ta radio-télévision d’Etat 
i à la botte du pouvoir » de 
s'être livrés â des * manipula- 
tions » dans le compte rendu de 
la séance de l'eprès-midi. 

Et la défense du parlementa- 
risme dans tout cela ? e J'ap- 
pelle à la pudeur et au calme » 
lança M. André Labarrère, minis- 
tre délégué aux rejetions avec le 
Parlement, avant de dire à cer- 
tains élus de l'opposition : 
e Vous vous comporter comme 
dos galopins. » M. Labbé, lui, 
était aussi soucieux de l'image 
du gouvernement, estimant que 
le ministre n’était e pas digne de 
représenter le gouvernement de 
la République ». 

Une nouvelle épreuve de force 
est ainsi engagée, d’autant que 
M. Georges Fïllioud, secrétaire 
d'Etat aux techniques de la com- 
munication. a prévenu : c Le gou- 
vernement et moi-même 
sommas prêts à nous soumettre 
à toutes les exigences d'un débat 
approfondi. Je suis et je serai à la 
disposition da l'Assemblée puis 
du Sénat aussi longtemps qu'9 fa 
faudra (...). Mais le Parlement ne 
se séparera pas, la session ex- 
traotttinaire ne sera pas ‘dose 
tant que les projets inscrits à 
l'ordre du jour no seront pas 
votés I Alors, députés, salut ! » 

Ce qui s'est passé lundi — ' et 
qui s'est poursuivi mardi matin — 

■ va l’aider à demander au gouver- 
nement d’engager ses responsa- 
bilités sur. ce texte, ce qui per- 
mettrait de dore le débat. Mais à 
l'Hôtel Matignon, on est très hé- 
sitant. Ce projet doit, en effet, 
être encore voté trois fois par les 
députés, ce qui veut dire qu'il 
faudrait trois fois engager sa res- 
ponsabilité, sans compter, selon 
toute probabilité, deux fois sur le 
texte sur renseignement privé, 
pour lequel e l'urgence s a été 
décrétée. Soit cinq motions de 
censure, puisque l'opposition ne 
manque pes d’en déposer. C'est 
beaucoup. 

Les députés de r opposition 
paraissent bien décidés à 
contraindre le gouvernement à 
une telle procédure. Si, lors du 
débat en première lecture du pro- 
jet sur la presse cet hiver, 
MM. Madelin, d'Aubert, Toubon 
ne semblaient soutenus que du 
bout des lèvres par leurs amis, ce 
n’est plus le cas atqourd’huL La 
présence lundi après-midi de 
M. Labbé, le passage de 
M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du (poupe UDF. prouvaient 
que cette stratégie avait l’aval du 
RPR et de l'UDF. Ils ne veulent 
pas, cet été, laisser au Sénat le 
monopole d e Ja lutte sans merci 
avec le gouvernement. Pour les 
représentants de la droite dans 
les deux Chambres du Parle- 
ment, l’obstruction est devenue 
légitime. 

THIERRY BRÉH1ER. 


• RECTIFICATIF. - Dans le 
compte rendu des travaux du comité 
directeur du P.S. (/e Monde du 
3 juillet), une malencontreuse co- 
quille nous a fait écrire que 
M. Pierre Joxe avait proposé l’ouver- 
ture d'un - débat pragmatique » 
alors qu’il s’agissait en fait d'un dé- 
bat - programmatique -. Dans le 
même article, la transformation d'un 
pluriel en singulier a rendu difficile 
la compréhension d'un paragraphe. 
Ce sont, bien entendu, les socia- 
listes, et non M. Yvon Gattaz, qui 
voudraient que les allégements Fis- 
caux accordés aux entreprises dans 
le cadre de la baisse des prélève- 
ments obligatoires soient liés à des 
investissements créateurs d’emplois. 


Il ne faut pas contrarier le mouvement spontané de l'opînjoh 
en faveur de M- Barre par une action politique intense 

nous déclare M. Philippe Mestre 


H ne se passe pas de jour sans qu'un fia, 
une association de l'opposition, ne tienne i 
manifester son soutien i M. Raymond Barre. 
M. Jean-Pierre Soisson, député de rYoame, 
multiplie les déclarations d'allégeance avec un 
zèle que nul ne peut plus ignorer. Après les êtes 
UDF de fat région Rhône-Alpes, les élus UDF 
de Champagne-Ardenne ont fait aavofr qu’ils 
ne sauraient attendre les Irndrmnlm de 1986 
pour se rassembler derrière l'ancien premier 
ministre. Le CDS, soucieux de ne pas rester â 
l'écart du mouvement — sais ans» de prévenir 
tonte manoeuvre giscardienne de prise en main 


de PUDF, — souhaite an pins rite •approfœ- 
dir le dialogue • arec M. Barre. 

An moment où se mnttqAent: oes initiatives 
et déclarations que la récente dérision du 
bureau politique de JPUDF de geler le choix dn 
prisiiaiiâble ne semble pas gêner, des 
bonunes proches de M. Barre depuis le premier 
jour s’efforcent de prêcher une certaine pru- 
dence» Nous ne sommes pas pressés, «fisent- 
üs, tout en s’efforçant d’accompagner le mou- 
vement d'opinion qu’ils voient se développer. 

Ainsi, M. Philippe Mestre, anrien chef de 
cabinet de M. Barre, député de Veudée, qui 


a la fols, avec M. Platon, les adhéren ts 
directs de l’UDF, et avec M, Girod, sêçuttpr 
de r Aisne, ramfcale des pariementafee^adl^- 
vents directs créée en novembre 1993, se 
refuse, dans l'entretien qu’a noos a accordé^ à 
parler d'organisation «Ton connut o« d>n 
mouvement. H insiste sur le caractère «jp ufe- 
ùmé» des manifestations de sympathie .1 
l'égard de M. Barre, qu'il ne faudra» pu 
contrarier, ffit-B, par «une action poBti^e 
intense». * 


« Pensez-vous que les 
récentes décisions prises par le 
bureau politique de l’UDF — 

. maintien des structures 
. actuelles » préparation des 
élections législatives et report 
du « choix » du. présidentiable 
— soient de nature à calmer le 
jeu au sein de la confédération 
et à créer cette « dynamique » 
que d’aucuns réclament ? 

— Si le mot de clarification 
n'avait pas été abusivement utilisé 
depuis quelques mois par la. gau- 
che. on pourrait dire qu’il y a eu 
clarification au sein de l’UDF. Je 
ne vois pas qu'il y ah eu, depuis 
cette déclaration du bureau politi- 
que, des opérations mettant en 
cause les décisions prises. Per- 
sonne ne discute plus la place des 
autres et ne semble avoir l'inten- 
tion de procéder à des transforma- 
tions profondes de structures. 
Cela me paraît clair. 

— Les adhérents directs, 
dont vous êtes, ne remetîent-ils 
pas en cause cette organisation 
de l’UDF dont ils ne se satis- 
font pas ? 

— A l'intérieur de l'UDF, les 
adhérents directs se sont donné 
pour mission de favoriser l'union. 
Mais ils sont conscients de la dif- 
ficulté de cette opération. L'union 
ne peut provenir que d'un 
consensus général. Nous sommes 1 
désireux dé provoquer ' ce 
consensus, d'être le ferment 
interne qui permettra d’arriver à 
. une unité plus concrète au sein de 
l’UDF. Nous savons que ni le PR, . 
ni le CDS, ni les radicaux n'ont. 


— Pensez-vous que l’UDF 
puisse être l’un des deux 
piliers de l’opposition — à éga- 
lité avec le RPR - en n'ayant 
pas a opposer au RPR la cau- 
tion d'une personnalité prési- 
dentiable ? 

■ — Je ne pense pas que l'UDF 
« puisse » être... Elle « est » l'un 
des deux piliers de l’opposition et 
l'a toujours été depuis sa création 
en 1978. Nous avons bien l'inten- 
tknn d’ajouter quelque» moellons 
supplémentaires A ce pilier, mais 
je ne suis pas dn tout sûr que la 
« désignation » du candidat à 
l'élection présidentielle soit l’élé- 
ment dirimant qui permette de 
développer notre confédération, 
surtout si la discussion est ouverte 
en ce qui concerne l’identité de ce 
futur candi daL 


» Te crois aussi qu'il ne faut pas 
mélanger les genres. Nous 
sommes devant une échéance qui 
se rapproche - les législatives - 
qu’il ne faut pas confondre avec la 
présidentielle. Les chefs de file 
s’engageront pour les législatives 
mais pas en tant que candidats à 
l’élection présidentielle... 

— M. Jean-Pierre Soisson , 
qui fait partie comme vous de 
l’amicale des parlementaires 
adhérents directs de F U DF, 
insiste pourtant sur le lien 
entre ces deux élections, expli- 
quant notamment que tes 
Français vont choisir leurs 
candidats aux législatives en 
fonction du candidat à la pré - 
. sidentielle. .... v 

. — Bien sûr, il peut y avoir 


Je tempér e rai donc. l'analyse de 
M. Jean-Pierre Soisson en disant : 
oe ne serait sans doute pas mau- 
vais que Ton sache au mois de 
mars 1986 qui sera le « présiden- 
tiable». mais ce n’est peut-être 
pas indispensable. Si cela doit se 
faire, cela se fera tout. seul. Ce 
sont de toute façon les intéressés 
qui sont maîtres du jeu et pas les 
bureaux politiques des partis^. Ils 
□'ont pas à choisir. Ils ne peuvent 
qu’apporter leursoutien à un can- 
didat qui sè déclarerait. 

— Vous faites partie de la 
commission de travail chargée 
à l’UDF de préparer tes élec- 
tions législatives. Récemment, 
vous avez dit que pourraient 
être attribués des « labels » 
aux candidats barristes. 
Qu’est-ce que cela signifie ? 
.. Inévitablement, une bataille 
entre giscardiens et barristes 
pour l’attribution dès investi- 
tures ? 

— D’aucuns FespèrenL 0 faut 
qu’ils abandonnent cette espé- 
rance. J’ai parlé de « label » 
comme j'aurai pu parier de « sou- 
tien». M. Barre soutiendra les 
candidats qui le .souhaitent 
comme il a pu le faire lois des pré- 
cédentes élections. 

»- C’est faire du pu ri s me que de 
vouloir distinguer entre « label » 
et « soutien H me paraît naturel 
que des candidats aux élections 
législatives demandent le soutien 
d’une personnalité dont ils sentent 


que leurs électeurs sont proches. 
Il suffit de regarder les son- 


fl suffît de regarder les son- 
dages.... Je ne . pense , paspour 
autant que lés « leaders », "quels 


- Mais les barristes s’orga- 
nisent ... Ici ou là se créent dps 
comités prêts â se mettre âu 
service de l'ancien premier 
ministre. Le temps de la 
• spontanéité » n'est-il pfe 
révolu ? : 

— Ce qui est vrai, c’est quTil 
s’est créé dans le pays, depuis <fcs 
mois et des mois, un certain noxb- 
bre d’associations qui sont prê- 
ches des thèses défendus pfer 
M. Raymond Barre, qnr souhai- 
tent le rencontrer et s’engager 
derrière lui. Mais franchement 
tout cela esL très spontané,, et c'efct 
ce qui explique un succès certaûL 
» Que nous ayons été quelques- 
uns à favoriser ce mouvement, de 
curiosité d’abord, d'intérêt 
ensuite, c'est évident. L’encadre- 
ment se fera tout seul au fur et à 
mesure que les élus y participe- 
ront. Mais 3 ne faut pas non plùs 
contrarier ce mouvement spon- 
tané qui se développe dans l'opi- 
nion en dehors des partis, par une 
action politique intense. Nous ne 
sommes pas très pressés.' Nous 
n'avons pas en tout cas arrêté 
avec M. Barre les conditions tacti- 
ques dans lesquelles 3 opérerait. ! 

— Quelle est selon vous la 
part d’attirance et la pan de 
manœuvre dans -les déclara- 
tions d’~ allégeance » ù 
M. Barre ? 

— La plupart des hommes poli- 
tiques ne sont pas mus unique- 
ment par des Intérêts personnels. 
Os ont d'abord le sens de leur mis- 
sion. Beaucoup d’SIus pensent 
simplement que M. Barre est sans 
doute l'homme le mieux placé 


poür le moment, l'intention de -, ! confusion dans l’esjnTt dr» ékc- qu’ils soient, VeuiHeTtt s’enfermer ' pbûr Î988. Us ne peuvent pas 


fusionner. Nous' prenons acte dé 
la situation et nous pensons aussi 
que, pour aborder les prochaines 
échéances, il est important qu’à 
tout le moins les liens confédéraux 
soient resserrés. 


feurs. n faut 'en effet 'qu’ils 
sachent grosso modo qui sera ;le 
« leader », mais je ne suis pas cer- 
tain que le futur «présidentia- 
ble» ait à S’engager en tant, que 
tel pour lès élections législatives. 


dans - une .stratégie précisé. ' 'On 
peut difficilement déceler dans la 
démarche de M. Barre, depuis 
trois ans, l’application d’une stra- 
tégie qui aurait été arrêtée une 
fois pour toutes. 


pour autant loi imposer (à date et 
les conditions de son engage- 
ment.» 


Propos recueHüs par 
CHRISTINE F AUVET-MYCf A. 


Le statut particulier de là Corse n'est pas remis en cause; 

affirme M. Defferre à Ajaccio 

i? De notre envoyée spéciale fo Vie publique. * Le ministre rap 


Ajaccio. - Sous les palmiers du 
palais Laniévy, le déjeuner, ce 
2 juillet, évoque une courtoise partie 
de campagne. M. Gaston Defferre, 
venu en visite officielle pour expli- 
quer la décision prise de dissoudre 
l’assemblée de Corse, bloquée 
depuis avril, reçoit à sa table les 
briscards de la politique insulaire. 
Plaisirs légers de la table entre deux 
moments-clés de la journée... 

M. Defferre, pour la sixième fois 
en trois ans. est de retour en Corse. 
« Père » de la loi de décentralisation 
du 2 mars 1982 tant décriée par 
l’opposition, le ministre veille jalou- 
sement sur son enfant depuis le ber- 
ceau. Le statut particulier de la 
Corse, point le plus avancé de La 


décentralisation -légiùnalé, : en est 
devenu le talon- d'Achille. L'ouver- 
ture tous azimuts eu î 982 sut divers 
courants-insulaires — originalité pre- 
mière du statut d'alors - s'est soldée 
par un écbee. Bloquée par ses divi- 
sions et ses renversements 
d’alliances, l'assemblée a du être 
dissoute. 


Ce 2 juillet, sous les lambris: du 
palais, M. Defferre s’en explique. Le 
ton est amical mais ferma Les élus 
de Corse sont invités au dialogue. Le 
discours du ministre sera diverse- 
ment apprécié dans ter rangs des 
élus et des socioprofessionnels. 


D’emblée, M. Defferre réaffirme la 
permanence du statut particulier 
critiqué par Fopparition. 

« La discussion sur la dissolution 
n’est pas devenue, constate l'orateur, 
un débat sur le statut particulier. » 
Ce dernier est - irréversible » même 
si demain l'opposition reprenait les 
rênes du pouvoir. Dès aujourd’hui le 
gouvernement Va favoriser Une 
déconcentration des services et des 
moyens plus poussée, pour accompa- 
gner les transferts déjà opérés de 
compétence. Fraudes, irrégularités, 
seront pourchassées avec encore 
-plus d’énergie. « La décentralisation 
va de pair avec la moralisation de 
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• M. Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du PS, a déclaré 
lundi 2 juillet 3 France-Inter : « Les 
occasion de rire ne sont pas si nom- 
breuses, • situation révolution- 
naire • dans la bouche de M. Pons, 
c’est rigolo. C’est la centième fois 
depuis trois ans que la droite mon- 
tre qu’elle n’accepte pas ta gauche 
au pouvoir. » 
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la vie publique. » Le ministre rap- 
pelle * solennellement . avant que ne 
s’ouvre une nouvelle campagne élec- 
torale, que te statut particulier et 
l’unité nationale sont les actes fon- 
damentaux de la politique du gou- 
venement ». M. Defferre appelle la 
Corse à la paix civile et à l’union 
contre la violence. La pisé dé .posi- 
tion est remarquée. On applaudit. 
Mais le. ministre va .plus Joia. : 
« L’instabilité politique favorise 
tous les extrémismes Ici 
comme sur le continent, l’immense 
majorité de là population, 
condamne le terrorisme, l’qpùuôn . 
publique réprouve ces actions. Le . 
terrorisme n’étalt pas Justifié en 
Corse avant 1981. Il l’est, encore 
moins maintenant puisque le. gou- 
vernement. a entendu répondre ' aux 
aspirations légitimes des Corses 'M 
voir -reconnaître le droit d’itre eùx- 
ritêmes. Je suis donc à mon aise, 
souligne le ministre, pour agir-avic 
énergie à son encontre. • ~ 

Aujourd'hui, le gouvernement 
n’hésitera pas à sévir si besoin c|t. 
D'autres • organisations favor ab les 
aux séparatistes pourraient être dis- 
soutes s m le faflaiL Mais M. Dé- 
ferre n’est pas h omme a fav o r isa * le 
retour 3 des lois d'exception. L’opîS»- 
sition corse qui l'écoute ' n*wa 
réclame d’ailleurs pas, ce 2 Jîiifiêt, 
comme elle le fii en d'autres tempsx. 

A nouveau dans raprês-midiViip 
couloirs du palais se transforment in 
ruche. Le ministre reçoit tous Jes. 
responsables des partis politiques 
corses. Un par un, 3s défilent dans le 
salon. Qu’y disent-ils ? Le secret rst 
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salon. Qu’y disent-ils-? Lesecrefést 
à peine levé. Une partie serrée- se 
joue pour préparer les alHances-en 
vue des futures élections. Le gauche 
. a-t-elle intérêt à se rendre au oémbat 
. en rangs dispersés.» pour ratisser ou 
plus large », ou, au contraire, se pré- 
senter unie face à ses flaéiwite, las 
des divisions Insulaires t *- 

Un abséht remarqué, M. Edtnond 
Süneonî. Le leader dé 1TJPC nfa pas 
répondu & l'invitation. Souffriht, 3 
s’est entretenu par téléphone avec 
M. Defferre. De toutelaçcalrôrsde 
. l’opposition, hors delà majo rrtegoo- 
vememcntale, qu’avah-ü à^négo- 
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t£ RASSEMBLEMENT NATIONALISTE PE DIXMUDE 

«Si HHIer étàft encore là...» 

... : :r De notre^enypyé: spécial ; 


. . Bnorattes. - C dii i n rt ené .^fe , 
' «fimencho 1« jwtht, au «asaMn- 
btamant de Dbtmude, en Belpi- 
quBf rws^voô- tBumdéux cerm»- 
crànes hurfa sa décooper aur ce 
dM trop bas qua chantait Jae? 

ques Brel ?- Commsnt, «fana 
cette fouie r esp ectabl e de qua- 
rante ^maie FtamaiiaiiconsnfaM^ 
rant ^ leurs morts, ne pas entendre 
d'abord le «IM ttthrl» «ta cest 
seHMai:airiMve ’é^uMbat? 
a samed encore, te soir,' dans 
les nies pafeoMee de cette' corn» 
mime- belge. Us -se aonr-Svrfa, 
vent» de Londres ou de PadSÿ a 
ces: -rôdas qu'iis aftectiormem 
tantllh- -’. '. - 

On leur trouve désormais 
mauvategemeetôntesiugé'rê»- 
ponnbtes delà rnauvatea réputa- 
tion., d'iin rassembiement qui 
passa pour être celui dsà nostal- 
giques du lW Refch. Et.Jas.8kln, 
effectivement, en rajoutent dans 
ce sens : «Si HMer était encore 
U # on aaniit momsydana la 
.mords», affirme ce Belge dé dbè- 
sept'èfts, mécanicien, chômeur A 
Bmxettes. 

La phflosophte néo^ssciste de 
cet adepte edu^ pciuvoir blanc », . 
ne plaît guère 4 l'immense majo- 
rité des', pàttidpants'à' cette jour- 
née tnkStkxineilë. Passé énoorià 
quefouré . badges en .faveur de 
l'Afrique du Sud ou un stand dé- 
cret dp parti néo-nazi allemand I 
Mais tes skm, avec teur r sdut 
nazi, en tfant trop, et teiir- vkn 
lance démtnrareit fanage rnSme 
de ce vassemblemenL 

CMte Journée It Dixmude se 
veut en effet, cèHe de ta paix. De - 
la tour grise qui a été drasâéa sur 
lés due S' dé l'Yaér en souvenir 
das morts de ta premibra guerre 
mondiale, on découvrit effective- 
ment tes innombrables cirrm- 
bires fnlrtwree qui témoiflptaRt 
du carnage de Une 

messe s donc été célébrée 
(fimancha, comme chaque année 
depuis 1922, an - souvenir t des 
combattants flamands des 'deux 
gu nrroe. et das .ba n d er olaâ att 
quatre langues dominaient 
rassemblée an plein air : afflue 
Jamais de guerre/» . : 

.. Fêté pariâitB, 49 ta nati prier, 
liste , ‘d'abord; La Randro àyant 
tout : te Son noir su fond jame 
auqÿsnit ,if i nn o mbrabtee barv- 
nièree. était, tapi à ta moindre 
fenêtre dea vdagea àbmour..la 
Rendra partout: des tabliers de 
cuisine vendus aux - honnêtes 
ménagères en. appelaient, à ta 
fierté d’être Flamand.- et 
d'amombreMas- scouts, cbsn-. 
tétant au pas cadencé ta -pays 
étemel Une Etendre, enfin, bénie 
das Diaux, dont témoigna pne- 
criptîon sur là toir du aouvènir : 
a Tout pour iar flandm, la Flandre 
pour ia Christ » Joan-Pad il et 
Bniagei au .cflte .è céte et sur 
cette croix an boita vendue .pour 


quelques francs par un vendeur 
de frites, cet» inscription en 
vieux flamand ; t Défonds-toi» 
‘ét oeta rapprte^t-on depuis 

l'époque où des officiers franco- 
pïionésa envoymnr à la tuerie Ja 
troupe éamande ». 

Fouie de gauche, foule de 
droite ? Foule flamands avant 
tout,.reapsctabte et «Méfiais, et 
on ^énrête,' dans cette cohue 
bon èrifsnt. devant dés groupes 
en culottes de velours. chantant 
dés chansons fbOdoriques. Est-ce 
suffisant pour voir an Dixmude le 
rasaemblemant des extrêmes 
droites européennes ? Sans 
doute pas. Peu de mouvements 

organisés, en effet; apparaissent 
pendant .cette journée, àTaxcep- 
. tion tTune cihquamaihe de méf- 
iants de l'ax-WMÙ (extrême 
droite befge), qm demandaient la 
Bbératiori d'Erfltsson, leur chef 
emprisonné. ' 

. On rencontrait, .dànanche, 
quelques rares mffitants français - 
d’extrême droite, du Motnwnant 
national révoiutionnaïrB ou du 
Parti nationafiste français, cer- 
tains avec ou révéra de leur veste 
la ru ne de ta mort (lettre de 
F alphabet sacré germanique) qos 
portaient, autrefois les offî- 
ciera SS. ari y apprenait que La 
Pen «rt simplement un mou, un 
atlantiata,. un jacobin, en un mot 
«'un bourgeois». On comprenait 
qu»; les nationalismes d'Etat ne 
sont guère popuMrês auprès de . 
ces mffitànts d'une Europe des 
athntaa. Basques, Bretons et Fla- 
mands confondus. 

■ Effectivement, .les . seuls 
groupas conséquents de Français 
rencontrés. à ce rassemblement 
étalant des natio n a l istes - Ainsi 
das-.UUois, membres du -Parti 
fédéraliste flamand de Rance, 
créé ü y a. nx mois, dont deux 
appartenaient par «Heure- à la 
ODT et une au SNI : «Abus 
pommes décidés; dirait l'un 
d’eux, à monnayer un vote Ak 
marfd. » Des Bretons de Mont- 
pa masse, d’autre part; nationa- 
nites . avant- tout : « Noua 
çomme&, dîsent-aa, situation- 
nletps. articles . de. leur. 


înciasttaUe, dénoncent' itTAmien- 
cen way ofdomth », préconisant 
F enseignement du -breton et 
s'insurgent contre g là dés asp é- 
rérice tout contre».:: c Redeve- 
nons, écrivent-ita des .canuts 
lyonàais où des ti ss er an ds süé- 
aiens.-» On était loin: à ce stade . 
de ç_ta taoo: eupédoora ». pcSnée 
par.- quelques akkis tapageurs 
dans une nuit «Tivrasse; 

IpCOLAS BEAU: 


,0) .Vingt-trois skbt .hfiodt ont 
été înterpcOés et Æx-sept d'entre 
w»xmcnlpéadepon<f»pnefflégaL 


Le PSU s'interroge sur son avenir 


La direction pôfitiqnc dn Itartî so- 
cialiste ünîfïé (i'StI); réonie>Paris 
ta 30 juôn et ta 1* juillet, a décidé 
’ que ta prochain bqnkrôs de. ee parti 
sera réuni an moaae'dfetôbn de 
cette année (le précédent congrès 
avait en üen à Lyon en ndn 1983). 
' M- Scrgc Depaquit, secrétaire natio- 
nal, porto-paralc du PSU, a indiqué, 
ta huMfi 2 jiriUpt. an cours <fùne 
conférence de pxesae, que ta résultat 
obtenu jaar son parti, associé aux 
communistes démocrates et unir 
taires (CDU) de M.-Hsbin, aux 
élections e im ÿécnnes - -soit 0,72 % 
des suffiagesexprimé, — amènera le 
coqgrès k:.*. décider', de kt disparir 
tton, du dépassement au de ia : eàr 
naissance St PSU ■*-. • 

— ' Sdon M: DepâqoitiVte recH/dir 
FSU procède, d’abord, de celui de 
la gauche ». même si son résnhat 
. peut être fié, aussi, à: son- accord 
avec tas- CDU, qm •n B â pas été 
compris par une partie de réiecub 
rat », ainsi qu'à sa participation sa 
gouvernement et & « wt décÜn kisto- 
rique ». Nt Jacques SalvaiOT,. Secré- 
taire national, porte-parole adjoint, a 
annoncé que ta PSU tanceta^ ft là' 
rentrée, •'«» questuméaR» pour-sar 
voir ce qui ne va pas » dans la gau 1 - 
d»e. .' : 'y.' 

(La réunion de la direction jpo®J- 
que du .£$U.a été animée. Une. n»o- 
ôon demsndam la .dénrisslofl du bd-'' 


rean poétique n’a été repoussée que 
par vingt-sept voix contre vingt- 
trois, après l’intervention de 
M* Hfflgüctte Bouchafrdean, secré- 
taire d’Etat chargé de reavinnaie- 
ipent et de la qualité de la vie. Il a 
été décidé que, an sein du bureau 
poStiqae» j comp(»é-à là; ^oportit»- 
ndle; des -courants, les dé cisions dc- 
vront être prises, désàmaiis, à la ma- 
jor Ué des deux tiers; que le 
. secrétariat ne fonctionnera plus, en 
tant que tel,' jusqu’à la réunka» du 
congrès; que celui-ci sera, préparé 
par unfc commission paritaire de la 
direction pidîtiqoe, et non par te bu- 
reau politique. 

- P. A 


; m M. Le Pars et le centralisme 
démocratique. — M.-Anicet Le Pore 
.nous p ntt ~dc préciser que. sauf 
lapsus.de sa . part, il u’a pas déclaré, 
le: 1 er juillet.- au - Club de la presse » 
d’Europe 1 v * Je ne pense pas que 
relèvent du centralisme démocrati- 
que , les grandes questions stratégi- 
ques,- sans lesquelles il n’y aurait 
pas de ; parti conséquent ». 
{le Monde du 3 juillet) suivant la 
sténographie de l’émission fournie 
par Europe 1), mais au contraire : 
• dépense que' relèvent -dû centra- 
lisme démocratique, etc: » 



depuis 1907, chaque uMée ptus de 1.000 «ndtants. 


-stage prô-ràotrèa' .septembre JSutien annuel-' classe prépa. 
H S te nos* : Monter taf», NeuiHy, NMlon, Oreav- 
».S7, t. Ch.-Laffitté, 92. Nauilly. 722At94 -.74518,19 


TÉLÉcopieur PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX -TÉLÉCOPIE a 345 . 21.62 


Faire oublier Valence 


(S idte de la première page. ) 

: hL Latgad et d’autres avaient, à 
cette époque, parfaitement reflété 
Fétat d’esprit d’une gauche triom- 
phante. . 

Arrogance (apparente) et imprn- 
dence (réelle) avaient culminé au 
congrès - du PS à Valence. Par leur 
verbe, certains socialistes ont 
ensuite continué à donner de b gau- 
che une image sectaire, qui désor- 
mais lui colle 5 b peau. Mais au- 
delà des personnes, qu’il serait vain 
de désigner comme autant de boucs 
émissaires, c'est une analyse, un 
déterminisme excessivement opti- 
miste, qui résument l'esprit de 
Valence- M. François Mitterrand 
l'avait bti-même formulé le 21 mai 
1981. « La majorité politique a 
rejoint la majorité sociologique». 
disait-il. 

Au demeurant, ils n'eurent pas 
tort de le croire, tara qu’ils furent 
dans l'opposition. Car l'union de b 
gauche était majoritaire dans les 
couches moyennes salariées. Or 
celles-ci constituant b majorité de b 
population active, b gauche pouvait 
considérer qu'en obtenant leur adhé- 
sion plus complète elle deviendrait 
majoritaire dans ta pays. Certains, 
au PS - M. Jean Foperen notam- 
ment, — avaient théorisé cette situa- 
tion, baptisée «front déclassé». 

Aujourd’hui, ce u'est plus vrai. 
Dans certaines couches populaires, 
mais surtout chez les cols blancs, b 
droite est b. Elle n'est certes pas, 
chez ceUes-d et chez ceux-là, deve- 
nue majoritaire. Ses points forts res- 
tent des couches qui elles-mêmes 
sont minoritaires : travailleurs indé- 
pendants, professions libérales, 
industriels (un membre sur trois 
dans chacune de ces catégories s’est 
d'aiDeors prononcé en faveur de 
M. Le Pen le 17 juin selon le son- 
dage « sortie des urnes » de 
riFOP). Mais b droite a suffisam- 
ment gagné du terrain dans la 
« France de gauche» pour croire b 
partie gagnée. 


Il ne s’agît pas toutefois de 
conclure de ces mouvements 
esquissés à grands traits que «b 
France de gauche » vote à nouveau 
pour longtemps & droite (2). Tout 
au plus permettent-ils deux constats 
et quelques questions. 

En-premier beu, il est nne nou- 
velle fois avéré que les électorats 
ut être plus volatils que ne le 
: penser l'évolution des couches 
sociales. En second lien, ces mouve- 
ments traduisent une sorte de bana- 
lisation sodotagique de b France, 
qui (ait écho & une autre banalisa- 
tion, idéologique celle-là : notre pays 
tend & s’aligner sur les démocraties 

angltH ffKn niiM OÙ itamine l’ait CT- 

nance entre un pêle social- 
démocratc et un- pôle conserva- 
teur (3). 

Concrètement, dans b France de 
1984, que peut-on en déduire ? Que 
b gauche, pour se maintenir au pou- 
voir, doit s’élargir. Si le président 
avait, à portée de b main, une troi- 
sième composante pour sa majorité, 
b solution serait simple. Elle ne l’est 
pas, les Sections européennes et 
F échec de b liste S tire, Doubin, 
Lalonde l’ont montré. 

Dans le même temps, b logique 
d'Epïnay (4) - le rééquilibrage au 
sein de b gauche comme condition 
d’une gauche majoritaire — a épuisé 
ses effets : le PC continue certes de 
s'affaiblir, mais le PS n’en profite 
plus; Ira voix perdues nourrissent 
soit l’abstestiosi, soit même l'opposi- 
tion. 


Un véritable parti 
. sodaTdémocrate 

L’objectif de survie de b gauche 
ne peut donc être qu'un PS qui 
assume lui-même l’élargissement 
nécessaire, c’est-à-dire un PS à 30 % 
comme l'a récemment souhaité 
AL Delors. Un PS, donc, qui sache 
s'adapter au glissement sociologique 


du pays. Bref un PS capable d'occu- 
per un espace central dans le pay- 
sage politique français. Ancré à gau- 
che, il représente 21 % de 
FélectoraL Pour aller au-delà, S doit 
sans doute s'affirmer comme un 
véritable parti social-démocrate. En 
d'autres termes, 3 lui faut faire coïn- 
cider son propre discours avec b 
pratique gouvernementale. 

Celle-ci. au moins depuis ta dis- 
cours du président de b République 
à Figeac, en septembre 1982, est 
une adaptation permanente à b réa- 
lité dans ta cadre (Tune «société 
d'économie mixte» conforme à 

l'idéologie social-démocrate, telle 
qu'elle avait été redéfinie par ta 
congrès de l'Internationale socialiste 
à Francfort en 1951. Le discours du 
parti socialiste est, lui. resté en 
arrière de b main, notamment en 
raison du poids idéologique et politi- 
que du PCF dans b vie publique 
française. En outre, traumatisé par 
le travail de révision et d’adaptation 
permanent que fait le gouvernement 
et qu’il accomplit à marche forcée 
au nom de b modernisation indus- 
trielle, ta réflexe du parti - et du* 
gouvernemem pour satisfaire le 
parti — a été de se raccrocher à 
quelques dogmes réputés solides, 
susceptibles de ressouder b gauche 
et de lui accorder quelques compen- 
sations idéologiques. On retrouve là 
ta congrès de Valence mais aussi 
celui de Bourg-en-Bresse à 
l’automne 1983 (promesses sur 
l'école et sur la presse) . 

Résultat : ta pouvoir perd sur trais 
les tableaux. Pour b gauche pure et 
dure, sinon archaïque, il est trop 
mou et concède sur P essentiel. Pour 
tes autres, 3 est trop radical, quand 
Q ne menace pas les libertés. 

Rassembler, comme l’indiquait 
M. Delors, autour de quelques 
grands thèmes qui sont les axes 
essentiels de Faction de M. Mitter- 
rand implique donc d’oublier et de 
faire oublier Valence- Oublier et 
faire oublier les images, tas mots et 


les symboles, mais aussi et surtout b 
démarche. Ce qui a fait b force 
d’attraction du PS, c’est sa diversité 
(celle d’un parti « attrape-tout ») et 
sa capacité à s'accorder à l'aspira- 
tion au changement d’un certain 
nombre de couches sociales. 
Aujourd’hui, l'aspiration au change- 
ment et à b modernisation rat tou- 
jours là. Mais elle a changé de 
contenu. Le travail d'adaptation que 
le gouvernement a accompli dans 
l’ordre économique, sous b pression 
des faits (notamment en réhabili- 
tant Tentreprise et le profit), tas 
socialistes ne Font pas accompli 
da n s Tordre de l'idéologie. C’est 
dans ce sens que le PS devrait désor- 
mais s'affirmer et s'assumer comme 
nne formation réformiste apte à sai- 
sir et à exprimer b modernité, rebis 
d’un gouvernement qui l'est déjà. 

On ne voit guère d'autres moyens 
de faire en sorte que b gauebe 
puisse être, de nouveau, l’expression 
d'une majorité sociologique. Ce qui 
n'exclut pas un affrontement sans 
nuances avec ta bloc conservateur. 
En oe domaine, b gauche n'a d'ail- 
leurs guère ta choix, face à une 
droite désormais sûre d’elle-même, 
et qui aspire à devenir dominatrice. 
Mais cette gauebe aurait ton de 
croire que b droite en France en 
1984, c'est toujours Versailles et 
qu’on devrait lui opposer Valence. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


(2) France de gauche, vote à droite : 
titre d'un ouvrage de b Fondation natio- 
nale des sciences politiques édité au tan- 
demain de l’échec de la gauche aux 
élections législatives de 1978 pour 
caractériser le contraste entre une 
société socio logiquement à gauche et un 
vote majoritairement à droite. 

(3) Lire l’article d'Alain Duhamel : 
> Transhumances idéologiques ■ dans le 
Monde du 12 juin. 

(4) C’est-à-dire la stratégie de 
conquête du pouvoir définie par M. Mit- 
terrand au congrès socialiste d’Epittay- 
sur-Semeeu 1971. 
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nvDyaat voire bulletin 
Haas la semaine, vous 
recevrez en reraerdemut ue 
gravure originale d’un 
paysage. Cette estampe de 
14x21 cm est siguae par ranime. 


Entrez dans le monde merveilleux 
de la chevalerie et apprenez à lire le langage des armoiries 
avec la réimpression du rare livre héraldique : 

LE BLASON des ARMOIRIES 

de Hiérosme de Bara 

(Imprimé à Lyon par Barthélémy Vincent en 1581). 


Dyt longtemps que je rêvais d’imprimer cet 
ouvrage uns rien modifier, en le reproduisant, 
afin de mettre ce livre rare et artistique à b portée 
d'amateurs qui apprécieraient toute l'émotion 
qu’il y a à posséder un ouvrage imprimé voici 
400 ans. 

FMÉkâaewt j’ai tout recoasti tué dans fesnofe- 
dra détails. 

J'ai respecté les proportions, et même les légers 
défauts auxquels se reconnaît une édition origi- 
nale, j'ai même laissé les “puces” où ‘pêtouillcs'* 
qui apparaissent de temps en temps dans (a typo- 
graphie. car i’ai pensé qu’il était émouvant de 
conserver la trace des défaillances d’autrelbis qui 
font tout le charme des ouvrages anciens. 

J’ai reproduit d» rentables de gravures sur 
bob (très exactement 569). exécurées par de vé- 
ritables artistes.graveure sur bois du XVl‘ siècle, 
représentant les armoiries de tous les pays, et des 
plus grandes .familles. 

Quel rarep!^slr<tareco«tafrreet<ta connaître, 
avec clarté et précision, les règles particulières 
des couleurs, métaux, fourrures, et différents 


symboles qui entrent dans la construction des 
armoiries, de suivre l’ordre et les fermes usifés 
dans la science héraldique. En un mot.d’jppren- 
dre, en lisant simplement les légendes sous les 
armoiries: la belle langue du blason. 

De tout temps les hommes braves ont en des 
Signes de tKst in ction pour se taire connaître. 
L’homme noble portait sur lui le droit de se faire 
nier pour son pays, pour Dieu, ei le blason était 
son drapeau personnel. Autrefois, on connais- 
sait la vie d'un homme, la grandeur de sa famille, 
l'ancienneté d’une race, en déchiffrant les élé- 
ments de son écusson. Cela parlait même aux 
yeux de ceux qui ne savaient pas lire. 

Pour éditer ce livre, j’ai rec o ns ti tué h refiure 
dei'époqne en lui donnant la souplesse et la fonte, 
que'seule une reliure manuelle permet d’obtenir, 
j'ai rcconsriiué les fers anciens dont la gravure à 
la main ne peut être effectuée que par le plus 
qualifié des spécialistes, j’ai confié au meilleur 
doreur le soin de coucher sur le dos du livre, à la 
feuille d’or titrant 22 carats, des blasons d’époque. 
Dans la famille du compagnon qui relie l’ou- 


vrage, on est relieur 'de père en fils, il a travaillé 
des années, seulement pour apprendre à plier Je 
papier, coudre les cahiers, passer la colle, rabat- 
tre les coins avec le martclet «t monter les gardes 
sans les faire bâiller. J’ai reconstitue sur forme 
ronde le vergé chiffon filigrane “aux canons”, à 
quoi se reconnaissent toutes mes éditions. 

8 Jours chez vous sas» rien payer ! 

Vous pouvez dispqser de ce . omptueux volume 
pour l'examiner à loisir, admirer sa splendide 
reliure et même le lire ou le relire sans débourser 
un centime. 

Au bout de 8 jours, vous pourrez me ta retourner 
dans son emballage d’origine, à mes frais. Ou 
bien, conquis, vous le garderez et réglerez le prix 
spécial de 1&5 F + 9F de participation aux frais 
d'expédition. 


Jean de Bonnot 
Editeur d’Art. 


■volume in-octavo (14 x 21 cm). 


r mitiimp mp niniiw I I I _ ^ 


GARANTIE DE RACHAT 

U vaut meus avoir moins île Aras, nais tes choisit 
nvftc goût Les beaux bwes ne peuvent pas eue 
venus 4 rt prix et donnent 4' l'amsten wlaift 
des jatofaciuMs inépuisables. Jean de Bmifflu 
oe publie que des ouvres soignées dans les plus 
petits détails qui prennent de te valeur chaque 
aimée, c'est pourquoi ü s'engage » les racheter 
au mena prix aux souscripteur qui te désireraient. 


ATTENTION— Ce livre a été tire â ou 
petit nombre d'exemplaires, -afin de lui 
donner cette qupprécuble qualité qu'est 
b rareté. 



Bon d * Réservation 


Je suis curieux de voir (sans engagement) le « Blason des Armoiries », 


Nom 

Adresse « 


Prénom 

N*. 


loiries ». 

zz~:A 




, Signature. 


Envoyez ce boa à Jeae de Bonaot 7. fg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 98. 
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POLITIQUE 


Four longtemps aussi le goût du 
nseignement. Raoul Salan en 1937 


renseignement Raoul Salan en 1937 
entre au service spécial créé pur 
Georges Mandel au ministère des 
colonies : le service de renseigne- 
ment impérial (SRI), et en devien- 
dra le chef. Ainsi recevra-t-il, en 
1938, après Munich, l'ordre de 
déclencher sa « guerre subversive > 
personnelle contre les possessions 
italiennes en Afrique. Attentats sur 
les marchés libyens, agitation en 
Ethiopie, le chef du SRI conduit les 
opérations en personne. En 1939, 
aussitôt après le déclenchement de 
la guerre, il est à Khartoum, faux 
envoyé spécial! du Temps sous le 
nom de Raoul Hughes. 

Un intermède : la campagne de 
France à la tête d'un bataillon de 
Sénégalais et de nouveau le rensd- 
gnement impérial. A Vichy, puis à 
Dakar, où il a la chance de se trou- 
ver en 1942 comme chef du 
2 e bureau de l’AOF. En 1943, le 
vend à Alger, chargé de l'action psy- 
chologique et directeur d'un jour- 
nal : Combattant 43. 

Après un accrochage avec André 
Le Troquer, alors commissaire à la 
guerre et à l'air, il rencontre de Lat- 
tre qui met sur pied la I" armée 
française. C’est alors que sa carrière 
«décolle». De Lattre apprécie en 
lui le guerrier habile et, ce qu'il 
apprécie par-dessus tout, heureux. 
En février 1943, ft la tâte de la 
14» division d’infanterie formée de 
FFL Raoul Salan est -le pins jeune 
général de brigade de l'armée fran- 
çaise. 

De Lattre poussé & l'écart par de 
Gaulle, Salan trouve un nouveau 
« patron » : Leclerc entend utiliser 
son expérience indochinoise. Il 
devient son principal négociateur 
auprès de la Chine de Tchiang KaF- 
chek, qui occupe toujours et pres- 
sure le Toulon. Les qualités du nou- 
veau commandant des troupes de 
Chine (où se sont repliées les forces 
armées qui ont échappé au'coup de 
force japonais du 9 mars 1945) et 
d’Indochine du Nord se déploient 
dans des tractations qui exigent une 
patience 2 tonte épreuve et une 
claire vision de la situation en 
Extrême-Orient. 


Lorsque de Lattre part è son tour 
pour l'Indochine en 1950 ponr 
redresser une situation fort compro- 
mise, O prend comme adjoint opéra- 
tionnel celui que ses camarades ont 
surnommé i le Mandarin » . Lorsque 
l’ancien chef de la 1" armée fran- 
çaise rentrera en France pour y 
mourir, Salan recue i ll e ra une redou- 
table succession. Car les éphémères 
succès de de Lattre n'ont qne 
retardé l’échéance. 

Le Mandarin mettra tout son 
effort sinon 2 gagner une guerre sur 
l'issue de laquelle ü a peu d'illusions, 
du moins 2 ne pas la perdre. D y par- 
viendra parce qu'il a du pays et des 
réactions de l'adversaire une expé- 
rience unique parmi les chefs mili- 
taires français. Sur le plan politique, 
sa réputation de général républicain, 
respectueux du pouvoir, homme de 
gauche modéré, mi vaut l’appui des 
uns, la neutralité des antres : il n’est 
pas gênant. 

Il a d’ailleurs, depuis qu’il a 
accédé aux grands commandements, 
toujours tenu compte de l'opinion, 
de la presse notamment, avec 
laquelle, directement ou indirecte- 
ment, il entretient des rapports 

Rentré d’Indochine avec les hon- 


neurs de la guerre, il ne pense qu’à y 
revenir. Feu tendre avec ses prédé- 
cesseurs en Extrême-Orient (de Lat- 
tre excepté), il ne le sera pas non 


Le général Satan est décédé ce mardi matin 3 jafflet à < 2 lSâj’M pIUl 
mUitai^d«Val-de-Grfice. Ancien commandai * en 

Algérie, B avait pris ta tête dn ^ 

(OAS) qui s’opposait par ta force £ ta pofitiqœ «ta général de + " “ 

Algérie» Uétak âgé de qaatre-4ÎBgt-etaq ans. . _ 

Selon ses volontés ses obsèques auront Eea dam nntimitf «jwmc*. 
Le secrétariat da général précise qu'une cérémonie refigtanse un mm * 
Paris «ritérieuremeat. 


Soldat réputé pour son loyalisme 
2 l’égard des institutions républi- 
caines — et que ce loyalisme même 
porta au sommet, — 3 fut le chef 
d'un mouvement insurrectionnel. 
Personnage sans éclat et sans cba- 
ii fut un symbole, ad nié par des 

Alt! In MAinaVlt H P 91Tfl¥lt 


Du proconsulat à la rébellion 


pins avec son successeur, le général 
Navarre. Le contenu du rapport 
qu’il ramène en 1954 d'une enquête 


s'attendait ». A son entourage, ce 
13 mai et lés jours qui suivait, le 
commandant en chef apparaît au 


l'avaient hué. Manqué de peu par 
des a ssassins qui voyaient en lui un 
obstacle à leur cause, ü devint, pour 
certains d'entre eux, un allié presti- 
gieux. Connu — et critiqué — pour 
sa prudence, il se lança dans une 
aventure sans issue. 

Ces contradictions accumulées 
font du général Salan un des person- 
nages les plus mystérieux, au moins 
en apparence, des drames qni mar- 
quèrent une décolonisation qui est 
probablement la dé de son compor- 
tement. N'avait-il pas intitulé ses 
Mémoires : la Fin a un empire. 

Raoul Salan était un officier « de 
la coloniale », de famill e modeste et, 
au départ, d’ambition tout aussi 
modeste. 11 pensait finir sa carrière 
avec le grade de colonel, et prendre 
sa retraite dans son Tarn nataL 
Combattant de I914-I9J8, griève- 
ment blessé au Levant en 1921, il 
découvre en 1924 l'Indochine et y 
fera pendant treize ans de nombreux 
séjours. A ce pays complexe Q res- 
tera fortement attaché. L’Extrême- 
Orient le marquera pour longtemps. 


L'affaire du bazooka 


Lorsqu'on 1956 il est nommé 
commandant en chef en Algérie, les 


prise de pouvoir par l'armée. 
M- Lacoste « comprend les senti- 
ments » du général qui quitte l’Algé- 
rie « en foule dignité ». et à qui an 
inflige trente jours d’arrêts de forte- 
resse * pour le principe ». Ce n’est 
pas grave. Le général reviendra et 
préparera de nouveaux complots. 

Dès ce moment, les jeux sont 
faits. Le pouvoir appartient i 
l'armée. Lorsque commence la 
«bataille d’Alger», le superpréfet 
s’efface devant le général Massn et 
convainc scs subordonnés d’aban- 
donner leurs prérogatives. D s’agit, 
écrira Salan, de « ramener à nous 
par les cœurs la population musul- 
mane tragiquement sensibilisée par 
le terrorisme ». - Quelquefois, mal- 
heureusement, il faut agir avec 
dureté. » Mais « Paris nous a très 
largement couvert ». 

A Alger, les états-majors recher- 
chent toujours le « grand coup» qui 
terminera la guerre. On prépare ■ la 
reprise de contrôle temporaire du 
territoire tunisien ». La chute du 
gouvernement Bourgès-Maunoury 
fera tomber 2 l’eau ce projet, digne 
pendant de la tentative franco- 
anglaise de « reprise de contrôle 
temporaire du territoire égyptien » 
en novembre 1956. 

Du moins l'armée est-elle toujours 
consultée. NL Pleven fait venir le 
général Salan avant 'de demander 
une investiture manquée. Salan ne 
vient pas parler technique militaire : 
Q vient pratiquement dicter une poli- 
tique. 

Et, de rapport en rapport, de mes- 
sage en message, 3 devient de plus 
en plus pressant, appuyé par les par- 
tisans métropolitains de r Algérie 
française, dont il s’exagère 
l’influence sur l'opinion française. 

La perte d'autorité du gouverne- 
ment devient telle que ce sont de 
véritables sommations qui partent 
d’Alger. Paris ne « couvre »-t-il pas 
toujours ? D lui faudra bien « cou- 
vrir» le bombardement dn village 
tunisien de Sakhiet-Sidi-Y ong&ef 
pour ne pas mécontenter l'armée, an 
risque de s’aliéner ni» opinion inter- 
nationale déjà en grande partie hos- 
tile. La politique française est ainsi 
orientée «T Alger par un homme qui 
ne raisonne qu’en fonction de l'Algé- 
rie. 


Le maître du jeu 


Il ne teste plus qu’à transformer 
ce pouvoir indirect en pouvoir réel 
D’après ses Mémoires, le général 
Salan s'y emploie H se présente 
comme » maître du jeu. C'est lui 
qui aurait décidé la manifestation 
du 13 mai 1958, même s’il ne pré- 
tend pas en avoir prévu les sûtes et 
la chute de la IV' République. (•Je 
suis en présence de voyous et de 
salopards qui ont envahi le gouver- 
nement général ». téléphone-t-il au 
général Ely , chef d’état-major géné- 
ral des forces années.) 11 s'étonne 
seulement que l'affaire n'ait pas- à 
Par» la •résonance à laquelle il 


contraire «'mm 


sèment que certains en métropole 
tiennent en ce sens « des propos 
indécents ». Pourtant, lorsque René 


Pélissé est, par ses soins, diffusé 
dans la presse. 


des inconditionnels de l’Algérie fran- 
çaise. 

La lente dégradation du pouvoir 
civil va poisser quasiment malgré 
lui un vieux routier 2 se transformer 
en pr oconsul en révolte, avant de 
devenir le chef «minai (Tune sub- 
version anarchique. 

La première étape de son évolu- 
tion est l'affaire du bazooka. Le 
16 janvier 1957, deux obus partis 
d’une terrasse tuent dans son bureau 
un proche collaborateur du com- 
mandant en chef, absent à cette 
heure-là, le commandant Rodier. 
Salan perçoit alors de quelles intri- 
gues 3 est entouré. C n'en démêlera 
ou ne croira en démêler que plus 
tard tous les fils. Du moins 
s’aperçoit^! que, dans une circons- 
tance aussi grave, il n’a guère 
d’appuis. L'armée est, & l'exception 
de son entourage direct, assez indif- 
férente an sort de son chef. La popu- 
lation européenne le considère 
comme un « bradeur » qui liquidera 
l'Algérie comme a été liquidée 
l’Indochine. Et, 2 Paris, on n’est pas 
pressé de faire fai lumière. 

Un peu moins d’un mois aupara- 
vant, le général Faure avait préparé 
l’enlèvement de M. Robert I-acûste, 
ministre résidant en Algérie, et la 


dent, timoré même, préoccupé par 
la crainte de la Haute Cour, et qui 
s’est tenu soigneusement à l'écart 
des intrigues. Qu’importe : il a, dit- 
il, • pris l’affaire à son compte ». 

Sa situation est ambiguë, mais, 
pour finir, confortable : « Quand Je 
demande au chef du gouvernement 
(M. Pierre Pfiimlin) de se retirer, 
loin de s’en aller, il maintient mes 
pouvoirs sur toute f* Algérie. » Qui 
joue double jeu ? Ce n'est pas le 
général Salan, qni s'indigne curieu- 


Un homme secret 


Peu d'hommes ont été moins 
«charismatiques» que cet offi- 
cier au profil romain at au regard 
Büsibta. Sans chaleur ni fureur 
apparentes. En toutes les occa- 
sions où son nom fut prononcé, 
on s'interrogea sur le mystère 
Salan. Devant un tribunal ou sur 
le front des troupes, bardé de 
ses nombreuses décorations ou 
engoncé dans le costume civil de 
la clandestinité, Raoul Salan. pa- 
raissait détenir un pouvoir in- 
connu. 

En réafité, 3 n'y avait pas de 
mystère Salan, ou de recette Sa- 
lan. Il y avait un homme secret, 
dont le secret était encore ren- 
forcé par une certaine timidité, la 1 
crainte d'être surpris hors de ses 
gardes, celle aussi de laisser pas- 
ser l'occasion propice. En In- 
dochine. celui qu'on a surnommé 
le Mandarin saura ne pas disper- 
ser l'héritage de de Lattre; tàm- 
biement fragile, cependant, 
comme la suite le d émo n tr era 
très vite. En Algérie, comman- 
dant M Chef, i saura également 
ne rien perdre d'essentiel, sur le 
terrain, interprétant de son mieux - 
les ambiguïtés de Paris, l'oeil sur 
les complots qui visaient le « gé- 
néral républicain » et fafflir bien 
l’atteindre, tâtant le pouls d’une 
armée qui ne l'aimait pas. tout en 
lui obéissant. 

Dans une mrsakin qu'il rem- 
plissait de son mieux, trois chocs 
violents firent sortir de ses gonds 
oe personnage marmoréen. Le 
premier est « ('affaire du ba- 
zooka ». Une équipe, composée 
d'un dentiste, de deux représen- 
tants en ButomobHe, d'un bijou- 
tier, d'un pompier et d'un 
ajusteur-mécanicien a braqué sur 
les fenêtres de son bureau deux 
lance-roquettes improvisés. Les 
obus ont tué le 15 janvier 1957 
un de ses adjoints, le comman- 
dant Roder. Quelques jours au- 
paravant, le 7 janvier, sur ses 
instanoes. le général Massu et sa 
division aéroportée avaient reçu 
tous pouvoirs pour maintenir l’or- - 
d* à Alger. 

Raoul Salan découvre à cette 
occasion, d'une part, qu'il est 
impopulaire - on l'accuse d'être 
un officier «mendésïsta» qui, 
après avoir « bradé l'Indochine », 
se prépara è « brader l'Algérie » 

— et, d'autre part, la puissance 
de ceux qui de Paris, dans les mi- 
lieux proches de de Gaulle, ont 
manipulé les exécutants. ■ 

Le commandant en chef en Al- 
gérie n’aura de cesse de se faire 
accepter - et si possible aimer 

- des civils et des militaires en 
se lavant d'une accusation aussi 
injuste è ses yeux. Il ira, plus 
tard, jusqu’à devenir le chef de 
ces c ultras » algérois qui avaient 
voulu le tuer. En même temps, il 
garde la rancune la plus amère — 
celle des hommes qui s'expri- 
ment peu — envers ce qui touche 
au gaullisme, soupçonné, non 
sans raisons, d'avoir inspiré ses 
assassins manqués, e II est im- 
possible de comprendre les . évé- 
nements et tTexpriquer ma posi- 
tion comme ha mobile de mes 
actes si l’affaire du bazooka n’est 
pas éclaircis», dira-t-fl 2 ses 
juges. 

Sa prudence deviendra ex- 
trême. H se tiendra informé des 
intrigues politiques, entretiendra, 
comme H avait commencé è le* 
faire en Indochine, des amitiés 
utiles à Paris, conservera le 
moind r e document, fCt-U banal, 
ses Mémoires en font foi. Sen- 
tant monter l’exaspération de 
r armée, il s'efforcera de la faire 
connaître, tout en gardant la 
confiance qui lui reste acquise è 
gauche. 

Deuxième choc: le 13 mai. 
L'explosion n’a pas pris la forme 
prévue, une forme s ai sissabte. 

L' homme-dé en Algérie, c'était 
M. Robert Lacoste. Le rrâni a tr e 


résidant parti, toutes les respon- 
sables incombent, de fait, au 
commandant en chef.. La foule, 
qui e envahi le Gouvernement gé- 
néral, hue Raoul Salan, impuis- 
sant : 2 est toigoura impopulaire. 
Il laisse Massu occuper le devant 
de la scène et attend. Très vite il 
deviendra l'arbitre de la situa- 
tion : 9 est le chef des rabattes 
et. en même temps, le délégué 
du gouvernement. Mais de ce 
pouvoir fragHe 3 ne sait que faire. 

Après avoir humé les fumées 
d’une popularité que lu ont rapi- 
dement fabriquée les experts en 
action psychologique. 3 lu faut 
choisir entre la Haute Cour et le 
renversement du régime. 

Si peu porté-qu'il soit aux ré- 
volutions. Il lui faut oédar aux 
pressions et aux intrigues des 
gaullistes, le plus déterminé et le 
plus habile dès {poupes da pres- 
sion qui l'entourent, et ramener 
au pouvoir le général de Gaufle. 

Troisième choc enfin : l'ancien, 
chef de la France libre n’est pas, 
malgré certaines haranguas, un 
partisan déterminé de l’Algérie 
française telle que la conçoit Sa- 
tan et dont 0 s'est porté garant. II 
se laisse entourer par les ultras 
civils et mültairas. poursuit ta po- 
litique de pacification et d'inté- 
gration déjà [engagée. Il s'étonne 
de sentir peu è peu les réserves 
de Paris, l’absence da réponse 2 
ses demandes. Jusqu'au jota où, 
comme Muselier, comme Giraud, 
lés rivaux de jadis de de Gaulle, 3 
est brusquement écarté, avec un 
titre de politesse, de toute res- 
ponsabilité. 

Trote fois, de Gaulle ou tas 
hommes qui le touchent de près 
ont attaqué ou trompé Salan. Ce 
légaliste plonge dans l'illégalrté, 
ce républicain dans ta tradtion 
« de gauche » de 1 ta coloniale 
prend ta tête d'une s&fition, non 
sans protester de son attache- 
ment aux institutions. En son 
nom, des crimes sont commis. Il 
sera, en fait, impuissant 2 impo- 
ser son autorité à des hommes - 
qui ne songent qu'à en faire un 
anti-de Gaulle, un général contre 
c le général ». Il n'en a ni les 
moyens ni probablement l'envie. 
Surtout, lui qui, disait de Lattre, 

, e ne partait jamais.sans biscuit », 
est habile à saisir les occasions 
et è' s’y préparer, mais U ne tas 
provoque pas. 

Un soldat égaré dans la poéti- 
que ? La description - ou T ex- 
cuse — est valable pour d’autres 
que pour lui qui, du fort de sa car- 
rière, s'est toujours, depuis son 
séjour chez Georges Mandel, 
professionnellement d'abord» 
puis par goût et par nécessité de 
carrière, tenu informé des intri- 
gues parisiennes. 

De Gaulle, dans le dernier 
tome de ses Mémoires, dit- de 
Satan : « Son personnage, capa- 
ble, habite,, et par certaàts côtés 
séduisant, comporte quelque 
chose d’ondoyant et d’énigmati- 
que qui me semble mal cadrer 
avec ce qu’une grands ar droite 
responsabilité exige de certitude 
et dé rectitude . » Portrait brûlant, 
mais assez injuste : sur quelle 
certitude, sur quelle rectitude, 
Satan pouvait-il compta en mal 
-1958 ? Enigmatique, certes, 
mais il n'a pas compris l'énigme 
de Galilée. Ses torts auront été 
.autres.: celui de mal contrôler — 
ou de ne pas contrôler - ta ré- 
pression confiée à t'armée en 
1957, è Alger, de suivre pou- 
être suivi, de couvrir, comme è 
Sakhiet, pou être couvert, enfin 
et surtout, d'avoir encouragé et 
tfirigé une guerre chrfle qui n’eut 
pour - résultat que d'ajouter au 
malheur des Français d'Algérie. ' 

Une victime de. l'histoire ? 
Peut-être. Eux, sûrement I 

JEAN PLANCHAIS. 


- Edites votre devoir ». lui crie au 
téléphone M. Pfiimlin, qui le somme 
de renvoyer en France M. SousteDe, 


adresse un message aux forces 
armées d’Algérie pour faire appel à 
leur kqralismcv le commandant en 
chef le met dans sa poche êt déclara 
gravement dans un ordre du jour 2 
« ses soldats » : • Seul à être 
informé- de la situation, je suis seul 


s'imposent. Je vous maintiendrai 
sur le chemin de l’honneur, du loya- 
lisme et de la fidélité aux institu- 
tions que la patrie s'est données. » 


peu toucher le général, pourtant 
défavorable à la venue de l'ancien 
gouverneur généra L car. dit-il. 
« nous désirions garder notre mou- 
vement en dehors de toute ingérence 
politique.;. ». Contradictions ? 
Raoul Satan, quoi qu'il en dise, navi- 
gue à vue, prêt à saisir l'occasion. Et 
son camp. 

S’emparer de la Corse ? ■ Et 
pourquoi pas ? » Ce serait « un 
excellent apport ». M. Lacoste hu- 
itième, à Pans, insiste pour que « le 
général Salan aille Jusqu’au bout ». 
Du moment que le mouvement n’est 
pas politique-. « Algériens, merci de 
cette borne parole : T armée au pou- 
voir^. » 


L'engrenage 


Mais voici le fatal engrenage : & 
qui se fier ? Le gouvernement de 


salut public n’est pas en vue. 
M. Léon Delbecque, envoyé de 
M. Chabas-Delmas, ministre dé ta 
défense nationale, a soufflé un nom 
2 Salan, à la fin d’un discours, au 
balcon dn gouvernement général : 
« Vive de Gaulle!». Et Salan fa 
répété. 

Son calvaire commence dans le 
délire des foules. Dans quelques 
mois, 3 loi faudra prendre Favion de 
Paris. 

De Gaulle se débarrasse en un 
tour de main (Ton •féal de très 
gyende qualité », mais incommode 
et qui mesure brusquement que 
Tannée ne lui est pas personnefle- 
ment attachée: Une petite guerre 
commence avec la retraite. U s’ins- 
talle à Alger, est convoqué à Paris et 
reçoit l’ordre de ne pas repartir. Pré- 
sident de l'Association des anciens 
combattants de ITJnion française, 3 
ae pose de plus en plus en adversaire 
de la politique algérienne du pou- 
voir. 


Lorsqu’il gagne TEspagne, 2 la 
veille de ta. Toussaint de 1960, 
accompagné du capitaine Ferrandi, 
Raoul Salas posé implicitement sa 
candidature à ta succession de 
Charles de Gaulle. Mais 3 est dans 
une impasse. Les contacts qu’il à 
pris, les fidâités qui lui restent, ne 
lui. permettent pas d'inquiéter 
sérieusement un pouvoir que son exil 
volontaire arrange plus quTl ne le 
gêne. 

C’est son successeur au Comman- 
dement en chef, le général Challe, 
que de Gaulle a écarté à son tour de 
sa roue, qui cristallise un instant, 
autour d’une pcrsonnafitéplns bril- 
lante et {dns chaleureuse que celle 
de Satan, ta mécontentement des 
activistes militaires. ' 

Tenu à l’écart dn putsch d'avril 
1961, Salan s'impose à Feshroufe 
parmi les généraux qui ta dirigent. 
Lorsqu’il arrive, l'affaire est d’ail- 
leurs pratiquement perdue : P année 
n’a pas massivement • basculé ». 
contre le pouvoir dont deGaüüenc 
perd pas le contrôle, accoté sur l'opi- 
nion plus que sur L’appareil de 
PEtaL Le Mandarin qui, contraire- 
ment 2 Challe, joue la carte des 
« cmk », saute 2 pieds joints du bal- 
con du gouvernement général dan* 
la nnitde ta clandestinité. 

L’OAS naissante est un mélange- 
de spontanéisme pied-noir et decha- 
pelles militaires, où l’on théorise sur 


génêral n’arrivera Jamais à donner & 
Porganisation des structures cohé- 
rentes, d’autant que ses liaisons sont 
longtemps coupées, puis mal assu- 
rées, et que les divers groupes qui 
prétendent maintenir- FAlgérie -fran- 
çaise voient ea lui un «anti-de 
Gaulle » pratique, mais songent 
beaucoup pins 2 Futifiser qu’à lui 
obéi r.- 


AhtâtedfTOAS 


Dans un premier temps, l’ancien 
co mma n d an t en chef s’efforce de 


donner de lui-même et dé POAS une 
image: démocratique et humamate. 
Face à de Gaulle, 3 .se présente en 
défenseur dé la. tradition répubfr 
caine, tente de contrebalancer, rf«»« 
des lettres aux évêques, A M. Guy 
Mollet, aux parlementaires, TefFet 
produit par les premiers attentats et 


les- premiers assassinats., H tente de 
jouer de l'anticommunisme da-nq des 


interviews aux télévisions étran- 
gères, notamment américaines. - 
D dispose d’aüleurs, outre l’appui 
de- ta grande majorité des Français 
d’Algérie, de- celui de nombreuses 
personnalités métropolitaines. 
Quatre-vingts députés ont voté 
I « amendement Salan ». fis ont 



repris 2 leur compte sa proposition 
de réduire ta durée dn service mili- 
taire 2 dix-huit mois et de mobtBser 
ta population française d’Algérie. Le 
«comité de Yiaccases», tpà le fait 
acclamer en novembre 1961 è la 
Mutualité, compte parmi ses anima- 
teurs, outre M. Georges Bidault, des 
hommes comme MM. Bernard 
Lafay, Jacques bond, Jean-Marie 
Leea. 

Dans une ( MtTK su directeur dn 
Monde, le chef de 1*0 AS se défend 
sur sou honneur de soldat de vouloir 
attenter A ta vie du chef de FEtat ex 
&ta Constitution. 

A mesure qu’approche l'heure du 
cessez-le-feu. & partir de décembre 
1961, Salan durcît sa position, et» 
bon gré» mal gré, entre en guerre 
ouverte avec le pouvoir, scs repré- 
sentants et tous les adversaires de 
l’Algérie française. Attentats, assas- 
sinats, bombardements aveugles an 
mortier, se multiplient en Algérie ; 
ta métropole n’est pas épargnée. 
L’ancien commandant en chef 
s’efforce, en mats 1962, de consti- 
tuer « par ordonnance » ime amorce 
de gouvernement, le « Conseil natio- 
nal de la r é si st an ce », sous là prési- 
dence de M. Georges Bidauk. fi. est 
mal ou peu obéi et ne peut pins arrê- 
ter tm terrorisme avengte. 

Après le général Jouhand i Qran, 
3 est lui-même capturé A Alger le 
20 avril 1962. Son transfert A Paris 
donne lieu à des manif relation* de 
ses partisans jusque dans l'enceinte 
de ta prison de ta Santé. 

Le 15 mai 1962, te procès Satan 
s’ouvre devant le Haut Tribunal 
militaire présidé par M. Chartes 
Borne*. 

Le général, dans la seule déclara- 
tion qu’il consentira A faire, outre 
son invocation finale : « Que Dieu 
me garde!», se présente ra notam- 
ment en défenseur. du fibre 

contre le communisme « installé à 
une heure de Marseille» et « Paris 
A portée de ses fusées cotâtes». 

L’avocat général Gavalda 
conclura : •'Sous réserve d’une 
grâce, la peine que je requiers est la 
seule peine irréversible » 

Le tribunal condamnera Raoul 
Satan A ta détention crinrineBe à 
perpétuité, A là surprise de beau- 
coup ex an très vif mécontentement 
du général de Gaulle, qui suppri- 
. mers le Haut Tribunal militaire 
qu’a avait liti-méme créé. Il tentera 
même vainement de taire reprendre 
k procès par une autre juridiction et 
avec un autre motif d'inculpation. 

Au fur et A mesure que l'apoca- 
lypse s'étend à Alger, que s’accrois- 
sent les souffrances des pieds-noirs, 

r ’> se multiplient tes destructions, 
condamne est pressé d’user de 
l'autorité qui lui reste pour tenter de 
mettre fin & -une entreprise suici- 
daire. Du fond de sa cellule de 
condamné i rait, 1e général Jou- 
haud, avec noblesse, l’avait fait. 
Salan s’y résoudra enfin lors de la 
tentative d’accord de dernière 
minute entre POAS de Jacques ' 
Susûii et l'exécutif provisoire. Trop , 
tard. L’eût-3 fait plus rôt d’ailleurs 
que Ià : course de la machine folle 
n'en eût probablement pas été fret* 
née.' 

• Emprisonné à Tuüê avec les prin- 
cipaux dirigeants militaires d a 
putsch, 3 en sortira le 15 juin 1968 
lorsque de .Gaulle, battant le rallie- 
ment de tous ceux qui peuvent 
s'opposer an « désordre », graciera 
tes on &e « condamnés pour faits de 
subversion encore détenus». 

D les amnistiera ï l’occasion du ' 
14 juillet et, le 29 décembre suivant, 
Raoul Salan ranimera ta flanwne 
socs F Arc de triomphe. - 
Sa vie sera désormais consacrée 2 
une minutieuse ^n juytifinitiwi : ta 
rédaction de ses Mémoires. Point de 
brio, point d’éclat dans te stylé . ni 
dans la pensée. Et l’on se prend A se 
demander si 1e masque- impassible, 
les décorations innombrables, tes 
subtpftés apparentes, ne cachaient 
poini une timidité .et une incertitude 
■profonde. Dans ta .tragédie 3 
nn utf des acteurs, te destin, dont, 3 
guettait les dignes bien plus qu’il ne 
te provoquait, a poussé Raoul Satan 
a ravant-scènc. Face au pouvoir 
déconsidéré de la IV« République, 1e 
proconati, drapé dans sa toge, porté 
par tes prétorien» et le flot du peuplé 
algérois, a été quelques heures le 
pivot- de Faction. Mais dans son 
incertitude, fi a relancé d'un m ot- sur 
ta scène -Chartes de Gaulle. Balayé 
avec une hautaiuc maladn^se, 
Salan, blessé dans son asMpr- 
propre, mü beaucoup plus 
réactions Sentimentales que paikhne 
pensée politique sans onnnsranCé, a 
été pris dans te tûurbükm. U seafou- 
tai£ un de. Gaulle anti-de Gaulle. D 
ne fiit que 1e jouet douloureux et 
souvent .sincère ".de forées qui te 
dépassaient et raatécrasé. 


_ _ -J. P- 

(Lire, page 30, 

. «m; autres Informations. ) 
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^Metge/U, 
‘ Vainque» *« 
& Mans vpm 
fePesciasfliaJ 



du Mans avec la Porsche 
de Pescarolo/Ludwig. 


•Vainqueur de 8 grands 
tournois de .tennis avec 
McEnrde, n° 1 mondiaL 
•En tête du Championnat 
du Monde moto 500 cm 3 


et le premier à équiper 
le nouvel Airbus A310 
d’Air France. 

Dunlop, plus que jamais 
dans l’action, se bat et 


• Leader en pneus avion domaines de son activité. 
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POINT DE VUE 


Culture et recherche 


LlDEP(XRnAITCOI«IAMO 


M. Jack Lang, ministre détêgué à b cnltve, a 
présenté à b presse, hindi 2 juillet, le bilan scientifi- 
que de son ministère. Pour sont euh* et promooroô - 
ces activités, le ministre a mis en place an conseil de 
b recherche, instance cons ul tative, qn douera son 


avis, déf i nir» les besoins, harmonisera les pro- 
grammes, proposera des enquêtes et veillera à b tfif- 
fhston des résnltats. 

M. Lang expose ci-dessous le sens de ces tra- 


T1HTHK NOUVEAUX 
USAGE 2000 


L E sait-on assez ? Le ministère 
de la culture est un des plus 
grands foyers de recherche 
scientifique de la France. Une 
recherche plurielle et libre, décen- 
tralisée bien souvent, et toujours 
présente, lisible, créatrice. Les 
vierges polychromes du XIV e siède 
acceptent d'être placées sous per- 
fusion dans ses laboratoires. Les 
tableaux, passés aux rayons X, aus- 
cultés en infrarouge et en ultravio- 
let, dévoilent leurs secrets. L'usten- 
sile gaulois, l'arme de l'âge de fer, 
mieux datés, finement analysés 
dans leur composition, parlent plus 
haut d'une histoire du travail et des 
techniques qui, du fond des siècles, 
'réveille nos somnolences. La géné- 
ration artificielle des images, la 
palette graphique sur écran excitent 
déjà les créateurs ; la synthèse du 
son, de la voix chantée, les provo- 
que. Demain, la vidéo-transmission, 
la télé- informa tique, les réseaux 
câblés offriront à chacun le patri- 
moine de tous. 

On l'a compris : s'agissant de 
création, la recherche est insépara- 
ble de la transmission, plus fidèle, 
plus ouverte, d'une matière vivante. 
Ce qui ne la dispense pas. tout au 
contraire, d'être fondamentale, 
scientifique au sens plein. 

Cette réflexion m'a amené â 
développer largement et à faire évo- 
luer les activités de recherche de 
mon administration. 

Je crois qu’il n'est pas inutile, au 
moment où le ministère de la 
culture publie un bilan de ses tra- 
vaux scientifiques, de mettre en 
lumière cette contribution originale 
à l'effort national de recherche 
voulu par le gouvernement. 


par JACK LANG (*) 


mobilisera nos forces et en accroîtra 
l'efficacité. Lieu de proposition et de 
(fiscusston, ce haut conseil réunit 
les personnels et la communauté 
scientifique, dont des représentants 
éminents apportent à la culture leur 
compétence d'experts. 


Les activités de recherche mobili- 
sent près de six cents personnes à 
temps plein (trois cents en 1980). 
Ces chercheurs, ingénieurs et tech- 
niciens collaborent avec nos conser- 
vateurs. Plus de trois mille au total, 
ils bénéficient de crédits de recher- 
che qui ont été doublés entre 1981 
et 1984. 

Trois grands secteurs ont été 
définis : la connaissance du patri- 
moine ; l'analyse et la restauration 
en laboratoires des biens culturels ; 
la socio-économie de la culture et 
l'utilisation des techniques nou- 
velles. 

Pour orienter l'ensemble de ces 
tâches, des conseils scientifiques 
travaillent sur les lieux mêmes de la 
recherche, tels le comité scientifi- 
que du laboratoire des monuments 
historiques à Champs, le consed 
scientifique de la Bibliothèque natio- 
nale. les commissions supérieures 
de l’archéologie ou de l'ethnologie. 

Enfin, le Haut Conseil de la 
recherche, que je viens d'installer. 


Pourquoi un tel effort et une telle 

attention ? 

L'originalité de la recherche 
culturelle et la qualité de ses résul- 
tats tiennent à trois contraintes, qui 
s’imposent aux chercheurs : 

— établir un accès cfirect aux 
sources (archéologie, ethnologie de 
la France, monuments historiques, 
collections des musées, fonds des 
archives et des bibfiothèquns) puis- 
que c'est avec la main, la voix, l'œil 
et le geste, que travaillent, dans la 
pâte des choses, nos archéologues, 
ethnologues, conservateurs et créa- 
teurs; 

— trouver un équilibre entre 
recherche fondamentale et recher- 
che appliquée, entre recherche et 
activités de service public, puisqu'il 
faut, aussi bien, gérer des fonds, 
faire leur analyse en profondeur et 
assurer la cfiffusion des acquis de la 
recherche; 

— irriguer tout le territoire natio- 
nal en associant sur le terrain les 
partenaires locaux : co Récrivît és ter- 
ritoriales, associations, chercheurs 
indépendants, amateurs. 

Et les activités de création se 
décentralisent aussi, i mesure que 
se diversifiefit les pratiques grâce â 
la science et à la technique : (Affu- 
sion à distance des œuvres, syn- 
thèse des sons et des images, etc. 
Co n formément aux perspectives 
gouvernementales actuellement 
définies, l’insertion de la recherche 
dans le contexte économique et 
social s’impose donc. 

Il me semble qu’à cet égard les 
recherches culturelles occupent une 
position charnière. Ni isolées du 
corps social ni enfermées dans un 
système clos, leur vocation est 
pragmatique. Directement immer- 
gées — à la (fifférence de recher- 
ches de pure réflexion — dans' 
l'en v ironnement so cia l, économique 
et culturel, elles précèdent les évo- 
lutions et parfois les précipitent. 

Un dynamisme encourageant 
résulte de cette situation exception- 
nelle. Il est manifeste dans le 
domaine du patrimoine par le pro- 
grès rapide de la physique, de ta 
chimie, de r infor ma ti q ue. Je pense 
à ce qu est désormais possible pour 
sauver un vitrail du Moyen Age gra- 
vement altéré, pour restaurer les 
Chevaux de Marty, pour préserver 
un bois archéologique gorgé d'eau 
ou pour informatiser un fichier de 


Les maternités privées s'estiment menacées 
d'asphyxie financière 


Les cliniques d'accouchement pri- 
vées sont-elles menacées d'asphyxie 
financière ? Telle est du moins la 
thèse que défendent les responsables 
de l’hospitalisation privée ( 1 ), qui 
dénoncent avec force l'écart entre le 
prix de revient d'un accouchement 
et les tarifs que les maternités pri- 
vées sont autorisées à pratiquer. Ces 
tarifs sont en effet fixés par la puis- 
sance publique sous la forme des 
prix de journée, qui continuent de 
régir les établissements à but lucra- 
tif, et aussi par le biais d'un • forfait 
salle de travail», actuellement de 
l'ordre de 500 à 600 francs ( selon 
les régions). Selon les responsables 
de l’hospitalisation privée, ce forfait 
devrait, pour que les établissements 
puissent vivre sans la menace du 
dépôt de bilan, être fixé à quelque 
1 700 francs. 


btissemeats à de lourds investisse- 
ments. « Le coût de leur mise en 
œuvre n’a Jamais fait l'objet d'une 
étude sérieuse . et n'a jamais été tra- 
duit dans des mesures tarifaires ». 
estiment les responsables des mater- 
nités privées. > Le résultat, ajoutent- 
ils, ne s’est pas fait attendre, puis- 
que entre 1975 et 1981 ce secteur a 
été contraint de supprimer 1 308 lits 
d’obstétrique, soit pris de II % de 
la capacité d'accueil de cette disci- 
pline. » 


De telles menaces financières 
s'expliquent par l'évolution des dix 
dernières années, affirment les res- 
ponsables des maternités privées. En 
1972, le gouvernement de Pépoque 
avait fixé des normes très exigeantes 
d'équipement, contraignant (es éta- 


Les gynécologues-obstétriciens 
qui apportent leur soutien i cette 
protestation rappellent que 42 % de 
l’équipement total de la France en 
maternités sont situés dans le sec- 
teur privé et que 470 000 femmes 
accouchent chaque année dans ces 
établissements, dont la fermeture 
présenterait, selon eux, un risque 
important pour la sécurité des mères 
et des enfants. 



(1) Membres de la Fédération inter- 
syndicale de* Établissements d'hospitali- 
sation privée (FDEHP), de rUmon hos- 
pitalière privée (UHP) et do Collège 
n at i ona l des gynécxdopieaobnétricieiis 
français. 


Stage intensif d'été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


mmm 



LA BOURSE EST DANS LE 2- 
LA BUE MONTMARTRE AUSSL 
Promit hftmriçK ot m * M*. 
Pascal, Basic. Trait de texte. 
Progiciels et Info de gestion. 
Prix et condition» extra-. 
Cours jour et mît. 
Be^rïscdcseoiu* 3^9^84. 


plus d'un million de cfichés apparte- 
nant au patrimoine photographique. 

En ethnologie, des recherches 
très nouvelles se développent ; 
transformation des savoirs vigne- 
rons, écorn usées, anthropologie 
industrielle, ethnologie urbaine... 
Les prototypes âtacatro-acoustiques, 
en s'industrialisant transforment ta 
création musicale. De même, le 
développement de notre réseau 
national de banques de données sur 
le patrimoine artistique reste sans 
égal. 

Pour demain, de vastes chantiers 
d'investigation s'ouvrent aux créa- 
teurs, qui sont aussi des chercheurs 
et des explorateurs de vexes nou- 
velles. Susciter des sons, des cou- 
loirs, réver d'une alchimie du texte 
et de l'image, n'y a-t-il pas là de 
quoi agacer l'émotion ? 

Notre rapport à l'art et à la 
culture est ainsi en plein bouleverse- 
ment devant l'irruption dans notre 
univers de ce continent nouveau : la 
science. Explorons résolument ce 
voisinage. Suivons le navigateur de 
Michel Serres à la recherche du dif- 
ficile passage du Nord-Ouest où, 
dans r entrelacs des méandres et 
des fjords, les sciences exactes se 
mélangent aux sciences humaines. 

(•) Ministre dfiégné à la culture. 


Une délégation indienne était 
attendue, mardi 3 juillet à Paris, oft 
elle aura des entretiens avec des res- 
ponsables de la délégation générale 
pour l'armement, an ministère de la 
défense, sur ta suite à donner au 
contrat conclu en 1982, entre ta 
France et l'Inde, pour la livraison de 
Mirage 2000. Outre ta fourniture de 
quarante appareils à compter de 
l'automne prochain, l'accord pré- 
voyait, à l'origine, une cession par la 
France de la licence de fabrication 
de l'avion de combat. 


D semble que des considérations 
industrielles et techniques aient 
incité lTnde à renoncer A produire 
sous licence, dans les usines de Ben- 
galore. le Mirage 2000 pour une 
série initialement envisagée de cent 
dix exemplaires (le Monde daté 
3 juillet). Certes, Plnde construit 
déjà sous licence des hélicoptères 
français, mais la‘ complexité et ta 
modernité dn Mirage 2000 sont 
telles que tant la main-d'œuvre que 
Téqui peinent en machines des usines 
indiennes ne semblent pas s'y prêter. 

En revanche, on croit savoir â 
Paris que les Indiens pourraient 
compléter leur premi er achat de 
quarante Mirage 2000 par l'acquisi- 
tion de deux escadrons d'avions du 
même modèle (soit l'équivalent de 
trente-six appareils supplémen- 
taires) -qui seraient commandés, 
ferme, aux différents constructeurs 
français. 


.FAITS DIVERS. 


Tableau d'honneur 


Paisible petite école primaire 
d'Asnières ; école Rachat sans 
r epr oc h es— Après la récréation, 
le cours ; après le cours, ta récré, 
les élèves en rangs et les institu- 
teurs — tap, tap — qui frappent 
dans leurs mains. Le cœur à gau- 
che — des kermesses pour Soli- 
damosc, — une vie à des prix 
CAMIF, des repas de fin d'année. 
Une bonne arrérfance, vraiment. 
Et M 1 * Catherine Uévaux, institu- 
trice titulaire, qui débarque ïd et 
bouscul e tout. 

Un franc-parler, comme 3s 
disent, des yeux noirs pour 
endormir les coqs et qui rendent 
jaloux, en bloc, le corps ensei- 
gnant féminin. Fiachat ronron- 
nait, elle caqueta désormais. 
NP* Uévaux, trop passionnée, 
trop brutale, écorche les tym- 
pans : • Celle-là, c’est une a.. » 
« Celui-là. 8 n'a pas de... » En 
voilà qui tombent aussitôt 
malades, d'autres qui se frois- 
sent et dépérissent. Tap, tap, on 
s'enverrait des baffes à présent. 
La temps se gâte. Plus de joie. 


Enquête et recherche 


Rff* Uévaux dérange. Elle fait 
écouter de la musique à ses 
élèves, les murs résonnent : les 
collègues se bouchent les 
oreilles. C'est à devenir fou. Les 
petits font de l'expression corpo- 
relle, du théâtre avec M 1 * Ué- 
vaux : le chœur des enseignants 
se rebelle. Les parents soutien- 
nent Catherine, les élèves l’ado- 
rent : las collègues ne peuvent 
plus supporter l' insolente avec 
son parier toujours franc. Larmes 
et nerfs à vifs, sous l’aile de leur 
délégué du SGEN, les rivales 
décident d'en finir, de se venger. 
C'est humain f 

Le 13 février 1984, elles écri- 
vent A M. l'inspecteur d'acadé- 
mie pour solliciter le départ 
immédiat de Catherine Uévaux : 
« Il n'est plus question de sup- 
porter sans arrêt les provoca- 
tions, manquements de service, 
fautes de service, injures 
diverses, soit par écrit, soit par 
oral... » et tirebouchonnent seize 
paraphes sous l'acte . d'accusa- 
tion. L'inspecteur d'académie, 
« hautement bienveillant s. 
accourt : c'est M. Poupelin. Pour 
étayer son réquisitoire, il 
demande des dénonciations ind»- 
vidueües. 

Onze excédées retrempent 
leur plume dans l'amertume : 
« AP* Uévaux utilise le cahier de 
textes à' des fins person- 
nelles...». « AP* Uévaux a tenu 
les propos suivants : cette 


cornasse qui fout la merde». 
« Quand elle' arriva, une collègue 
ko demanda : as-tu vu rhaure ? 
EMe répondit par un pied-de-nez 
fît ce en présence des enfants, 
que nous avons fait aussitôt sor- 
tir. » On lira ici le calendrier 
détaillé de tous les moments où 
son lut obligé d’interrompre un 
cours à cause des tapements de 
pieds ». Là, une histoire 
embrouillée, grave sans doute, 
d’une petite fille noire qui avait 
étalé de la confiture sur le visage 
de son voisin. Là encore, un sou- 
venir où l'odiaipe le dispute à la 
cruauté : «En mars 1983, mon 
état de santé m’avait con t r ai nte 
à porter une minerve. M* Uévaux 
s’est moquée .de mon aspect et 
de ma démarche, ce devant une 
centaine d’enfants, m Ex pour faire 
bonne mesure, plusieurs ajoute- 
ront le récit misérable (ta la fil- 
lette du CP ; «EMe est au coin, à 
genoux. Je lui demande ce 
qu’elle fait là, elle me répond 
qu'elle est punie. Je la console, 
mais, malgré la détresse de 
l'enfant, je n'ose intervenir dans 
la pédagogie d’une collègue.» 

Aussitôt, M 11 Uévaux porte 
plainte pour dénonciation calom- 
nieuse. Les collègues s'effraient, 
et s dans le souci d’éviter des 
événements qui ne manqueraient 
pas de rejaillir sur l'école pubfi- 
qué». Hs s'engagent à désavouer 
par écrit leur pétition si Catherine 
demande un changement de 
poste. Mais les machines jutfi- 
ciaire et administrative sont en 
marche. Déjà M. Poupelin a 
dépêché ses adjoints pour sus- 
pecter la coupable. Ils établissent 
un rapport où «// convient 
d’apprécier chez AP** Uévaux 
Tesprit de recherche. lamour des 
enfants. (...) C'est assurément 
une personne remarquablement 
intelligente dont le comporte- 
ment. tout à fait normal, révèle 
un rien cTexce ssifi: Toutefois, on 
découvre que M** Uévaux egêne 
ses collègues» et qu’elle mérite ■ 
par conséquent une sanction. 
Les parents d'élèves, è leur tour, 
pétitionnent, mais en faveur de 
l'institutrice. Rien n'y fait, 
MP 1 Uévaux devra passer devant 
une commission administrative 
paritaire da cfisdpttne (CAPD). ‘ 
Ella sara mutée, radiée peut- 
être... 

Quant aux lettres des «chers 
collègues», pleines de fautes 
d'orthographe, 3 appartient au 
trâxinal correctionnel de juger s'il 
s'agissait de pures calomnies. 

CHRISTIAN COLOM 8 ANL 


• LTJFC et EDF. - L’Union 
fédérale des consommateurs (UFC) 
a interjeté appel dn jugement dn 
14 juin ta condamnant à 1 F de 
dommages-intérêts pour procédure 
abusive contre Electricité de France 
(le Monde dn__20 juin). L'UFC 
reprochait & EDF une campagne de 
publicité dans laquelle il était 
affirmé que l’électricité d’origine 
nucléaire était française à 80 %. La 
trente et unième chambre correc- 
tionnelle de Paris avait débouté 
l’UFC de sa plainte et l’avait 
condamnée reconveatkameilemcnt. 



Stage session septembre 
Stage de pre-rentree 
Soutien annuel 




La mort da mathématicien Gande Caevaliey 


Le mathématicien Claude Che- 
valley est mort à Paris, le 28 juh. 
Né le 11 février 1909 à Johan- 
nesburg (Afrique du Sud), 8 était 
ancien élève de r Ecole normale 
supérieure et avait été maître de 
co n fére nc es à Rennes, puis pro- 
fesseur successivement à Prince- 
ton, à New-York (université 
Columbia), à Paris et enfin, à 
Paris- Vin cannes. U était l’wt des 
membres fondateurs du groupe 
de ma thé m aticiens qui, sous le 
nom collectif de Nicolas Bour- 
baki, a œuvré députa 1935 à 
l'unifi ca tion des m a thématiques 
fondamentales et à leur établis- 
sement sur des bases solides. 

On lui doit des contributions 
importantes à ta théorie des 
nombres et à la géométrie algé- 
brique. Mais ce sont sans doute 
ses travaux sur les groupes finis 
simples et les groupes algébri- 
ques qui laisseront la trac» la 
plus profonde. Datant de 1954- 
1958, ces travaux font mentir le 
cüché selon lequel les décou- 
vertes mathématiques les plus 
brûlantes sont l’apanage exclusif 
d’esprits très jeunes. Une des 
réussites majeures de Claude 
Chevalkry a été ce que l'on pour- 
rait appeler r « arithméttaation » 
(passage des nombres com- 
plexes aux entiers) de la théorie 


des groupes analytiques com- 
plexes simples, arithm é tisa tion 
qui permet, par un procédé de 
« changement de base » désor- 
mais classique, de transposer 
cette théorie à un corps quelcon- 
que ét, notamment, aux corps 
finis. 

La pressa s’est récemment 
fait réel» de 1 a solution d'un 
problème considéré souvent 
comme le problème central de ta 

théorie des groupes finis: ta da*- 

sification des groupes simples. 8 
n'est pas exagéré de <&» que tas 
travaux de Chevafiey co ns ti tuent 
le dé de voûte de ce résultat 
remarquable, dû aux efforts 
conjugués de nombreux mathé- 
maticiens répartis dans le monde 
entier. 

Claude ChevaBey avait sur tes 
questions scientifiques, morales 
et universitaires, des points de 
vue très affirmés, qui ne coïnci- 
daient pas toujours avec ceux de 
la' majorité de ses col lègues. 
Maïs la rigueur, ta conviction et le 
courage qu'il mettait à les déten- 
dre lui ont valu r estime de tous 
et l'amitié d'un grand nombre. 

JACQUES TITS. 

professeur 
au Collège de France. 


La Dlainte de M. Gaudin 


La cour a Aix-en-Provence 
estime que des déclarations de M. Patault 
ont gêné la candidature du rival de M. De ff erre 
lors des élections municipales de 1983 


M. Jean-dande Gandin, dépoté (UDF) des Boncbeft-dn-KMIees, s 
remporté ta première manche dn match jadfcteire qui Foppose an préfet 
de police de Marseille, M- Bernard Pat* ntt. La cour d’appel 
iTAix-eo- Provence a admis qoe .cartables déclarations de M. Patault 
pwAirf la campagne électorale de 1983 étalât de nature à gêner ta 
candidature deM. Gandin à la mairie de MaraeBie. Le fond de l'affaire 
devrait être examiné i la rentrée par la cov (TAJx-en-Prove&ce. 
Commentant cette déririon, M. Gandin s'est fêfidté, JnadJ 2 jtdDet, à 
Marseille, que M. Patault ait bientôt 1 rendre compte de ses 
• déclarations insensées, mensongères et saas fo nd emen t ». 


De notre correspondant 


Marseille. Dans ta nuit dn ? an 
-8 mais 1983, entre les deux tours 
des élections municipales, une 
bombe explosait rue Dragon, h 
Marseille, tuant net Daniel Scotti^t 
Jean Chïcin, tous deux connus des 
services de police, qui manipula tant 
l’engin à bord d’une voiture non loin 
de ta synagogue de Marseille. Dans 
le climat a extrême tension qui 
régnait alors, il n'en fallait pas plus 
pour que se développe l’idée d’un 
attentat antisémite. Et ce d'autant 
pins 90 e le 10 mars, M. Patault 
mettait en cause • les milieux, de 
droite », faisant état (T« une piste 
politique et raciste. Les gens qui ont 
monte cette affaire^ précisait le 
préfet, était en relation étroite avec 
des Politiciens de droite ». 
M. Patault, interrogé, avançait 
même le nom de l’UDF (le Monde 
du li mars 1983). 

M. Gaudin, tête de liste de 


Les juges avaient à trancher un 
débat juridique difficile. Le cas de 
M. Patault, préfet en poste à 
Marseille, relevait-il du tribunal de 
cette ville ou (Tune autre juridiction, 
comme le prévoit le codé de 
procédure penale? A ce principe, 
soutenu par le bâtonnier Raymond 
Guy, défenseur de M. Patault, 
s’opposait une autre règle de droit : 
un tel délit, « commis afin de 
favoriser ou de combattre une 
can dida ture », relève, dit le code 
électoral, du tribunal dans le ressort 
géographique duquel il a été 
commis, quelles que soient lés 
fonctions de la personne poursuivie. 

Le tribunal a d'abord donné 


raison i M* Guy. Puis l’affaire est 
allée devant la cour d’appel 


d’Aix-ca-Provcncc, où le ministère 


public a estimé que « les 
interventions de M. Patault ont été 


l'opposition et candidat à ta mûrie 
de Marseille^ se sentant visé. 


de Marseille^ se sentant visé, 
réagissait en poursuivant M. Patault 
sur citation directe devant le' 
tribunal correctionnel de Marseille, 
sur ta base de Farticle L. 97 du code 


électoral, qui réprime « ceux qui à 
l’aide de fausses nouvelles, bruits 


calomnieux ou d’autres manœuvres 
frauduleuses auront surpris ou 
détourné les suffrages et déterminé 
un ou plusieurs électeurs à 
s’abstenir de voter ». 


interventions de M. Patault ont été 
de nature à combattre la 
candidature de M. Jean-Claude 
Gaudin ». La coor s’est , elle nnm 
rangée à ce point de vue tout en 
décidant de Juger l’affaira 
elle-même. L’audience sur le fond 
devrait avoir heu à l’automne, à 
moins que M. Patault ne saisisse 
d'ici là ta Cour de cassation. En 
même temps, la cœur d'appel a 
décidé de joindre aux débats ta 
totalité du dossier rotatif à l'attentat 
de la me Dragon. 

JEAN CONTRUCCL 


■ (Pubtidtil - •• 

A M LE MINISTRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 


Noos sommes Attachés-Assistants de Sciences Fondamentales des 
UER Médicales des Universités (AA), dépendant dn Ministère de 
l'Education Nationale (MEN). A l'heure actuelle, nous restons les da> 
taers Ambtents UuhweÀahes bou titidafawL 

Noos ne comprenons pas pourquoi nous avons toujours été tenus à 
l'écart des mesures de titularisation dans l'Enseignement Supérieur alors 
que nos diplômes et nos fonctions (enseignement et re ch erche) sont 
identiques à ceux des Assistants des UER Scientifiques et Pharmaceuti- 
ques- Après bien des actions, des pro m e ss es, y compris du candidat Mit- 
terrand en 1981, les négociations sur le statut hospitalo-univcrsit&irc ont 
abouti au décret 84-135 du 24/2/1984, qui ne prévoit pour les AA qu'un 
maintien en fonctions, garantie jugée insuffisante par les AA et leurs 

«rrulîrota T * 14 /// 109 J «V .. . a *- 


syndicats. Le 16/4/1984 s’est ouverte une concertation SyncScal-MEN. 
Le MEN avance un projet de décret spécifique (2/4/1984) proposant 
enfin u ne ti t u larisation pour les AA. D reconnaît donc leur rôle dans les 
UER, acceptant de leur accorder un statut fonction publique, riatw 
des conditions bdghes : - structure constituée par au sari grade et 2 
échelons (indices 357 et 383, soit 6800 F mensuels net/maximum), ce 
dermer étant déjà atteint par tous les AA en poste! Notre carrière est 
donc ter^née avant d’avoir commencé. Cette structure à un seul éche- 
lon effectif maintiendrait r écart des salaires parmi les «mmifpBmtc dn 
s upérie ur eu médecine dam ou rapport de un à sept, record narine 1 j _ 
ÏÏETÆÏÏxïï POMWe - conditions d’accès à cette titularisation cfiscur 
***** ^^yed*®*** Jugent ce texte inacceptable 
“ dÉ ^°” TiU lt ?j e .¥^ N r® 8 *® rampé sur sa position. Concernant h stiruo- 
Sîr T*?* S 2 éc ÿf°“)’ te MEN précisait en préambule que le texte 

(titelamaticmà 


*“ démoralisant et démotivant pour des 
Enseignants-Chercheurs est indigne de nos fondras et de nos espé- 
rances. 


Exerçant les mêmes fonctkws qoe nos eotiècma dé scknetsta ^tar- 
muat, nous dénudons* être traités à égritttaThpfaa de la orifireT^ 


f ^ aanc6 AttachésAssistants des UER Médicales de 
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MUSIQUE 


BACH A TOULOUSE 


Les nialices de Xavier Darasse 


JeamSébàstienBaeKéiatr de re- 
tour à Toulouse ces jours-ci, pour h 
Festival 1984 des Arts yéu ds s unts. 
mais accompagné dé ses prédéces- 
seurs (Vivaldi, Marcello,. Buxte- 
hztde } et de nombre àe ses rucces- 
sain, tentés dé mettre- leurs, 
data les sieur, jus qu ‘à 
Roque Alrina, qui a écrit an Hom- 
mage A Bach, trèsremarqvi, pour 
piano et bandé L’EngUxk Concert 
et Trcvor Mmock avaient adm et 
cette semaine, et Bernard Foc-, 
crouüe devait t achever ce mardi à 
torgûe de Stdnt-Sendn, avec des 
auvres.jie SckumanH. Zïsxt, 
Brahms et Boesmam entrelacées 
mec des chorals de Bach. - 

Mais dans cote edUbra Ba n tris 
sérieuse du •deux cens quatre- 
vingt-dix-fteuvième " anniversaire » 
du Carnot 'se ffisstdt toi sestê : ~de 
malice , gtd n'étomera personne, ve- 
nant du mettre dès cérémonies, Xa- 
vier Dorasse. Ikvttant Jacques 
Loussier et son Play Bach, il avait 
demandé aussi à Michel 1 Plasson 
a me anthologie des orc he stration* 
modernes de Bach.' ■ - 

' Cela allait du meilleur au pire ; 
le le Prânde et'ia triple fugnecii nn 
Usiol, trwocrftf pàr 'Schoenbèrg, 
superbe monument d'une majesté et 


d'une noblesse intactes ; le fameux 
Rxccrcarç de ^Offrande imwfcyk 
que Webèni pulvérise en mélodies 
de timbres surprenantes, changeant 
du tout au tout le -regard » de 
l'teum jouis un bien étrange *pas- 

t i cci o » de Mahler. réunissam l’ou- 
verture. le rondeau et la badinerie 
■de la Smte en b mi ne ur avec l'aria 
et la gavotte de la Suite en ré dmr 
un style d'assez mauvais goût, qui 

«•fut dépaisé que par la PaasacaiOe 
à o mineur orchestrée par Sto- 
howski, onctueuse, graisseuse et 
hollywoodienne, dont on se dépè- 
chait de rirt pour se pas pleurer, 

. Michel Plasson et rOrchestre du 
Capitole, pris au piège de Darasse, 
tondent cependant tiré leur épingle 
du jeu en dormant des pr emiè re s 
œuvres une interprétation très ri- 
goureuse et dun accent profond, et 
des dernières une image fidèle 
jusqu'à la caricature. 

i Le vrai Bach prenait sa revanche 
le lendemain, dans l’immense réfec- 
toire du. couvent des Jacobins 
bourré à craquer, grâce à la Petite 
Bande des frères Kuijken, dirigée de 
son clavecin par Gustav Leonhardt. 
avec lès quatre dentiers Concertos 
brandebourgeoia. C’était la perfec- 
tion du stylé et la plus garnie éco- 
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FESTIVAL DÜ MARAIS 

L’Espagne de Jordi Savall 


Depuis se fondation en l962rte 
Festival du Mar&s affre &n exemple 
rare de ténacité et de continuité. De 
la mt^ÜA & b uÿjeâlet,'^ propose : 
traditiouneUemeiit des concerts, du 
théâtre, de ht danser des spectacles 
pour, enfants,, des expositions... 
Eglise*, ' cours, ou. caves d’hôtels 
c&ssés, centres euhurds, théâtres, 
places pubfiques». le fiefe-csttixni. 
selon les manifestations. '. 

La mntiqne a {dûs paxticulîèro’ 
ment Su domicile à T^isc Saint- 
Mezxi, où rdn a pu entendre notam- 
ment rensémble Are Antiqua dé 
Cologne, Eny Aipefing et Dahoa 
Bhkiwia,'faMîssaGdola,Esti^La- 
manÆery {es; sdKàteÿ r de TOw^estre 
ÆsParis,rco^Wc^ lÿaûiifU, 
pour finir, të 5 juîfiet,. ce sera l'en- 
semble Asm. Voâ Si.foa ajoute à 
cela la soirée Haydn du contre-ténor 
Christopher WèBs, le récital d’H6* 
Rue Ddavanlt et les chants du'Yîtf-. 
diddand par Beu Zîmet, on ùune 
idée de b qualité et deilà ârêdnîté. 
du {uogramme ' établi cette année 
par Roger TefiarL 
- Devant tant de trésors accumulés 
on n’a qoeremban» du choix, alors 
poarqBoàne pas reutir, avec r ensem- 
ble Hespencn XX, à ^déconverte 
de FEspogne musicale an temps de 
jCervantés (1547-1616) ?• Cétait le 
28 jmn, le gambiste Jordi Savall «t 
scs mutiôens accœnpagnaient la 
chômeuse MpotsérréF. Ftguéras, 
qu'on était hemeux de-, retrouver 
dans le répertoire qui lni convient lê 
mieux : nnBe affectation m coquet- 
terie dans ces romances oit dans ces 
madrigaux amoureux, xme chari- 


wuBté àmpCÔté qm dkntnnk iiim> 
très sûre maîtrise vocale et on vrai 
tempérament intérieur, - 

. On ne fert pins Péloge de Jordi 
Savall ; îl suffira de dire que les mu- 
siciens dont 3 sait s'entourer excel- 
lent enx aussi sur leur instrument, 
qu’a s’agisse de la riale de gambe, 
de-la saqueboute, du cornet à bou- 
quin, de . b bombarde ou de b vî- 
huebj chacun jo«e à tour de rôle la 
partie de percussion. H est difficile 
’ de déterminer b part d'improvisa- 
tion qui revient aux interprètes, h 
: Fauteur de b réalisation lorsqu’il y 
en a ime, oo an compceàteur, mais 
H»*» cetle>innsiqûe le talent appelle 
le talent, «, quoique ces pages ap- 
parriênhent' à' pe .qn^l est. convenu 
d’apprier lé . siècle d’or de b musi- 
que espagnole, elles réclament, pour 
-revivre ainsi, .toute l'Imagination 
créatrice des exécutants. 

Lee pièces vocales alternent avec 
les pièces instrumentales, aux varia- 
tiouB-de plus en plus virtuoses succè- 
deat des mélopées tendres ou mébn- 
cofi q néi Qatâliant toujours entre b 
mqjeur et le minêur par le jeu <Tam- 
IngUltés . soigneusement entretenues. 
Longtemps après le concert on 
garde daùs roreflb certaines tour- 
nures caractéristiques, b saveur des 
timbres et des harmonies ; c’est ceb 
.sans doute qui à poussé Pathé Mar- 
coni, fl. y a quelque temps déjà, à 
choisir ces mêmes interprètes pour 
enregistrer un disque de chants et de 
danses d’Espagne (C06330939) , 

’ GèlAllDCONDÉ. 


REGGAE 

KING SONNÏ A^ ST BIACK liHDMJ MeMng-pot sur mesure 


Coincé entre Jhmny CHff [le 
Monde-dix i.3Q jmn) et Stevie Won- 
der, KingSunny Adé, qui s'adresse 
an même, public, a 'tcmt de même 
réasri & faire le plein à rEspacc 
Baiard le manfi 26 juin mrtsc Black 
Uharn en prei&iire partie. Fameuse 
prugriuùmatloB. qm réunissait, cha- 
cune dans sou genre — Black Uhuru 
le reggae, Sœmy Adé b jujn, — les 
deux médkues sectious lythnriqnes 
du macoent : Sy Dunbar à la batte- 
rie et Robbie Shakespeare à b 
basse, rmconqaraWé duo jamaï- 
quain des premiers;, et JÉrê neuf per- 
cussionnistes (batterie,.: ccuigas, . 
maracas, shdmre, tallring drnms) 
du seccnid. Scansions chaloupées 
garanties, c’était un hymne .a b 
dame décHné jusque rêhvoQtement 
sous le . chapiteau transformé en 
fournaise. " 

Chez Bladc Uhurû, flmanqnean 
trio de chant (Michad Rose. Dùc- 
lrie Simpson et Ptuna: Joncs). une 
personnalité suffuwmmentmarqoée. 
L’attrmt, jugemen t physique, péside 
ayant tout dans les parties, instror 
mentales qui- pemetleiit-ù Sbalces^ : 
peare et Dunbar d accumuler les 
prouesses techniques. Un véritable 
régal dé combinaisons rythmiques, 

de basse lascive et de batterie ehai^ 
géc d’écho, de contretemps casse- 
cou et de. pulsions ën apesûricurqui 
sont ce qu’on bit de pins: riche et 
invemü 1 en matière de reggae. ■ - 

• Pour King Suuqy Adé, reqjeu.de . 
cetrê toureée, qiti parcourt le monde 
pendam près d» quatre; mob, est 
impœtant Q s’agit pour le chanteur 
nigérian Xqui joue son propre rôle et 
U: composé b musique du procfcarn 
film dé Robert Àltnbn) de s’impo- 
ser, comme -la. nouvelle star tiras- 
mondiste toutes catégories et 


d'investir b place bissée vacante 
depuis, la mort de Bob Madcy avec 
sa musique en forme de melting-pot 
qui affie sur le ton universel b tradi- 
tion ^ africaine, avec ses percussions 
et sou Chant yoruha, aux i nfluen c es 
conjuguées da- reggae (dnb), du 
rock tizig io-saxaa (guitares Sectri- 
qnes) et dè b country-ninâc (süde- 
guitar). 

Sunny Adé ayant concocté un 
répertoire coodensé et façonné sur le 
format occidental — complètement 
différent de ses productions pour le 
Nigéria où, 3 joue des nuits durant 
.dans son dub (The Ariya) à Lagos, 

sou périple américain de l’année 
passée avait dé^ posé les premiers 
jaloux. • 

Cenc Fcas-ci 11 a nas les bouchées 
doubles, raccoureïssant de plus belle 
ses coaqxjsrtbus jusqu'à leur confé- 
rer une structure classique de chan- 
son.' Le métissage est foudroyant et 
flambant neuf. Sur des mélodies 
sophistiquées, les pereossioos aux 
sens naturels, hypnotiques et pnsfus. 
dialoguent avec les. choeurs cha- 
toyants et répondent aux sonorités 
métalKqnBi des quatre guitares qui 
tricotent aâftt dkënnrimier un écho- 
veau de notes fiévreuses, de rifls 
s yn copés - et chevauchés. Un cha- 
nspje unique, b voix veloutée, le 
timbre pém de chaleur et fard de 
lumière, beau comme un astre; an 
milieu- de ces pirouettes auda- 
taeases, b Rm Soleil conduit rês dix- 
huit' musiciens avec r a a a it ce et b 
légitimité d’une tète aïaronaée. 

ALAMWAIS, 

KsbograpUe chez Fbonogram. 

' ~it Kfflg Sunny Adé sera le 4 juillet à 
Saloivde-Provence, au château de 
rEiÿ&L 


nomle de moyens, la légèreté du 
dessin et la vigueur intérieure de 
cette musique, où la moindre 
nuance de phrasé introduisait le 
tremblement même de la vie, un jeu 
de nuances, d’ombre et de lumière, 
le plissé d’une étoffe, une délicieuse 
instabilité rythmique, toute la ten- 
sion de cette musique allègre et spi- 
rituelle, souverainement équilibrée, 
mais frémissante, jamais plane ni 
ronronnante, ressaisie à sa source 
même. 

Quant à Leonhardt, modestement 
confondu avec ces extraordinaires 
solistes, sa présence tout à coup res- 
plendit comme le soleil dans la ca- 
dence du Cinquième concerto, où 
son clavecin parut transfiguré par 
la grandeur, la richesse, la puis- 
sance de caractère, de cet être 
exceptionnel 

En ces journées, la musique cou- 
lait à flots à Toulouse. On allait 
ravi, avec les étudiants de l’Acadé- 
mie d’orgue. de Saint- 
Pierre-des-Chartreux où André 
Isoir faisait briller le merveilleux 
instrument classique restauré par 
Cractig. an musée des Augustin* où 
Michael Raduletcu faisait de pas- 
sionnants com m entaires sur les fon- 
dements mystiques de l'œuvre de 
Bach et révélait quelques-uns de ses 
admirables chorals, dans la descen- 
dance du Camor. sur le magnifique 
monument d’Ahrmd inauguré il y a 
trois ans. Car Toulouse est ma- 
man la cité des orgues, une des 
rares villes où. grâce à Xavier Da- 
rasse et à la municipalité, on peut 
aujourdTad jouer tout Ut répertoire 
sur les argues appropriés, qui ont 
été soit restaurés soit construits à 
cet usage. " 

Le reste du temps, on écoutait 
France-Musique, installée ici pour 
une semaine qui. seize heures par 
jour, multipliait les interviews, les 
reportages et les concerts pour faire 
découvrir toutes les richesses d’une 
région aux ressources considéra- 
bles. qui s’est, créé une . vie musicale 
très originale, grâce à des artistes et 
à des animateurs tels que Plasson 
ou Darasse On souhaite que les au- 
torités en soient suffisamment 
conscientes pour savoir les retenir 
en leur donnant les moyens néces- 
saires à leur action. 

JACQUES LONCHAMPT. . 


CINEMA 


A LA ROCHELLE 


Hommage aux disparus 


Tout film, du ample fait de son 
existence, de pouvoir se reproduire 
indéfiniment sur un écran n’existe 
jamais à l’état absolu, donné une fris 
pour toutes dans sa perfection 
comme tel spectacle de Brecht au 
Bcrfiocr Ensemble ou telle chorégra- 
phie de Babrochinc an New-York 
City Ballet. Le spectateur intervient 
de façon décisive selon le lieu, l’épo- 
que, rbumeur. Parfois aussi, un met- 
teur en scène bit le point, revient 
sur son propre passé ou questionne 
le passé d’on collègue. 


Portrait de Victor 

A Toccask» de l'hommage 3 Vic- 
tor Sjôstrom h La Rochelle, nous 
avons eu droit au témoignage d’un 
de ses compatriotes, Gosta Werner : 
ça s’appelle tout bonnement Victor 
Sjôstrom. un portrait (1982). 
L’idée de génie consiste à avoir 
embauché on Ingmar Ber gman très 
consentant et très coopératif pour 
dire ce qu*3 pense de celui qu’il 
considère «vrmn» son maître et qu’il 
dirigea en 1958, deux ans avant b 
mort de ce dernier, dans les Fraises 
sauvages. 

Ingmar Bergman parle avec b 
même sù&phdté, b même familia- 
rité non feinte qu’on lui connaît 
depuis ses débuts, incapable de 
jouer b comédie autrement que par 
fiction interposée. H évoque one 
scène d’un vieux film muet de Sjfe- 
trom où m» femme sort de prison et 
rejoint l'homme qu'elle aime. Les 
personnages, explique-t-il briève- 
ment. s’avancent i contre-jour, vers 
b lumière, et nous voyons aussitôt le 
mir acle s’accomplir, chaque héros 
s’échapper & son tour d'on coin de 
pénombre vers l’espace clair au cen- 
tre du plan. Tout ceb le plus simple- 
ment du mande; en extérieurs, «ns 
le moindre apprêt. Magie du regard, 
d’an qmpte regard. 

Suit pour Victor Sjôstrom une 
longue parenthèse hollywoodienne, 
l’arrivée du parlant, et le retour en 
Suide après sept ans d’exfl. Acteur. 
Sjôstrom joue en 1935 face à Ingrid 
Bqrgman débutante, brune, proche 
de sa fille lsabdb aujourd'hui. Le 
temps est comme suspendu ; le spec- 
tateur est un peu interloqué devant 
ce qui ressemble à un moment 


DANSE 


BIENNALE DE LYON 


Retour à la case départ 


L'hommage à Serge Ltfar présenté 
à b Biennale de L yon a per mis de 
situer r œuvre du chorégraphe dans 
b courant histo ri que de la dansa, où 
aüe représente le néoclassicisme 
f r an ça i s (b néocl assi ci sm e américain 
de BabncNne étant ici absent) face 
au mouvement de b modem dance 
personni fi é par Martha Graham. 

C'était F occasion pour b Ballet du 
Rhin de sortir de l’ e nfermement, de 
se mettre an danger en défendait las 
couleurs fifariermes sous l’œil du maî- 
tre. La compagnie, assez inhibée, est 
restée ben en deçà du brio technique 
que réclamé b Suite en blanc. Créé 
an 1943 à l’Opéra de Paris, ce baHet 
pour étoiles est un manifeste esthéti- 
que où lê chorégraphe a nés an prati- 
qua toutes les accyêshions dévelop- 
pées dans son cours d’adage. Las 
variations de la e flûte ». de la < ciga- 
rette». la sérénade, sont devenues 
des morceaux d’anthologie. Seule 
Chantal Chazéa a frit preuve d'ne 
aisance, d'une assurance qui r a pp e l 
lent un peu Solange Schwartz. 


grand bas sin qui se remplit et se vide 
ali gré d’une troupe qui tantôt méan- 
dre, tantôt galope comme une marée 
d'équinoxe... Ballet de girouettes, 
coupé de quelques beaux sojas, dont 
celui de Pascale Gouety, flamboyant. 

Avec son physique de grand 
échassier pris dans une tempête. 
Michel Haflet ressemble plus à un 
Grotesci qu’à Orlando en mal 
d’amour. Hy a du Ptécinelia dans sas 
gestes anguleux de pantin qui se «fia- 
loque. Et Puldnelb fait aussitôt pen- 
ser au ballet de Douglas Dunn, si vif, 
ai aéré, s subtil dans son dessin que 
celui-ci parait un monument de pré- 
tention par comparaison... Pour 
Michel HaKet c'est, sans jeu de mots, 
b retour à ta case départ, è Retour 
en avant providentiellement pro- 
grammé b la cour de l’Hôtel de Ville. 

MARCELLE MICHEL. 


Festival d’Avignon do 30 
4 août. 


L repris 

jullet 


La troupe est plus b rai* 

Phèdre (1950).- Le livret est de Coc- 
teau, un Cocteau bien assagi par rap- 
port au Jeune homme et ta mort. Sa 
coBaboretion avec Serge Litar aboutit 
à une sorte de version pour marion- 
nettes de ta tragédie, très stylisée, 
où Mafi i Pfesets ka ta, interprè te dra- 
matique au premier degré, n'est pas 
arrivée à se si tuer exacteme n t et b 
jouer de son tempérament. En plus, 
Taudftorium Maurice Ravel, large- 
ment ouvert n’est pas le fieu idéal 
pour une représentation dans le théâ- 
tre qui nécessite ta boite à Htafienne. 

Autre moment attendu de cette 
Biennale, la création d'Orlando 
Furioso 11), où Michel. HalJet pour- 
suivant l'expérience de Retour en 
avant envisageait de nouveaux rap- 
ports entre la danse et la musique. 
Sa démarche, explicitée par une 
im p ortante fittérature, sa révèle, si 
l'on s'en tient au-seul spectacle, plu- 
tôt décevante. • 

Après me ouverture nerveuse et 
variée, en harmonie avec les pulsions 
passionnelles de Vivaldi, une activité 
ludique s'installe et s'enferme sur 
eJJe-mëma. Pendant une heure et 
demie b scène va rassembler à un 


* BR lia it de Lyon : 
araof» jasqa’sa 5 jefflét. 


tfétenrité. Puis Ingmar Bergman 
revient sur le Victor Sjôstrom de la 
fin, s’autocrUique au passage et, 
sans s’en rendre compte, il nous 
invite à nous demander comment 
fauteur des Proscrits et de la Char- 
rette fantôme, selon toute appa- 
rence, a inspiré et ülumioé son pro- 
pre travail. 


Retour aux sources 

Renan to tke Edge of tbe World 
f le Monde du 30 juin) évoque un 
autre retour aux sources, celui de 
Michael PoweQ, plus connu pour ses 
grands spectacles ( les Chaussons 
rouges, les Contes d’Hoffmann, en 
collaboration avec Emeric Pressbur- 
ger). Le film original de 1937, the 
Edge of the World, qu’on revoit 
dans sou intégralité, souffre d’un 
mauvais tirage en 16 mm. Le son est 
médiocre, Michael Powell parle, 
avant et après le film, rappelle le 
point de cette expérience unique 
dans sa carrière et l’ambition qui l’a 
porté à l’époque à tenter autre 
chose. Expérience inoubliable, pré- 
sente à l’esprit un peu comme un 
remords. Hommage au noir et blanc, 
à un art disparu. 

Bhumika (le Rôle), film indien 
de 1977 de Sbyam appar- 

tient à cette catégorie d’œuvres en 
général de grande qualité, où le 
cinéma — et d’abord Tacteur de 
cinéma. — se regarde dans le miroir. 
Le modèle reste Une étoile est née 
(les deux versions, avec Janet Gay- 
nor, puis Judy Garland). Débuts, de 
Gleb PanfUov (URSS), avec lima 
Tchourikova dans le rôle principal, 
en est presque digne. Traité à 


r&hcDe indienne par un cinéaste 
aussi sophistiqué que Sbyam Séné- 
gal. le sujet — grandeur et certitude 
de l’art du comédien — devient on 
commentaire à la fois sur une jeune 
actrice encore peu connue, Smita 
BatiL qui va brusquement crever 
l'écran, et sur le cinéma indien com- 
mercial, pourvoyeur de rêve roses. 
Superbe mélodrame qui aurait 
mérité un autre destin que l’anony- 
mat qui l’entoure toujours chez 
nous. 

Parfois, rimage reflétée par tel 
film, tel cinéaste, renvoie à an flou 
insaisissable. Nous pensons au tra- 
vail de Matjaz Klopcic, natif de 
Ljubljana (Yougoslavie), admira- 
teur inconditionnel de Max Ophüis, 
dont le souvenir semble (e hanter. 
Comment retrouver la veine de ces 
œuvres sublimes que furent Liebe- 
lei. la Ronde, et surtout le Plaisir. 
avec ce sketch merveilleux, la Mai- 
son Tel lier ? La Peur (1975). 
comme la Maison Te f lier, décrit le 
va-et-vient d’un bordel à la fin du 
siècle dernier. Mais tout le monde 
parle à un moment ou l’autre de la 
mort imminente, soudain concréti- 
sée par un tremblement de terre, 
puis par un assassinat. 

Avec Tourments (1979), Klopcic 
quitte son pays natal pour Venise et 
Florence à la belle époque et dans le 
beau monde : le metteur en scène 
surenchérit sur l’esthétisme, la quête 
d’atmosphère aux limites de l’insou- 
tenable. Matjaz Klopcic oublie 
OpbOls, atteint ainsi un ton très per- 
sonnel qui devrait lui valoir un peu 
plus de considération parmi le 
public occidental. 

LOU» MAfiCORELLES. 


UNE FILLE POUR GREGORY », de Bill Forsyth 

Les enfants qui aiment 


Elle et lui ou, plutôt, elles et lui : 
un grand dadais filiforme, sa petite 
sœur, quatre copines. Lieu, une 
école secondaire à l’anglaise, gar- 
çons et filles en tenue sombre avec 
cravate, mais ce sootde jeunes Ecos- 
sais, avec l’accent rugueux corres- 
pondant. Tout autour la ville nou- 
velle, beaucoup d’air, d’espace. Peu 
d’adultes, quelques profs dont celui 
de gym, responsable de l’équipe de 
football, et le professeur princi pal 
< [headteacher) qui taquine volon- 
tiers le piano. Ecole mixte donc, 
mai» H n mm fe par les ensogosuts 
mâles, où les Sèves du sexe mascu- 
lin ne pensent qu’à ça. et leurs parte- 
naires féminines les mènent par le 
bout du nez. 

Gregory (Gordon John Sinclair) 
flotte dans les nuages, est presque 
renvoyé de l'équipe de foot pour in- 
suffisance technique quand Dorothy 
(Dee Hepburn) se présente à l'en- 
traîne or, fermement décidée à prati- 
quer le ballon rond. Sursaut dudit 
entraîneur qui ne peut concevoir la 
chose, mais finit par l’accepter 
quand le prof principal donne son 
accord. Pour Gregory. plus pataud 
que jamais, c’est le choc, le coup de 
fondre an premier cfin.<FœiL Très 
vite, 3 prend rendez-vous le soir 
avec Dorothy pour aller au ciné, 
sous la grande horloge près de la 
pizza. Las! Pas de Dorothy, mais 
tour à tour Carole, Margot. Susan, 

Î ni se le repassent sans coup férir. 

“est l’été, le jour n’en finit pas. Les 
copains n’arrivent pas à savoir qui 
est à pr op r em ent parier la fiDe de 
Gregory (Gregory ’s Qtri, titre origi- 
nal du film). Gregory regagne son 
foyer arec Susan (Clare Grogan) et 
l’embrasse sur la bouche, baiser (dus 
familial que pi winn n ri 
BQl Forsyth, fauteur-metteur en 
scène de Gregory’s Ctrl, la tren- 
taine. appartint, en 1971, à la pre- 
mière promotion de la National 
Film SchooL, de Cohn Young, à Bea- 


consfield. H s’illustra fan dernier 
avec Local Bero, comédie écossaise 
qui a connu chez nous un franc 
succès. Gregory ‘s Girl fut son pre- 
mier scénario de fiction, refusé tour 
à tour par les plus hautes instances 
jusqu’à ce que Mamoun Hassan, 
nommé à la tête du fonds d’aide au 
cinéma, pousse le sujet envers et 
contre tous. Coût à l’époque 
(1980) : 190 000 livres sterling. Le 
public britannique a adoré. 

On comprend un peu pourquoi. 
Bill Forsyth ne cherche pas à faire 
de la psychologie, pratique une sorte 
de cinéma d'observation, — c’est le 
terme favori de son ancien patron de 
la National Film SchooL — frag- 
menté au possible, toujours juste. B 
réussit cette merveille de montrer 
des jeunes provinciaux ni snpeistars 
ni superrockers. Il insiste sur te 
contact physique des êtres, le poids 
des corps : scènes admirables où Do- 
rothy apprend en cade n ce, avec le 
prof de gym, è bloquer le ballon, où 
Gregory et Susan, allongés sur le ga- 
zon vers (a fin, gigotent eux au s si , à 
contre-jour. 

Doué jusqu’à la préciosité, BiH 
Forsyth a trop de talent pour ne pas 
nous inquiéter par cet excès de maî- 
trise. U ne veut visiblement rien 
prendre au sérieux. Sauf que la vie 
n’attend pas. que chaque instant est 
déjà irrémédiablement enfui quand 
on prétend se retourner sur lut 

LM. 

it Voir les exclusivités. 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50) , 19 fa 30 : Werther, 
dir. G. ChiiminL 


dir. G. ChiiminL 

GOMÊDCE - FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Rue de la FoUe-CourteUne. 
ODEON (325-70-32), 20 h 30 : Frédéric. 

prince de Hambourg. 

PETIT ODEON (mBc R--BBn) (325- 
70-32), 18 fa 30 : Homme avec femme, 
arbre et enfant. 


TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 h 30 : Psy came tnÿoaa; 22 h : 
Laissez-tea rire. 

VARIÉTÉS (233-0942), 20 h 45 : le Bbif- 
feur. 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71). 20 h 45 : Nos premiers adieux- 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 

20 h 30 :ks Bonnes. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Nevco de 
Rameau ; 18 h 30 : Dialogue aux enfers 
entre Machiavel et Mcntesqoi c a. 
CALYPSO (227-25-95). 20 h 30 : ta Mort 
douce ; 22 h : Une araignée au plafond. 
OTÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 

Galerie. 20 h 30 : r Art de la fugue. 
COMÉDtE-CAUMARTTN (742-13-41) . 

21 b : Reviens dormir & l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 

(72008-24). 20 h 45: Mangeront-ils? 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : les Aventures de la villégiature. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : S.O.S. 

homme seuL 

ÉDOUARD VII (742-57-49). 20 h 30 : 
Treize à table. 

ESPACE GATTÉ (327-9504), 20 h 30: la 
Mouche et le Pantin. 

ESSAION (278-46-42). L 18 h 30: Nuit et 
jour ; 20 h 30 : Sensualité ; 22 h : Tabous. 
- IL 20 b 30 : Vie et mort de P. P. Raso- 
Ibn ; 22 h 15 : Rimbophéiic. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

21 h : Chacun pour mot. 

HUCHETTE (326-3809). 19 h 30 : la 

Cantatrice chauve : 20 h 30 : ta Leçon ; 

21 h 30 : Bonsoir Préve r t. 

LUŒRNA1RE (544-57-34). L 18 h 30 : 

la Mort vivante ; 20 h 15 : Six Heures an 
pins tard; 22 h 30 : Hiroshima, mon 
amour. IL 18 h 30 : la Voix humaine : 
20 fa 15 : Quatuor ; 22 h 15 : Journal in- 
time de Sally Mua. — Petite Safie, 

22 h 30 : Duo Cobra. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
Madame Benoît : 22 h : La reine est 
morte. 

MICHEL (265-3502), 21 h 15: On dînera 
au KL 

MKHODfËRE (742-95-22). 21 h : J'ai 
deux mois à vous dire. 

MOCADOR (285-45-30), 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3208990), 21 h : 
Exercices de style. - Petite salle : 2 1 h: 
la SaDe ft manger. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment de- 
venir une mire juive en dix leçons 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45 : 

la Fille aur la ban q uet t e arrière. 

POCHE (5480207). 20 h : Gertrude 
morte oet après-midi- IL 21 h : k Plaisir 
de l'amour. 

RENAKSANCE (208-18-50). 20 h 45 : fc 
Vison voyageur. 

SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (78309-16). 
20 h : rÉcfaelk des vertu ; l’Arbre de 
mademoiselle d’Escarbasse. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
L 20 b 30 : l'Écume des jours. 
TEMPLIERS (303-76-49), 19 h : la Ba- 
lade de Moaskar Tadeoz; 20 b 30 : Of- 
fertes à uns en tout mig n o nne s. 
THÉÂTRE 9-BOURVIL (373-47-84), 
20 h 45: la Revanche de Nam; 21 h 45: 
Ven a mariez.- et vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait aü an noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 

21 h : Saknné- 

TOURTOUR (887-8248). 22 h : Arlequin 
poli par l'amour. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPU1 
44-45). 21 h: On perd les 


La danse 


BOBINO (322-74-84), 20 b 45 : Grand 
Ballet de Budapest. 


Le music-hall 


Opérettes 


BOUFFES PARE3ENS (29680-24) : 
Mam’zelle NiUJucfae. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h 30 : l'Opé- 
rette avec P. Merval et P. Mérités. 
POTTNIËKE (26644-16), 20 h 30 : k 
Rot-Cerf: 


Grands spectacles 


PALAIS OMNKPORTS DE BERCY 
(346-1281) (D. soir), 20 h 30 : 6 juin 
1944 (sous réserve). 


Les concerts 


Effet St-Etkane du Meut. 21 b : Ensem- 
ble Bonn (Vivaldi, Bach, SarrL). 
Sorbonne, Grand AmpfakMfttre, 21 h : 
Chœur national. Chœur et Or ch estre 
Paria-Sorbonne (BeUûu). 

Safie Pleyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. D. Barenbobn (Mozart). 

Egfise St-Loms ta lUe, 18 h 30 et 21 b : 
Concert sp i ri t u e l (Coupenu, Hoaeterre, 
Rameau). 





- 
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A LA POURSUITE 
DU DI AMANT VERT 


(ROM ANC] NG THE STOfÆÏ 


&4U.BueilJlTI«(mnnCZNn<«»rO»MWCt MaturltGlC Fü> *VCMTTE OfflJSsKjn 


Le Monde Inf o rma tio ns Spectades 

281 26 20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

ttsarvctiofl «t prix prMranlwb avec la Carte Chtb 


AU BEC FIN (296-29-35), 21 h : Laissez 
chanter les downs ; 22 h 15 : k Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1684), L 
20 h 15 : Areoh-MC2 ; 21 h 30 : les D6- 
moua Loulou: 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour k prix 
d'un ; 22 fa 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-SI), 20 h : 
Mains basses sur la ville; 22 h 15 : 
rOmelene aux pingouins. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes : 22 b 30 : Orties de se- 
coure ; IL 20 h 15 : Us avaient les foies 
dam rOucst ; 21 fa 30 : k ChramaMmc 
piwiMiiiinT ; 22 h 30 : t-n— nous 
tomes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : U n* 
pas d'avion A Orly; 22 b 15 : Attention ! 
beOes-mères méchantes. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 19 h 30: 
Briiannkui ; 21 h 30 : Md je craque, 
mes parents raquent. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 b 15 : Les dames de cœur qui piquent ; 
22 h 30 ; Acide. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93), 
20 b 15 : M. Boujenah. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 20 h 30 : T Ascenseur. 

VIEILLE GRILLE (707-6083), 20 b 30 : 
iktitdk. 


Mardi 3 juillet 


CaOBncaccs, 19 b : M. Qunani. A- Seve 
(WeOesz, Hindcnnth, Berg-.) . 

Egfise Sc-Sëteriu, 21 h : Orchestre P. 

Knentz ( Marcello, Haydn, CarnlU— ). 
CC Suédois, 20 fa 30 : S. Aberg. U. Grspe 
(Fnunerîe, Gouben, Naaman_). 

Egfise de la Modeteïne. 18 b 30 : F.-H. 
Ho a b art (Lcféburc. Dubois, Saint- 
Saéns..). 

Notre Dame. 16h: Jactaon Choral Society. 


En région parisienne 


MONTREUIL: StreBo-Thé&tre (858- 
65-33), 21 h : k Petit Maître corrigé 


Festival du Marais 


(887-74-31) 

THÉÂTRE 


Jazz, pop, rock, folk 


BERCY (341-72-04). 20 h : S. Wooder. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30 : W. Donni QuiauaL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) , 22 h : Cbaranga Saxon. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30 : 

Lester Borne Brass Fêntasy. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h : 
MSfim. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
M. Graüber trio. 

SLOW CLUB (23384-30). 23 h : G. Ba- 
din Swing Machine. 

SUNSET (261-4680), 23 h : K. Chahine. 
ZÉNITH (558-45-32), 20 b : Lou Reed. 


One de rfafitd de Bemmk, 20 h 30 : One 
Mythoman Show; 22 h : La ré p ét i ti o n 
dam k forêt. 


CONCERTS 

Egfise Sabri-Merrt, 21 h 15 : Ensemble Are 
Nova (Ccmstant. Guerrcro, Halffter). 
Hfltel FAUMO, 21 h 15 : Ben ZUneL 


DANSE 
fentre Culturel Ws 
20 h 45: Miserere. 


CONTES ET CHANSONS 
du Marché . Safete-Cathotae, 


19 h- 30 : Irradié; 20 h 30 : Penutm- 

Lukhe. 


cinéma 


La Cinématl 


MOUUN ROUGE (60600-19). 21 h : 
Dean Martin. 

PALAIS DES GLACES (607-4983), 
21 h :k Feu 3 la tête. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) , 21 h : De Broadway à Hollywood. 
- Petite mfie : 20 h : U. Kabaon. J. Co- 
hen. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), 22 h 30 : Los Indinoos. Mo- 
saliai/Carufan/Beytebran ; 24 h : Ma- 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h, La Nuit de Sibylle, de J.-P. Paulin ; 
19 h : Hommage à K. Wolf : Maman, je 
ris: 21 b : An American Romance, de 
K. Vüfcc. 


FORBIDDEN ZONE (AIL, va) : 7» Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fi*.) r Olympie 
Luxembourg, 6* (63387-77); Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; PobEcs Champs- 


Elysées. 8* (720-76-23) ; Français, 9* 
(770-3388) ; Bienvenue Mont p ar nas se. 
15* (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (Fr.) (••) : 
Paramonnt Odéon, 6* (325-59-83) ; Fa- 
nunount City Triomphe, 8* (56245-76) ; 
Max Limier, 9* (770-7286) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramniut Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Paramouat Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramonnt 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 


Les exclusivités 


L’ADDmON (Fr.) (•) : UGC Marbeuf, 
» (225-1845).. 


APPELEZ^MOt BRUCE (A. ta) .'Gau- 
mont Ambassade, 8* (359-19-08). VS. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Ber: 


Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Convention St-Chartea, 15* (579-33-00) ; 
Paremount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Paramouat Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

L'HOMME AUX FLEURS (Anst. 
ia) (*) : Saint-André-des-Arts. 6* (326- 


Rkhelieu, 2* (233-56-70) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Montpainos. 14* (327- 
52-37) ; Patbé CKchy, IP (5224601). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 

" vxx) :Deufert, 14» (321-41-01). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Saint- 
Séverin, 5* (354-5081). 

LE BAL (Fr.-lt.) : Studio de k Harpe, S* 
(634-25-52) ; Cinéma Présent, 19* (203- 
02-55). 

BEAT STREET (A, va) : Paremouu 
Mercury, 8* (562-75-90) ; Paramoum 
Opéra. 9* (742r56-31). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Dcufcrt 
(h. sp.). 14* (321-4181). 

BONJOUR LES VACANCES (A^ va) : 
Forum Orient Express. l w (233-42-26) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(3599282) ; George V. 8* (562-41-46). 
Vf. : Arcades, 2* (233-54-58) ; Lumière, 
9* (246-4907) ; Montparnasse Patbé, 
14* (320-1206). 

BREAK STREET 84 (A, va.) : Norman- 
die 8* (35941-18). VJ. : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UCG Odéon. 6* (325-71-08) ; 
UGC GobeHns, 13* (336-23-44). 

CARMEN (Bm,vA) : S tud io de l'Etoile, 
17* (3804285). 

CARMEN (Fraoco-lL): Vendôme, 2* 
(742-97-52) : MootfrCarlo. 8* (225- 
0983) ; fünopanorama, 15* (306-50-50). 

UES COMPÈRES (Fr.) : Grand Paroi, 
15* (5544685). 

LA CLÉ (h-, va.) (••) : Ciné Beaubourg, 
> (271-52-36) ; UGC Odéou, 6* (325- 
71-08) ; UGC Ermitage, 8> (359-15-71). 
VJ 1 . : UGC Rotonde. 6* (63308-22) ; 


M.H*) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Gaumont Halks, 1* (297- 
49-70) ; Chrny Palace, S* (35487-76) ; 
UGC Odéou, 6* (325-7188) ; UGC 
- Montparnasse, 6*- (544-12-27) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1988) ; UGC Normandie, 
8* (35941-18). VJ. : Rot.-» (236- 
8383) ; Berixtz, > (74260-33) ; UGC 
Gobctint, 13* (336-2344) ; Mframar. 14* 
(32089-52) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gambetta, 20> (636-1086). 

UQUQ) SKY (A-, va) (") : Forum 


Orient Express, I** (23342-26); St- 
Germain Stwfio, 5* (63383-20) ; Elysée* 
Lincoln. 8* (359-36-14) ;Phniasrieiis. 14* 
(32983-11). 

LOCAL HERO (BriL, va) ;1 4- Juillet 
Parnasse, 6* (326-5880). 

LOOKER (A^ va) : 7* Art Beaubourg, 4* 
(278-34-15) ; PuUids Matignon, 8* 
(359-3187). - VJ : Paremount Mari- 
vaux, 2* (2968040) ; Paremount Mont- 
parnasse, 14* (32980-10). 

LES MALHEURS DE HEfiX (A-,vJ.) : 
Grand Pavois, 15* (5544885) ; Boite A 
iihns, 17* (62244-21). 

MARIA ŒAPDELAINE (caaufien) : 


UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Ciné Beau- 
bourg, ^ (271-52-36) ; UGC Danton, &■ 
(3294282); UGC Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; UGC Bastille, 8* (72389-23) ; 
14- Juillet BastiDe, 11* (3578081) ; Mu- 
ret, 16* (651-99-75). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14-JmDet Parnasse, 
6* (326-5880 ). 

MISSISSIPPI BLUES (ftsnooaméri- 
caln) : Gaumont Halles. 1» (29749-70) : 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; U 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Botte à Oms, 
17* (62244-21). 

LES MOKFALOUS (Ft.) : Colisée, 8* 
(359-29-46). 

LE MYSTÈRE SDLKWOOD (A-, va) : 
Gaumont Halle», 1* (29749-70) : Saint- 
Gcnnain Hncbette. 5* (63383-20) ; Êly- 
sécs Lincoln, 8* (359-36-14) ; Colisée, 8* 
(359-2946) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); 14-Juület Beaugrenelle. . 15* 
(575-79-79). - VJ. : Gaumont Berlitz, 
2* (74280-33); Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Miramar. 14* (32089-52). . 

NEW-YORK N1GHTS (A. vj.l (■*) : 
Bergère, 9* (770-77-58). 

NOTRE HISTOIRE (Br.) : Berlitz. 2* 


UGC Boulevard, 9* (24686441 ; UGC 
' Gare de Lyon, 12* (34381-59) ; UGC 
Couventicm, 15* (828-2084) ; Tourelles, 
20* (364-5188). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ va) : 
Georae V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (32983-1 1). VJ : Lumière, 9* (246- 
4907). 

LES COPAINS D’ABORD (A^ va) : 


Chmy Ecoles, 5* (354-20-12); UGC 
Mar feuf, » (225-1845). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Olympie 
Luxembourg, 6* (63387-77) ; 14-Jumet 
Parnasse, 6* (326-5880) ; Olympie Bal- 
zac, 8* (561-1080) ; I4-Juill<a Bastille, 
II* (3578081). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots.-A* vJ.) : Impérial Pstbé, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272 - 
63-32) iCinocbes.é* (633-1082). 

EN PLEIN CAUCHEMAR (A, va) 
(•) : Ermitage. 8" (3S9-1S-71). VJ : 
Reoc. > (2368383). 

EMMANUELLE IV (••) Maxévük, 9* 
(770 -7286). 

L'ÉTÉ DU BAC (A^ va) : Paremount 
Mo nt parnasse. 14> (32980-10). 

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE D’OR 
(A, va) : George V, 8* (5624146). 
VJ. : Maxévük, 9> (770-7286) ; Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Gaumont C on v ention . 15* (828- 
42-27) ; BienvenOe M on tpa rn asse. 15* 
(544-2582). 

EF VOGUE LE NAVIRE (lu va) : 
£p6e de Bots, 5* (337-5747) ; André Ba- 
zm. 1» (337-74-39). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A_ va) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; C5n6 Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Biarritz, 8* 
(72389-23) ; Escurial. 13* (707-2884). 

FEMALE TROUBLE (**) (A. ta) : 
> Art B eau bourg. 4» (278-34-15). 

LAFÊTEDEGION (Jap^vA) : Otyumic 
EntrepAL 14* (545-35-38). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im- 
périal. 2* (742-7282) ; Hauleftaulk, 6* 
(633-79-38) ; Marignau, 8* (3599282) ; 
Marignau. » (3598282) ; Bastille, 12 e 
(307-5440) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) ; Pallié C&chy, 18* (522-4681). 

FOOILOOSE {A_ va) : UGC Biarritz, 
8* 172389-23). 


(74280-33) ; Marigqan, 8* (359-9282) ; 
* Gaumont Convention, 15* (82842-27). ' 


PERMANENT VACATION (A_ va) : 

Movks.1* (26043-99). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Forum 
Orient-Express, 1* (23342-26) ; Riche- 
- Usa, 2* (23386-70) ; Paramonnt Odéou. 

6* (3258983) ; Goorge-V, 8* (562- 
. 4146); Marignan, 8* (359-9282) ; 
Saint-lazare Pasqnier, » (3878543) ; 
Paremount Opéra. 9* (742-5681) ; Nar 
tion. 12* (3438487); Fauvette, 13* 
(33180-74) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1286) ; Minrel. 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramonnt MaîDot, 17* (758-24-24); 
Pathé- Wepter, 18* (5224681) ; Gam- 
botta. 20* (636-1086). 


LA PIRATE (Fr.) : Gau m ont Halks, 1** 
(29749-70); UGC Opéra, 2* (261- 
50-32); Quintene, 5* (633-79-38): 
Otympfe Balzac, 8 > '(S61-1080) ; Parnas- 
sien». 14* (32983-11). • 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H. spO, 15* (554-4685). • 
RECKLESS (Æ, va) : Saim-Micbd. 5* 
(326-79-17) ; Ambassade. 8* (359- 
1988). . 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée '.du 
Bois, 5* (3378747). 


SCÉNARIO DU HLM PASSON (Fr.) : 
Studio 43, 9* (7708340). 

STAR WAR LA SAGA (/u, va) : k 
Guéno des étoiles. L’empire contre- 
attaque; le Retour du Jedï ; Escurial. 13* 
(707-2884). 

STREAMERS (A- va) : Olympe 
Luxembourg. 6 (633-97-77). 

TCHAO PANTIN (Ff.) : Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

TENDRES PASSIONS (A^ va) : Cmo- 
dire. 6* (633-1082) ; Marbeuf, » (225- 
1845). 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L’ALLUMEUSE (A, va) : UGCÏr- 
mitage, 8* (359-15-71). - VJ : Rex, 2* 
(2368383) ; Paremount Marivaux, 2* 
(2968040) ; Bretagne, 6* (222-5787). 

TOOTSŒ (A^ va et v J) : Opéra Nigfat, 
2* (29682-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lnecnaire, 6* (544- 
57-34). 

UN DERNIER HIVER (Isr^ va) : UGC 
Odéou, 6* (325-7188) ; UGC Marbeuf. 
8* (225-1845). - VJ. : UGC Opéra, 2* 
(26180-32). 

LA ULT2MA CENA (Cub.) -.Dunlert. 14* 
(3214181). 

UNE FILLE POUR GREGORY (AngL. 
va) : Gaumont Halles. 1- (29749-70) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (359-1988). — 
VJ : Gamaont Berlitz, 2* (74280-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
derEwOe, 17* (3204285). 

UN BON PETIT DIABLE (ft.) : Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

UNDER PIRE (A, ta) : Cm£ Beau- 


bourg; » (27182-36) ; UGC Odéou. 6* 
(325-7188) ; Biarritz, g* (72569-23) ; 
14-Jaükt BeaugreneDe, 15* (57579-79)- 
- VJ : Rex. > (2368383) ; UGC 


Opère. 2 f (261-50-32) ; UGC Boulevard, 
9* (2468644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34381-59) ; UGC Gobdins. 13* (331- 
2344); Montparnw. 14* (32782-37); 
UGC Convention. 15* (8262084) ; Mu- 
rat. 16* (651-99-75) ; PathéCtichy. 19* 
(5224681) ;8oafitaa. 19* (241-77-99). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Impérial. 2* (742-7282) ; Osé 


Beaubourg, 3* (27182-36) ; Hante- 
feuffle, 6* (633-79-38) : Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Cotisée, 8* (359-2946) ; Mom- 
parnos. 14* (327-5287). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
vJ.) : Napoléon. 17* (7556342). 

VENT DE SABLE (Alg. va) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 

VTVA LA VIE (Fr.) :UGC Montparnasse. 
» (544-14-27) ; UGC Danton. 6> (329- 
4282); UGC Normandio. g* (359- 
41-18) ; UGC Boulevard, 9- (246- 
6644). - 

VIVE LES FEMMES (F¥.) : Bkrriî*. 8* 
(72369-23). 

VXA LES SCHTROUMPFS (A. vJ.) : 
Saint-Ambroise. 1 ]* <70089-16) ; Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

LE VOLEUR DE FEUILLES (Fr.) :Mo- 
vies, L- (2604389). . . 

YENTL (A. VA) : UGC Danton, & (329- 
4262) ; UGC Rmoode. 6* (63388-22) ; 
UGC Bkrritz, 8* (7236983). - V. t, 
UGC Boulevard, 9* (2468644). 


Les grandes reprises . : 


AUEN (A^va) O : CUttckA Viaoria, 
1- (50884-14). 

AMBRE (A^ va) : Contrescarpe, 5* (323- 
7887). 

L’ARNAQUE (A, ta) : Botte I fifans, 17* 
(62244-21). 

AURELIA SIEINER (Ffc) : Denfert 
(H.^x), 14* (3214181). 

LES ARISTOGHATS (A^ vJ)': Napo- 

. léon, 17? (7558342). 

LES AVENTURIERS DE 1 L'ARCHE 

• PERDUE (A^ va) : George-V, 8* (562- 
4146). - VJ. : Capri, 2* <508-1189) ; 
Mampanmase Pathé, 14* (320-1286). 

BARBEROUSSE (Jap^ va) s. Samt- 
Lamben, 15* (5329188). . 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand- 
Pavois, L5* (55 44685) . 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A, 
va) : Ranriagh, 16* (FL ap.) (288- 
6444). 

BfcADE RUNNER (A^ va) : StmSo Gu 
lande. 5* (354-72-71). - V. f. : Opéra 
Nigfat, 2* (29662-56). 

BLANCHE^NEEGE (A, vJ.) : Napoléon, 
17* (7556342). 

BLOW UP Mu, Va) : Reflet Médkâs, 5* 
(633-25 87). 

CITIZEN KANE (A, va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). ' 

LES CONTES DHOITMANN (A, 
va) : Action Rive Gsacbe, 5*'{329- 
4440). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A*, va) : 'Action : Christine, 6* 
(329-11-30). 

DELIVRANCE (À* va) (f) : Botte à 
tifaDS, 17* (62244-22). 

LE DERNIER TANGO' A PARES Ql, 
va) (••) : SaünthAmbrdse, 11* (700- 
89-16). 

LES DDE COMMANDEMENTS (A, 
va) : Forum, !•* (297-53-74)-, Gaumont 
Champs-Elysée», g* (35984-67) - VJ : 
Grand Rex, 2* (2368383) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Gaumont Sud,' 14* (327- 


84-50) ; UGC CcBrrentioù. - 15* {828- 
2084) ; PUbé Œcb y, 18* (5224681). 

EL (Mène, va) : Forum. I» (297-53-74) ; 
i^ uiD S* P *™*!* ’ (236-5880) ; 14- 

Jnllkt Racine, 6* (326-1988) ; Geôrèe- 
V, 8* (5624146) ; 14-Jaükt BÙtüte, H* 
(3578081). 

EMMANUEl. U (Fr.) (**) : Pansnoant- 
CSty, 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr) • 
JUadagfa, 16* (2888444). '* ‘ 

L’ENIGME DE GASPARD' HAUSER 
(Afi^ va) ; Saûn-Antbniise, 11* (700- 

L'ÉTRANGER O*-) : Reflet Quartier La- 
tin. 5* (3268485). varariA- 

FANNY ET ALEXANDRE (So£(L,va) - 
Calypao (H. ap.), 17* (380-W41)! 

FAUT STAIRE LA MALLE (A^va) ■ 
Rkho, l>(6078781)T^ ^ 1 ' 

TOfÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet 
Quartier Latin. S* (326848S)> - 

LE FLEUVE (A. va) : Epée de Bob. 5* 
(337-5747). 

LA PILLE PRODIGUE. (Fr.) ; CSné-13. 

. 18* (25982-75). ' d * 

Stad» Gakode, S* 
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BAMMEXT (A, VA) : L acni lu s . 6». 
(544-57-34). 

L'HOMME QUI .EN SAVAIT TW 


‘(ÂTvXî rSainr-MicbeL S? (326- 
79-17) ; GcôrgebV, 8* (5624146). 

HUIT ET DEMI fit-, va) ï C h mnpa. JP 
(3546180). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, vJ) = Capô.2* (50 8-1 189). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (/L, 

tâ) Action CfarrâtiOc BSa. 6* (329* 

11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (It, vJ) ■< 
Grand Parok. 15* (5544685). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A, va) : 
Geocgt-V. 8* (5624146).- VJ : Fta- 
pwm* Marivaux, 2* (2968040). 

JULES CESAR (A, va) : Actian Lé- 
fayette, 9* (329-7989). . 

LADY LOU (A, va) : Action Qtristinç 
Bk. 6* (329-11-30). 


MAIS QUI A TU ÉHAR RY Utijf: 
Forum Oricrrt-Expre»». lr (233-42-26) ; 

mm _ _*■ NI. Ja f Jll.'KI 201 ■ fiiim 


Hautefcnük. 6* (633-79-38) ; Otyaipic 
Sanrt-Gcmixin. 6* (22287-23) ;■ Mari- 
gmm, » (3594282) ; Action Lak.yecte, 
9* (329-7989) ; 14juület BaatiDe, 11* 
(357-9081) ; Parnaaricn*. 14* {320- 
30-19) ; 14-JmDez BeaugreneRe. 15* 
(575-79-79). - VJ : Françm.9*.(770- 
3388) ; Nation. 12* (3438487) ; Fsn- 
venu. 1> (331-5686) ; Mw 
Patbé. 14* (320-12-06) ; Pathé C&cfiy. 
18* (52246-01); Scoétan, 19* (241- 
77-99). 

MANHATTAN (A, va): PareaxMnt 
Odéou, 6* (325-5983). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, v J) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32). 

MTDNKrHT EXPRESS (An *-T.) (**) : 
Capri. 2* (508-1 189): 

MON NOM EST PERSONNE (IL. « J) : 
Montparnw, 14* (327-52- 37). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) 1 : CfamyÉcok», 5* (354- 
20 - 12 ). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(AngL, va) : Quintette. 5* (633-79-38). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Eooka. S* (325-7207). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A, va) : Studio Gakade, 5* (354- 
7271). ■ 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE BOUNTY. fihn.amériodn de Ro- 
ger Danafdson. ta. Forma,, 1 CT 
(297-53-74); Quintette. S* (633- 
79-38) ; Mxrignxn, 8> (359-9282) ; 
George V g* (5624146) ; 7 Fferuas- 
9kns; 14* (32983-11); 14 JuBlet 
BcangrerteDc. 15* (575-79-79) ; vJ, 
St-LazazerPasqmer. 8* (387-3543) : 
Français; . 9*'.- (770-3388) ; Maxé- 
vfik. 9* (770-7286) -.BastBkhthé, 
12 (3078440) ; Nation, 12 (343- 
0487) ; Fanveae. 13* (331-5686) ; 
Moiq»niUK Pathé; 14*. (320- 
1206) ; MkuaL 14- (539-5243) ; 
Gaumont Coorcntieu, 15* (828- 
4227) ; Victor-Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Pathé Wcpler, 18* (522 
4601). 

LADY LIBERTINE (*), fdm français 

- de Gérant JG tann c. va. Paramount 
Odéon, 6- (325-5983) ; v J. Pare- 


t Oty. » (5424S-76) ; Psre- 

maunt Opéa. 9* (74256-31) ;Pare- 

- mount BastiDe. 12 (343-79-17) ; 
. Paramount Montparnasse , 14* 
. (329-90-10) ; Paramount Orléans. 

!♦ (5404501).; Convention Str 
Charles. 15* (579-33-00) ; Para- 

- mount MaîDot. 17* (758-24-24) ; 
Paramonnt Montmartre, 18* (606- 
34-2 S). 

MES CHERS AMB N* 2, Gfan ita- 
lien de Mario MamcdE, va. Forum, 
1- (2978274) ; Marignan. » (359- 
9282)-; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); PLM St Jacques, 14* (589- 
6842) ; v.f.. HautefeuiUc, 6* 
(632W-38) ; St-Lszarc Pasqnier, 8* 


(3823543) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; La Bastille, 12* (307- 
5480) ; -Nation. 12* (3430487) ; 
Mistral, 14* (5398243) ; Montpar- 
awro. 14*. (320rl2r06) ; Gaumont 


Convention, 15* (8284227) ; May- j 
• ïair Pathé. 16* '(525-27-06) ; Patbé 
CKchy, 18* (5224fr01)j Gaumont 
Gambetta, 20 (636-10-96) .: 

LES MOISSONS DU PRIN- 
TEMPS, film américain de Ridaid 
Benjamin, va. Forum Orient Ex- 
près», 1» (2334226) ; Quintette, 5* 
(633-79-38); -George-V. 8* (542 
. 4146); 7 Parmuncm, 14* (329: 
821 1).; 14 Juillet Bea ug r eneD e, 15* 
(57279-79) ; vj„ Lumière. 9* (246- 
4907) ; Fauvette, 13* (3318686). 
PARIS VU PAR-, (20 APS 
APRÈS), dm francais.de PhUippe 
Venauh, Vincent Nordon, Frédttic 
Mhxeoandi Phaïpe Garrd. Bernard 
Dubos, Chantal Akcrman; Saim- 
André-des-Arts. 6* (32680-25) ; 

-G4ynq6c Entrepôt; 14* (5423238). 
LES PIRATES DE L7LE SAU- 
VAGE, Ehn anglais de Ferdinand 
Füfax; ta, Forum Orient Ex^ 


preai, 1- (2334226) ; Paramount 
' City 8* (5624276) ; v J., Para- 
mount Opéra, 9* (74256-31) ; UGC 
Gare de Lyæa, I2* (34381-S9) ;Pa- 
ram oun t Galaxie; 13* .(5804603) ; 
Paramount Moreparnasae, 14* (329- 
90-10) ; Paramôum Ortéaua, 14* 
(540-45-91) ; Convèoüoik S&infr* ’* 
• Chartes, 15* (579-3200) ; Para- 
moum MaiUot. 17* (758-2*24) ; 
Images, 18* (5224784) ; Pa»>. 

- «no uât Mon tmartre. (60634-25) . 
QUARTETTO BASELEUS, Qrn ïm- 
Bea de Fabio Carpi ; va, Olympie 
Luxembourg, *«‘ (633-97-77) ; 

Olympie Balzac, g* (5614080). •; 

«OSA, Qfan itafià éè ïhhitan Sam- 


prëri, va. Publkis Saint-Gcnuain, . 
o* (222-87-23) ; rJ^ Paramouat- 
ètowaax. 2* J2968040) ; Msxé» > 
^k, 9*. (770-7286) ; UGC Gare de. 
Lÿdn, 12 (34201-59) : Faremomit ; 
CSriaxic, 1> (580-18-03) ; Para- . 
mount MoutparnaM*, 14* (329- .. 


90-10) ; UGC Convention. 15* (822. 
2084) ; -Paramount . 'Montmartre,. , 

»? (606-34-25) ; Images. 18* (522 , 

47-94) ; 3 Secrctan, 19* (241- - : 
77-99). 

Urô, fitar néoHU9anda« dé GeofT 
Murphy, va, Gmmumt Halles, 1»- 
(2974970) ;. .GaumaBt- Ber&tz, 2 *> 
(74280-33); Saint-Germaîu V3- 
ttgq, 2 (63263-20) ; Gaumont Am- 
kramle, 8* (359-19-08) ; Atbénav 
ïï (Î^°78S) ; ' Ganmood Sud. 
If (327-8480) -; .Uinumr; W! 

* l“«â«. 18* (522 
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OK 9EN «»!',■ NOOS ON 

(Fr.) : Gaumont Siefadn. 'ÿ (233- 
5609; Oany Pabce. S* (35407-76) ; 
Gatonwnt Cocwntioo, 15* (82M2-37). , 
OR FEÜSEGaOa^)-GrmodpMW,ï» 
(5544^5). . ... ; .. 

PBANIDM QF -TBC PARAISSE (A* 
vCa)C) : CfaatBktJflowàvl* 

«-I4). 

LA PLAGE WJ nsssa (BiAl. tæ) 
(r*) :Movics, 1' (2«M3-99);U»». » 
(35442-34). ; V - 

PARS VU PAR- (196X Fr.) : OtftoptSi 
Entrepôt. 14* (545-35-38). . ‘ ‘ • 

POUR TOI J’AI TVt 
Bon. 5». (337^747).. . -*.. 

QUAND PASSENT US CXGOGNES 
(Sw^m) ;û»n» (544-2M0). 
SAMBO (A^ «&) (*) : Grand R«. 2- 
(236-83-93). .i -... _• 

EASHOMON (M, ta) : St-Lnubst, 
15- (532^148). 

HOCKY m: (A-, vâ) : jBqàce Galtfc 14- 
(3274544). 1 • - ^ . 

RLBTY JAMES (A.. ; Qaocba 

SwntrGcnjain, 6- (63340-42). -. - 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A^ 
TA.) -.Boite i films, 17<-(622 h4421). 

LES SOT SAMOURAÏS l/tf i' 

Puub&Hx,5* (354-13-04). 

S1L VOUS PLAIT. LÀ MER (Fr.) : Mé- 
rsnt 4» (278-4746). . 

SUEURS TSOIDRS (A, ta) : Action 
Omatine, 6* (329-11-30). 

TAXI DRIVER (A* va) (•*) : Calypw, 
I> (380-03-11) — VX-: ÀtcadeO- 
(233-54-58). ■ % 

THE BLUES BROTHERS tjx) i- 

Gu6 Beanbonrs. > (27J-SÎ36) ;VGC 
Danton, 6* (32*42-62) ; UGC ChAmp»' 
Elysée*, » (359-1245) ; )4^»ilkr Béa»' 
srencUe, 15* (575-79-79). ~.VX : Re*. 
2» (236-83-93) ; UGC Mooqiarâiù, <9. 

: Bademtl^> ^ 

12-28); UGC. GabeHns. -13 ; 


RADIO-TELEVISION 



PRràÈBE CHAINE : TF1 


awcçtie»- 
oode), J. Bois- 

(le Point) cr 




(336-23-44) ; ïfictml, 14* 

Mont, 1(P (651-99-73); 

(5224744). - 

THE ROSE (A-. *a) : CÙtdet-Vfctm, 
I- (508-94-14) ; Elyséo Lincoln. 8> 
(359-36-14). 

THE SERVANT Cfe, ta) : Qmàny* 
(354-51-60). 

TOBE OR NOT lOBRCUÛÜÀ) (A-, 
va) : SsmMiKfaé-deTAift, ^ (326- 
80-25). 

TRAQUENARD (A, ta) sMscMehan, 
17* (380-24-81), . - . ... , r . 

LES 39 MARCHES (A^ ta) t Stmfio 
QôM. 5* (354-89-22); GeofSbV,;» 
(56241-46) ; Alton. 1> (343-0045)- 
LE VOLEUR DÉ. BKYGLETTE (IL, 
ta) :Esp«xGaSt£.T4v (327-9594). 
WEST SOX. STORY (A, va) : Fcram 
OHent-E^ren, I* (233-42-26) ; ' Pare- 
nnotna Odéan. » (325-5*83) ; FaHkâs 
CbtunpB-Elysée*,.» (720-76-23) ; Pwa- 
meant Opéra, 9» (74266-31) ; Paôy.16* 
(28842-34). - VJ. :T krwi» a an l B«dHo. 
12* ■(343-79-17) ;. Psnqnonift. Gab»*v 
13* (5W-18413) ; Paremûiidt Mootnar- 
ause, 14* (329-90-10) ; Gjnwrttari 
S»iat€badBÊi 15-^579-3*0®. 

to séances spéciales ‘ 

A BOUT DE SbUCTUrMÂME WtJSA 
(A-, TA), CfaStdet Victoria. 1** (508- 
94-14). 16 X 
AMERICAN GIGOLO 
Châtelet Victoria, 

IShm , .. , 

CASANOVA (tolÙU) (IL. TA), Te» 
pfien.3* (2729446). 22^13. *. *, 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL»*A), 
Boîte àfitaB, 17* (62244-71 >, 20.W5. . 
LA OTE DES FEMMES (*) ' (IL,^ 
Templier». > (27^94-56)^2 ^ ..... 

COUP DE TORCHON (Fie). Gtud- 
Parrô, 15- (554-46-85), 22h 15. . 
DER90U OUZAIA (Sot, ta). Sb- 
Lambot, 15* (53291-68), 20 h 3tt 
LES DKABOUQUES (Kr) «impie 
1 mrmbonm, 6* (63397-77), 24 L . 

LA FIEVRE DANS LE SANG C A, ta). 

Studio Bertzand, 7^ (783-6+46), 17Ü30. 
FTTZCARALDO (AIL, »À). Randatfh. 

16* (288-6444). 1SH 45. 

L’HOMME QUI VENAIT IFABUEURS 
(Ang-A. ; va). RiTO&BaudXMng,- 4* 
(272-63-33), 1 7 h 45. 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.-b) T«m- 
pton.3* (27294-56) ,20 B. . 

MORT À VENISE (IL, va). TtoqjRen. ' 
> (27294-56). tLj^ 201t. . - f 

PENDEZ-MtH HAUT ET COURT (A, 
va), Criyp«U7* C38O30-U,), 15b 30. . 
POSSESSION (•*) (Ant,' ta) «ympie 
Laxcmbbarg, 6* (633-97-77), 24h. • 
SCARFACE 
Beaubourg,' 4* 

TO BE OR NOT TO. BE (A* ta) 
(Broota), ChâtekSrVictoria, 1* (508- 
94-14), 18 b- 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), CM- 
iclet Victoria. 1- (50894-14) . 19 h 20 l 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER <•) 
(A-, v a). Belle à BU», 17* (6224421), 

21 km 

MCA DA SILVA (Brfa, va) Wpobflc 
Cinéma, 11* (805-51-33), 16b- ■ 

Les festivals - 

MARX BROTHERS : Action Ecofaa, S* 
(327-7297). v 

LES CHEFS4FŒUVKE DE LA RJLO. 
(va) : OUmpie Marytto, 14* (545- 
35-38). 

CARL DREYER : Stndio de» UrsuHaca, 5* 
(354-39-19) , Tfr : Vampyr; Gettrad ; la 
Pnsâon de Jeanne cf Arc ;Ordet ; Jour de 
cotoe. • •-••- • ' 

HOMMAGE APAULO CEZARSARA- 
CENI (va) : RépabHo-Cmima. Il* 
(805-51-33). *■'■'= s*..*- .. 

FESTIVAL DQMBOQUE MU» 
CHE : Muais, 4* (278-47-86) rTHommc 
dpd66r. . 

HITCHCOaC L Action rive gaacto. 5* 
(32944-40), kiOacaïU. " ‘ 
INGMAR 


n (A* TA): .-Riw* 

P (272-63-32), 21 h 45. 


BUSm KEATON : Marais, 4* (278* 
47-86). ' • ' •• 7 .' 

MAR0-YN FOR EVER (va) j Morin» 
tototlei. If (2604399). 

PROMOTION DU CINÉMA STU» 
DIO >28, 18* (606-3697), TAflhtoe- 
wyaBH v . • 

ERIC-, ROHMEBU ÉLOGE A LA 
RIGUEUR i Deafeit, 14* (32141*01). 
rAmoar Tapri*nridi; la Fcamo de 
Farôttoar; Pereevalle Gatoii- . • 

FESTIVAL - TRUSFAUT-IKHNEL 
Fï 9 (354-4234), Donricfl* coÛ»- 


20 h SB U to gitt ifM T r PoBti qt w w. 

-de J. Laxm et L Barrère. 

. M. Piem Afattroy, premier ministre, 

OMS des journalistes .- A. Fontaine (le I 
iâaûU u’Expuoiop), f. Duquesne 
. . J£rL SiguUlûn (TFI). 

21 h 50 Paul Dehcamt, carnets dn crOffuia at toüns. 
de&.Dÿknum. , 

22 h 16 JoumaL 

22 h 30 Cinéma : l« Tambour. 

Fîhtt fraoco-tUemaod de V. Sdüfiodarff 0979), avec 
D. B eanen t . M. Adotf, A. Winkktr. D. ODnychalri. 
A. Ferreol (vAsona-timEe). 

, Un enfant, né d Dantzig m 1924. déeide, i l'àge de trois 

ans; 'daine plis grandir et traverse tous les événements 
historiques m témoin railleur. Jouant du tambour. 
Rqfits de la complicité avec le monde lâche des adultes, 
mauvaise conscience de T Allemagne qui accepta le 
. : « ri ai t ; le grand roman de Gümer Grass. Intelligem- 
ment adapté est devenu un grand film picaresque aux 
aecads parfois tragiques. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 40 Us dossier» daf écran: Asphalta. 

F3m français, de D. Am*r (1980), avec C. Laure, 
-J. Yonne,- J.-P. MsrîeUe, G. Wilson. P. Ogottz. 
IXLèbnm.' 

" La mie des vacanciers sur rautarmae du Sud. un 
... samedi dl juillet. Accidents; catastrophes, destins entre- 
■&blsé* dont celui (Tune jeune femme partie pour rejoin- 
dre son amant (marié) â Montpellier. Film-choc, qui 
donne une vision presque fantastique d’un phénomène de 
société Beaucoup de semés Imp res s ionnâmes. 

22 h 10 Débat ': Vivra ou mourir «ur ta routa»., un 
. choix da société. 

Avec le professeur Claude Got. MM. Pierre Mayet. 
délégué interministériel à la sécurité routière. Jean 
Manevy, Journaliste. M"* Geneviève J ur ge nsen, prési- 


dera de la Ligue contre la violence routière, as g*a- 
darme et un médecin. 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Bonsoir lescüpA. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : la Cibia étoilée. 

Hhn américain de J. Hoogb (1978), avec S. Lares. 
J. Cassâmes. B. Davison. G. Kcooody, R. Vsugbn, 
M. Von Sydow. 

Août 1945, en Allemagne Le trésor A guerre des nazis, 
saisi par les Alliés, est volé au cours de l'attaque d'un 
convoi américain. Mis en cause par l'URSS, le général 
Paaon charge un officier de retrouver les coupables a 
l'or. Ce film d’aventures aux péripéties roeamholesqu es 
laisse entendre que Paaon fut assassiné à cause de cette 
affaire. Enigme historique ou pas t 
22 h 25 JoumaL 

22 h 45 UprétaflearieOa. 

Emission de Raoul Ruiz. Prod. INA. 

23 h 45 Nostafivres. 

23 b 50 Préluda & fa nuft. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Dialogues : Je mythe Andropov cl le système com- 
muniste mondial, avec A- Kriegel et L Yamat kakis. 

21 b 45 Lecttares : Anne Certain. 

21 b 50 Musique ; Festival de La Rochelle, le groupe vocal 
de France, dir. ML Tranchant (œuvres de D. LevaiHant, 
Brahms et Xenakis). 

22 h 30 Nuits magnfitiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert 
beau de Coaperin ■ 


Ramifications - de Ligeti, > le Tom- 
de Ravel, « Rhapsodie poor ciarmeae 


et orchestre en si bémol majeur » de Debussy, « Sympho- 
nie en ré mineur » de Franck par l'Orchestre national de 
France, dir. E. Krivine, soi. G. Dangain, d&rinene. 

22 fa 35 Les «Met die Fcance-Muriqnr : programme 
musical ; i 23 b 10, Jazz-club (en direct de Muâe 
Halles). 


Mercredi 4 juillet 


PREMIÈRE CHAINE ; TF I 


11 

12 

Al 

13 

13 

14 
16 
IB 
18 
18 
38 

19 

19 

19 

"20 


FESTIVAL HOMOfflXUÀtm f») t 
Cmé Beanbowg, 3* (271-52-36), Que- 
reBe;Fksh. 1 


h 30 TF T-VMôn phK 
h Bon^xir. bon appétit, 
h- 30 CocfctaO maison. 

-Ii Journal- 

h 35 Séria: Aux frontière* dit possibia. 
h 25 Un méttar pour domain, 
h 46 Cydtama : Tour da Franco, 
h 66 Croqtm-vacancos. 
h 25 Da ss in animé : Bèmy. 
h 30 Votra auto s cantons. 
te 4S 8érfo:43randHnèras. 

De J. FtopaLprad. INA (redifltoioa). . 
h T5 Emiss i ons TégtanntaB. 
h 40 Tour da Francs; (résumé), 
h 63 TlFasa'datalotàfSanationala. 
h Journal'" 

20 K 30 Tksyaduloto. 

20; h 35 Séria: Datas. 

MA : NUIT D*ÉTÊ 

21 h 29, Vidéo flash. - 

' One courte anecdote sous la forme d’images nouvelles, 
deq petits tableaux vidéo hurupristiques. nés coquet l 

h 35 Document: « Faim Dallas». 

DcS-Blum, J.Varela- - 

Un entretien avec les r éali s ateu rs de Dallas, les cou- 
Itrses.de en drame, étemel, les manüree de faire tnt fcuil- 
ieton à succès. Ce document se déroule sur les lieux du 
tournage: Avoir. 
h 36 ParatansoL- 
De Ch. Atias et G. Henri. 

Vidéo-danse avec Karole Andtage. une chorégraphe 
américaine. 

h 50 Cattim Çarman. 

Un notre article. 
tk' 20 Journal. 


21 


22 


22 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


.10 h 
•12 h 
12 h 

f12 h 

12 h 

13 h 


30 Amiopa. . 

JoumaL 

10 Séria : Las snqultsurs associés. 
30 Cycfisroa : Tour da Franco. 

46 JoumaL 

39 Série :Losonuahtaooura. 


Graade^tretagne, A Wîm- 


22 


23 

23 

23 


RéoréA2. 

30C*astla via. 

50 Jau : Dâa chiffras st dos lettre*. 

.15 Emissions régionales. 

40 Le théâtre da Bouvard. 

JoumaL - 

35 Téléfflm: PourESsa. 

De P. Seban, svecM. Rayer, O. Brunhes, M. Mane.^ 
le destin magique d'Elisa Schiessinger. que Flaubert 
aima passionnément, et qui passa une partie de sa vie â 
l’asile d'Ulenau ; un hais dos émouvant, des Images 
hautement sophistiquées d’un réalisateur dé lic at , vic- 
time parfois de son talent. 

h 05 Séria : Gant ans tTautomoMe frsnçataa. 
Du tetiMeaf an turbo ; n* 1 r Tanto et nous, proptxé par 
J; Baidin.- D. Dubarry et F. Maze. 

L'aventure de l'automobile, à l'aide de photos, fïjms ez 
dessins des premiers modèles, un peu massifs, mais bien 
séduisants. Une série prometteuse 

h Sport : catch, 
h 30 JoumaL 
h 95 


23 h 60. Nostafivres. 

Emfcsioc htrirairede JérSme Garcia. 

23 h 55 Préluda A ta nuit. 

Festival de musique de Menton : Barcarolle opta 60. de 
P. Chopin, interprétée par J.- Y. Thibaudet. piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Regarda sur la France : 1940-1944 : le dnel de 
Ganfle-Giraud. 

S h. Les i l ir nrin n de la tunthantt s L'Egypte ea 
quête cTun empire ; à 8 h 33. le miroir brisé. 

8 b 5» Echec as hasard. 

9b 5 La siatinfc des sdeoces et des techniques : la sis- 
mologie solaire ; l'analyse des données en sociologie ; le 
cuite moderne de* monuments. 

19 h 30 Le livre, o u i et t w e sur la vie : à la manifestation 
■-«Loupyest-tu ?» cTY vetot. 

19 h 59 Musique: Festival de La Rochelle (atelier 
Anfitti) [et à 16 b 30 et 20 h 30). 

.12 h 5 Agora, avec Martin Veyron. 

12 h 45 Panorama ; spécial dame. 

13 h 39 ImtsnianK m a g azine mnsrcaL 

14 h 39 «Noos le dvmsmhma au vent-, de Yves Lebeau- 
Fabrice. Avec J. Magre, M. Eyrand, Mue Dilbray. 
L. BomtfiL- 

15 h 39 Bl remontant le Saint-Laurent : la poésie qn£b6- 
oofac d’aHjonrdluu (les herbes ronges). 

18 b Leoidnlmnard. 

15 b 19 L’école des pa seats et des ta r r ton : le temps 
Maté. 

18 b 30 L'Amérique des pbmmen : «la Pieuvre-, de 
F. Noms. 

19 fa 25 JaazàPaacfasme. 

19 h 30 Perspectives sckatfflqaes : la sociolog i e de la 
connaissance (Karl Ma n nhei m ). 

20 h Les îBternatkHsaiix. 

20 h 30 Musique s Festival de La RocheBe (ooaeert dn 
Quatuor Anfitti : œuvres de Brizzi, CappeUi, Danaumi, 
Ferncybough, Bartok). 

22 b 30 Nsbs uagsfctfafmes : mi-temps. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 h Les nuits de Frasce-Murique. 

7 h 19 ActuSd dn ifisqne : l'actualité américaine dn 
tfisqne. 

9 h 5 «Journée USA». Le matta des mnakkaa : les 
vois de TAmÉrûue, E. Caruso, R. PonseDe. E. Pinza. 
L. Warren. Z. MDarwv, L. Price, M. Honte. 

12 fa 5 Récital Noël Lee : œuvres de GotttchaZL DomeO. 
Ives, Griffes. Copland, Rngrfes, Lee. 

14 h M Repères contemporains : Elioa Carter. 

15 b 00 L’après-CQkB des imdrta» : « Coont Basic > ; 
pym an «Faxnous Don», Basic & • L’Avadan Ball- 
room », Coont Basic Scpiet «Stars on parade». Loa 
Angeles, »««» sur la cête ouest, Basic à Lausanne, à 
Stockholm. Montreux. 

18 b 05 Llmprêm (en direct du Harry’s Bar). 

20 h 00 Ont-ils vraiment si marnais goêt que ça ? 

20 fa 30 Concert : ■ Amériques » de Varèsc. « Moments in 
a eut of time » de Kremer, « Romeo et Juliette », suite 
d'orchestre de Berlioz par l'Orchestre symphonique de 
Q peiimyti, dir. M. Gtriëa. 

23 h 10 Les soirées de Frasce-Mnriqne ; abrogé tris sub- 
jectif de tente la musique américaine du XVTU* siècle à 
nos jours. 

2 b Lot cuits de Ftoaee-Marfqae : les c a p i ta l e da 
Jasa. 


TROISIÈME CHAINE ï FR3 . 
h, 03 Jeu Bttérmro : Mots an téta, 
h l^ÈnéMioMrégionatas. 


19 

19 

19 

19 

20 
20 


21 

21 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 3 JUILLET 

- JM. Pierre Mauroy, premier ministre, est l'imité 
de l'émission « Politique* » , à 20 h 35 SUT TF L 


h 36 Variétés : DanM Guichard, 
h 65 Dassin antaié « Inspecteur Gadget. 
h .08 Lasjaux. 

h 36 Rock:USFéatiwl83, 

Ouverture dU-Fcatival i Sanflernaitfino on 
les groupé boa, Dtvinyls, Wall of Voodoo. Obtgo 
Botngo, EngUsh Beat, Ftock of Seagulls. Stny Cals, 
Mat ai Work. The Clash. 
h 36 JoumaL 

b B5 Cinéma : Rôtour â Marseüla. 

Film francs» de R. Afim (1980), -avec R- Vallotie. 
A. FearreoL J^ Mcrd, G- Rivet, P. Affio, D. Durand. 

Un industriel italien notent, après de longues amets 
dans sa famille établie à Marseille Un jeune neveu lut 
vole sà voiture. Il le recherche, en compagnie d’une 
femme qui-a mauvaise réputation. Description a une 
Ville tra n sformée par Fûrbardeme moderne, eoitilit de 
générations et histoire d’une amitié entre Rtrf, Voilant « 
Andréa Ferreol. tous deux excellents. Un film régiomt 
de qualité 




TENNIS 
A PARIS 
CET ÉTÉ 


jœ 


Mi 

Ptes d'Orléans. Ivry 
AubcrvKen, la Défense 
Fontenay 4/ Bols, Msudon 

STAGES INTBISU^S 

3 H 30 par |our dutsni 1 semane 

734- 36- 36 
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COMMUNICA TION 


GRÈVE A < VAR MATIN » 

Ver* in regmooneot avec « le Provençal » ? 

De notre correspondant 


Toulon. - Réuni en assemblée 
générale le lundi 2 juillet, le per- 
sonnel du quotidien départemental 
Var Matin-République a voté (par 
251 voix pour, 22 contre et 2 bul- 
letins blancs) une grève de vingt- 
quatre heures, qui doit empêcher 
ta parution du journal le 4 juillet. 

Ce mouvement fan suite aux né* 
goraathns menées par rinterayndi- 
cale des personnels journalistes, 
administratifs, techniques (CGT, 
CFDT, SNJ. CGC) en vue d'obte- 
nir du nouveau PDG de l’entre- 
prise, M. de Barbarin, des garan- 
ties quant a l'emploi de l'ensemble 
du personnel sur le site actuel, sur 
le maintien & OUioules du centre 
de fabrication et d'impression du 
journal et sur son équipement par 
un sixième groupe d'impres- 
»o a, comme prévu par M. Jacques 
Defferre, précédent PDG durant 
six mois, après avoirs été directeur 
du quotidien varois, appartenant au 
groupe marseillais le Provençal de- 
puis vingt-neuf ans. 

Pour l'intersyndicale le non- 
renonveUernent le 26 juin, par le 
conseil d’administration, de 
M. Jacques DefTerre dans ses fonc- 
tions doit être considéré comme 


un limogeage annonçant de pos- 
sibles mutations technologiques au 
sein de l'entreprise, voire un re- 
groupement avec le Provençal, ce 
qui se traduirait â terme par des 
licenciements et la perte de l'iden- 
tité varoise de Var Matin •. 

Face à ces inquiétudes, et à P is- 
sue de nombreuses rencontres avec 
M. de Barbarin, l'intersyndicale n'a 
po obtenir qu'une garantie d’em- 
ploi de cinq ans, dont trois seule- 
ment sur le site d’OUiooles. Elle a 
appelé en conséquence i une pre- 
mière grève d'avertissement de 
vingt-quatre heures. 

JOSÉ LENZINL 


• M. Jacques Poncharal vient 
d’être nommé directeur de la rédac- 
tion du Parisien libéré, où il succède 
â M. Paul Le Gall, qui part à la re- 
traite. M. José Barthomeuf, rédac- 
teur en chef de Tédition parisienne, 
est nommé adjoint au directeur de la 
rédaction. 

[Agé de quarante-trois ans, Jacques 
Poocharel entre au Parisien libéré en 
1966, comme responsable du service 
scientifique, puis il est chargé de ta ru- 
brique lle-de-Francc. Rédacteur en chef 
adjoint de Tédition nationale, 0 devient 
rédacteur en chef en J 982.] 


r-A VOIR- 


Les nocturnes de l’INA 


Ah I ta belle, la traîtresse ! EHa 
nous tâcha l'hiver pour revenir 
dare-dare Tété. Serait-elle timide 
ou frileuse ? L'Institut national 
de l'audiovtsuel (INA) ne pointe 
son charmant mimois, n'ouvre 
ses paupières palpitantes 
d’images que la belle saison va- 
nne. Souvenaz-vous, l’année der- 
nière. la fameuse nuit * Pleine 
Lune ». Cette année, H NA lance 
sept nocturnes, du 4 juillet au 
5 se p tem br e, sur TF 1. Menu de 
calife pour œB déficat, après le 
beau reportage de Dominique 
Gros, « Camping > (lundi 1 v juil- 
let). D'abord, pour mettre le re- 
gard en jambes, un minividéo- 
flash. mise en boîte plus Ou 
moins rigolote du petit écran; 
ensuite — c'est ta première soi- 
rée, — une traversée des cou- 
lisses magiques dë - « Deltas ». 
C'est lancé, ta niât bat son plein 
d'images. Pas exactement. 
* Faire Dallas», de Sylvie Blum 
et José Varéta. s'il nous offre les 
multiples manières, mieux encore 
la substantifique mœile, la 


recette-miracle (ta saop opéra 
américaine — interviews des réa- 
lisateurs sur tas lieux de tournage 
au Texas. - nous le fait déguster 
lentement, avec ce petit rien de 
didactisme qui ennuie. L’événe- 
ment, c’est sans conteste « Pa- 
rafango », de Karole Armitege et 
Chariie Atlas, pur rêve dansé, li- 
bre parcours de l'imaginaire cho- 
régraphique dernier cri, somp- 
tueusement mis an chambre 
sonore, dépouillé, cru, beau 
comme un miroir. 

Passé cette respiration trans- 
pirante, une Carmen électroni- 
que, ironique et fantasmagori- 
que, vous invite au doux 
sommeil. En attendant d'autres 
nuits câlines, nuits d’amour si- 
gnées INA, avec de grands noms 
encore : Jean Eustache. Chantal 
Ackarman, ou mieux Bob Wilson. 

MARC GIANNESML 

A- * INA. Nuit d’été », m ercredi 
4 juillet. A partir de 21 b IS sur 
TFI. 



‘ffibfdfë' f 

Vous cherchez 

•une 305! 
une 505! 


Nous vous la proposons), à des conditions sgédajes! 

SAHffiA* TALBOT HOt'lON ou SOLARA 


MMMMMMSn. 

M. GÉRARD 82160.21 


227, bd. Anatole-France ST-DENIS Métro ; Mairie de S t-Ouen 


DANEMARK 

vos vacances au Danemark 
à partir de 95 F par nuit 

avec les chèques-hôtels 
et auberges 
en 3 formules : 

chèques-budget 

chèques-auberges, 
DAN-chèques 


(petit-déjeuner 
compris) 



Cwjpon a leiouinf a _ . 

i-ûmCt NATIONAL DU TOUMSHE DE DANEMARK 

taZ.Cnamos-Efyïëes. '5008 Pans - 55Î «70? 

et vous sauwiout iC*ocnures.oaies. o»* * 
sut uo&prochuws fBcaneesau Daretnant 


DANEMARK 


-à vous de tout cœur!. 


V - 





emploi/ regionoux emploi/ regionouK emploi/ regionouH emploi/ regionoux 



responsable 

DES RELATIONS HUMAINES ET 

SOCIALES 


INFORMATiaENS 

(DE HAUT NIVEAU): 

- Orientés Développement des 
applications sur grands systèmes. 

• Formation Grandes Ecoles (ECP - 
ENSAM - liE), option informatique. 


DES CADRES 
CHEFS DE PROJET: 

Gestion de la production et des 
commandes IMPORT-EXPORT (activité 
au niveau kxai et international). 

- Ils définissent les besoins des 
utilisateurs. 

- fis élaborent les spécifications du 
projet à l'intention du Service 
Informatique. 

- Ils en suivent la réalisation ; ils assurent 


CHEFS DE PRODUITS: 

- Ils définissent la politique 
d’approvisionnement 

- Us coordonnent l'ordonnancement le 
lancement et la planification de la 
production. 

- ils gèrent les inventaires. 

- Us assurent les relations cfierrts- 
foumisseurs au niveau européen. 


Important Groupe de matériaux de construction, leader 
mondial dans ses spécialités (6 unités de production en 
France) recherche pour son unité installée en Champagne 
un GESTIONNARE, homme de terrain, rompu aux contacts à 
tous niveaux. Rattaché directement au Directeur <te rEtabfis- 
sement, et en liaison fonctionnelle avec le Directeur du Per- 
sonnel et des Relations Sociales du Groupe en France, B 
aura la responsabilité de rensembks des services du person- 
nel de l’usine et assurera la liaison permanente avec les par- 
tenaires sociaux. 

En outre, il contrôlera les services généraux. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel confirmé de la 

fonction personnel, ouvert à réchange, 
le poste est à pourvoir à prox imité d'une vffle moyenne, très 
animée, située au coeur d’unc région agréable et peu êtoi- 
yiée de Paris. 

Votre candidature restera confidentielle. 

Merci d'adresser dossier de oanefi dature (lettre, CV, photo 
et pr étentions) s/réf. 96551 à COMTESSE PUBLICITE, 20, ave- 
nue de TOpéra, 75040 PARS Cedex 01 qui transmettra. 


• Formation Grandes Ecoles 
Commerciales (HEC - ESSEC - ESCP) ou 
Grandes Ecoles Techniques (ECP - 
ENSAM) avec formation 
complémentaire à la gestion souhaitée. 

• Bon niveau d'anglais parié. 


développer notre informatique 

(HP 3000) 

au siège et dans les filiales (1000 p.) 


sa mise 
-Ils en 


enplac 

évaluen 


tuent les performances. 


Les candidatures sont à adresser à : 
Usine IBM France - Service Recrutement 
-BP27-33610Cestas. 


• notre activité est industrielle et nos applications conc e rnent aujourd'hui la gestion 
comptable, commerciale et de chantiers. . 

« demain, nous développerons la CA.O. et d’autres applications seront à informatiser, 
le réseau à développer (20 écrans actuellement). 

■ maintenance, assistance aux utilisateurs, amélioration des programmes constituent U 
-, base -de votre travail. 

• il est impératif de pratiquer sur HP 3000. voue adaptation n’en sera que plus rapide. 


Si vous désirez participer à ce leciutemeni, envoyez votre CV. sous Ta référence 695-15 
à notre Conseil : ...... 

— ^ _ _ . Tour Crédit Lyonnais. 

ClNTOM A 6V431 1YON Cedex 03 

V-/ -L V i. T JL JL JL (confidentialité, réponse assurées)- 


DIRSCTIOni . DIRECTION 


Fonctions ; Nationales et Internationales 


Directeur Fabrication 


Directeur 


300000+ 


Nous avons 130 cmstfaxbtenmtetdrag pèrio nce ; une notoriété mon g tota en 
maroquinerie/bagagede de lu». Nous créons de nouvelles gammes a base 
de matériaux composas el de hernie technologie qui seront ass e mblés dans 
n unité à ai» en région parisienne nord, nard/oaest 

Nous zochonâionslectiQQbaRdeurcapabts de dialoguer avec linstttut chargé 
de la mise au point conceptuelle et industrielle du produit ctepensermélùodes 

pour l'étude de es place de l'imité dé production; don owu w {Instal- 

lation puis la condulie. 

Nous le voyons âgé de 40 ans envtron. muni dun soude bagage teetmiqueot 

de gestion, ayant eu à résoudre dos problèmes d'assemblage et do finition de 
^rriTto qualité. Homme d'études, de conception, de gestio n de-lüL ilccti an. 11 
sauta dialoguer, c o nv aincre. Son autorité naturelle et son p rocessionn a l tern e 
lut permettront de mener ftbien cette nouvelle production dans laquelle nous 
investissons pdodtaüemenL 


des services comptables 


Ce challenge ne peut intéresser qu'un bomme hautement motivé et préparé 
à la fonction. 


Votre candidature sous rèîérenceB4717 M sera reçue pat notre Conseü Michel 
T UPMn r q^< np*« flmrwBTi TOUS Amiiiinnting QWM de vous lencontiag. 


13 bis, rue Henri Mennier 
75009 PARIS 
TéL : 285.1 5.53 
AfCOREM üHr ■ — 



SEFOP 


L’Ouest, une ville universitaire. L’ agro-alimentaire, une affair e 
familiale, 3 M If de CA. 

Développepient, cüverslfkation. progression, oui bien sûr mais aussi 
ce que cela suppose de remise en cause, de formation des hommes, 
de rajeunissement dès procédures. 

C’est là votre mission prioritaire : organiser dans l’entreprise une 
comptabilité (générale, analytique, budgétaire, trésorerie), moderne 
et adaptée aux projets d’expansion. Nous avons un plan, des idées, à 
vous de les discuter, affiner, mettre en place. Noos avons une 
informatique efficace et appliquée (150 terminaux)^ vous d’être un 
demandeur exigeant et précis. Noos avons des hommes de qualité 
incontestable (55 personnes dans votre service), à vous de mai ntenir 
on haut niveau de compétence, de pro m ouvoir leurs services, de les 
rendre fiers d’eux-mêmes. 

Vous avez compris : c’est un dirigeant que nous cherchons. 

Vous êtes diplômé d’une grande école de oommerce et êtes intéressé 
par l’économie de l’entreprise. Dans votre spécialisation, vous êtes 
un pro (expertise, DECS...). Vous préférez plutôt les situations qui 
demandent de l'effort et vous savez demander aux autres. 

Nous avons hâte de vous connaître (Juillet sans problème) pour fixez 
une date de collaboration très proche. 

Merci de nous écrire sous référence SC 760M. 


Etabl issement 1 ndustriel v 

d équipements aéronautiques 
de Chatellerault (Vienne! recherche 

POUR SON DEPARTEMENT ETUDES 


un Ingénieur 
grande école 


• j , réf . 9Q2/C/84 

.chargé, au sein d'une. équipe de jeunes ingé- 
nieurs : 

— de l'étude, 

— du développement et de la mise au point 
de capteurs inertieis de très haute précision. 

Merci d'envoyer lettre CV + prétentions 
au Service du Personnel S.F.E.NA. - BP 128 
nci JOrue te la Brelandïère 
861 01 CHATELLERAU LT Cedex 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Patis. 

- MEMBRE DE SYNTEC < 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 
DANS LE SECTEUR PUBLIC 
SEMI ET PARA-PUBLIC DU BATIMENT 
recherche pour accroître sou expansion 


PlMaaau, C woiwtl, 
Mur son Pools enunict- 
te musique agréés : 


ON DIRECTEUR 


UN DIRECTEUR 

DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
ET DU DÉVELOPPEMENT 


OmiiUUui» é rrnmpBr : 
ÇmnKemt «Taptitudi de dkmo- 
tntt mt «périmes do l'ensei- 
gnmmmnt musical souhaités. 
Las candMawiss sont * sdros- 
ssr me oumcuhwn vhao mt 
dpMmss é Monsieur la Malra 
ds Manu (91 12B). avant la 
16 jumat 1984. 


Pour la délégation ILE DE FRANCE 

Le candidat doit avoir : 


une formation de niveau supérieur (Grandes Ecoles) 

une expérience réussie d’un responsable ri possible, banque / 
commercial dans l'optique du développement 

une vocation d'entreprendre. _ 

Le candidat doit être : j 

rompu aux relations ; 

M 

un homme de culture f 

un animateur — un organisateur 
un patron. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V., photo f 

GROUPE CRI 

Direction du Personne* / 

5, avenue du Général de Gaulle — 92813 PUTEAUX CEDEX / 


Le candidat devra être parfaitement introduit rbm« ces sec- 
tears d'activités et y *ra*r fait propre de réussite. 

- Siège social : Paris. 

- Actions ; territoire national. 

- Rémunération :420.000 F. +. - 


ASS OCIA TION CENTRE 
SOCSO-C ULTURBL 
ET SPORTIF Æ AN- VILAR 
ANGERS 

1 .500 adhérants. 7 parma- 
nen». 30 vaca ta ira s, activités 
muMplea. salles ds spactade at 




Enrayer curriculum vftae et 
MOtfT 66.718 M, 7, rac 


ato à RÉGIE-PRESSE 
lUeseuy, 75007 PARIS. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aox 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


ikmouss 


555-91-82 


analyste 

financier 


S.D.R. 


ROUEN ' 

!dL s 2 c , iét ^ ^ Déue toP0emem: Régional très • 

ÏSe Mn“£^ entreons “ réslonales - com ' 

11 Prt* ûes PMI et-Gran- ' 
des Entreprises, selon le processus suivant : • 

" ^?®J?Tî ,,r îîiîI a ' re approfondie, financière. 
^ h h!?^ , ] _ éCon om que - sestlon. prévirion 
■Jj® investissements et choix des finance- 
- mènes. . 

" aun dossier proposant un** 

SSmSie" oour - « « - 

Ecole er «ne expë- 
CS**/? d a nnées en milieu barri 

rvn? ’i 1 uront f^HlariSé avec ce “ 

type cr analyses, et de contacts à haut niveau. : • 

OTÙrtâHii permettre : 
société 0 ^ 6 13 sne ^érarchique de la , 


C 2 ?* net lettre manuscrite; '■ 

cv. détaillé, photo sous la référence- 44*-*--- 


>C|j|, Recherche / Conseil / Cadres 

6. AV DU COQ- 75005 PARIS C 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Centre d’Etude et de Fabrication 
EUROTECHNIQUE. 

Situés pr^s d’ApC-EN-PROVENCE, nous sommes le premier fabricant européen 
dé triënfcarés MOS EPROM et nous préparons l’avenir à Téchelle mondiale 
Le âêüeteppëment àë nos gammes de produits MOS VLSI nous fait doubler nos 
efléctfls en trois ans. . 

â vons êtes cMnpétent et créatif, venez nous rejoindre ! 


INGENIEUR PRODUIT RAM 

fngérüeur fieefroniden, vous avez une première expérience d’utilisation de compo- 
sants, ou unë lbmî 2 rtion en mkno-éleclrortique. Votre mission : la caractérisation 
électrique dé mémoires RAMcJynamiques. la définition des tests, l’amélioration des 
rendements^ coordïrvafionde l’activité des services (procédés, assemblage, qualité, 
fiabiüté) ét Jes contacte technk^es avec les clients.' Ce poste exige la pratique de 
l’anglais teçhrùque. V.. 

INGENIEURS MARKETING PRODUIT 

Ingénieur HJEGTftQNICEN ou équivalent, vous avez une expérience d’utilisation 
de mémoires, microprocesseurs ou circuits intégrés pour les télécommunications, 
plus éventuellement une formation du type IAE ou MBA, et vous aimez les contacts 
au niveau international. Votre mission .identifier et développer les marchés, contrô- 
ler votre gamroe de produits, définir votre politique de prix, déterminer les supports 
techniques et publicitaires. Ces postes impliquent de fréquente déplacements en 
Frarice et à ï étranger et exigent une pratique parfaite de l’anglais. 

INGENIEUR DE TEST MEMOIRES 

Ingénieur électronicien ayant de bonnes bases de programmation (langage évolué), 
v ous avez une expérience solide (2 à 3. ans) dans futilisatipn des mémoires : RAM, 
EPROM, plus éventuellement une connaissance du test de ces produite. Votre 
mission : concevoir' dès outils fiables de teste des mémoires (logiciel et matériel), 
assurer de façon rigoureuse leur développement et leur réalisation avec l'aide de 
deux techniciens confirmés' Le poste implique la connaissance de F anglais. 

INGENŒURPLANNING 

Ingénieur électronicien, voie avezàcquisjuro^ gestion par formation 

ou par expérience et vous avez déjà eu qn ppsteTicfie étr contacts en milieu indus- 
triel. Votre mission : pour une ligne de produits, préparer le plan de production et en 
suivre la réalisation de manière à optimisés- lé résultat assurer la cohérence de l’acti- 
vité dès différente services et géra 1 personnellement la sous-traitance. Vous ferez 
quelques voyages en Extrême-Orient et travaillerez souvent en anglais. 

INGENIEUR D’ACHAT D’EQUIPEMENTS 

Jeune ingénieur (oiiéquiv^ent) en électromécanique de préférence, vous pariez 
couramment l'anglais et vous avez une expérience d’achat d’équipements. Votre 
mission : négocier d'importante achats (machines, pièces détachées) et coordonner 
les relations entre les services techniques et les fournisseurs. 

INGENIEURS DE PRODUCTION 
INGENIEURS DE MAINTENANCE 
INGENIEURS PROCESS 
TECHNICIENS SUPERIEURS 
ét AGENTS DE MAITRISE 

pour les mêmes services. ' • ; 


Prière d'adresser votre candidature sous la référence M / 407 à 
Emmanuel CHARPIN - EUROTECHNIQUE 
BP 27- 21 -1379Ô JÎÔUSSET - 


« 



rechercha 

mtnm 

DIPLOME 


Kodak Chalon-sur-Saône 

Pour servir ses marchés internationaux, 




sur les 230 hectares de son site de Chalon-sur-Saône 
où plus de 2300 personnes sont employées actuellement 

• extension de Funité de production, 

• extension du centre de distribution, 

• création d’un nouveau centre de recherches et de 
technologies de pointe. 

Ce programme implique un renforcement des équipes 




dans la perspective d'un développement continu : 
installation à Chalon-sur-Saône des services d’études 
• création d’un centre de traitement, 
qui s'intégre dans un réseau déjà existant. 

Des opportunités de carrières très évolutives 


en milieu international s'ouvrent dans ce cadre pour : 


DES INGENIEURS 
INFORMATIQUE 
ET ORGANISATION 

cherchant à exprimer leur fort potentiel 
dans des domaines d'application 
industrielle où ils disposeront de quelques 
années d'expérience : 

• gestion industrielle sur gros systèmes 
IBM (CICS-DLl-PLl), 

• gestion d'atelier sur mini VAX et/ou PDP. 

• génie industriel. 

Diplômés d'une grande école d'ingénieurs 
et formés à la gestion, parlant l'anglais, 
ils trouveront dans le contexte de 
Chalon-sur-Saône des possibilités de faire 
rapidement évoluer leurs responsabilités 
à un niveau élevé 


Les candidatures 
(curriculum vitae et photo) 
doivent être adressées à : 
KODAK-PflTHÉ 
Service du Personnel 
ZI 

71 102 Chalon-sur-Saône cedex 


DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

cherchant leur développement de 
carrière dans des équipes en pleine 
expansion. Titulaires d'un DUT ou 
équivalent et disposant de 3 à 6 ans 
d'expérience, de préférence parlant 
l'anglais, ils travailleront sur : 

. DE3C- VAX- VMS et PDPRSX 
langages Fortran et Pascal 
IBM OS-MVS, C1CS-DL1 
langage PLI. 




GROUPEMENT INDUSTRIEL DES ARMEMENTS TERRESTRES 
MANUFACTURE NATIONALE D'ARMES DE SAINT-ÉTIENNE 

„ recherche 

DANS LE CADRE DU DÉVELOPPEMENT DE SON POTENTIEL 


DEUX INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
(ENSERG, ENSEEIHT 
ou ÉQUIVALENT) 

1. CHARGÉ D’ÉTUDES D’ASSERVISSEMENTS 
ÉLECTRONIQUES DE MÉCANISMES D'ORIEN- 
TATION (ÉLECTRONIQUE ANALOGIQUES ET 
NUMÉRIQUE). 

1. CHARGÉ D'ASSURER L'ENCADREMENT DU 
CONTROLE ET DÉFINIR LES MÉTHODES DE 
CONTROLE DE SYSTÈMES MÉCANIQUES 
ASSERVIS DE GRANDE INERTIE. 

Use expérience de tes» a uto ma t iques en Sectrooiquc 

serait appréciée. 


UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN: 
MÉCANIQUE FINE 
(ENSMM DE BESANÇON, 
INSA 

MÉCANIQUE 
ou ÉQUIVALENT) 


• Appelé 1 piloter te développement de fabrications méca- 
niques d’appareil* de préc is ion (opto- mécanique) sera égale- 
ment chargé de développer des méthodes de préparât»» 
mécanique informatisée an bureau de fabrication. 


UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
(INSA INFORMATIQUE, MIAGE ou ÉQUIVALENT) 

Responsable de la méthodologie et de rad ann ts tr atioti des données cTtxn centr e de traitement de IWonnaiioa. 
Connaraamce* souhaitées ; MERISE - PAC - GCOS 64 -TDS -TOTAL. 

Matériel utilisé : BULL DPS 7/65. 
attendu :DPS 7/60. 

Ce poste peut évoluer vent tes fonctioos de chef de service des études mfqn rMPqtic* . 

Adresser C.V. avec photo «éco rn e et pr ét e nt i ons à : 

MANUFACTURE NATIONALE D’ARMES M SAINT-ÉTIENNE - DMskmRebtxm Humaine* 

3. rue J&veÜB-Pagnan - B J». 505 - 42007 SAINT-ÉTIENNE CEDEX. 




tour recrutament sur dire «f un 

prafeusear taahntque edofcn de 

tomu, déformation, pfoe ri que,. 
•ondooo- 

.Cii— lanamn théorique at pra- 

Sftumfot» da^SwScttounain» da 
rentra de IIO » 130.000 F. 


tour la région Rhfima-A*»*, 1 ta 

servie» mocM d’eide aux émt- 


M (E) ADJOINT (E) 





DipiOnié d’Etat (TMalfU** (e) 
codai (e) et 10 ou irin. cTaxp. 


Uou de creva* LYON 
Env. C.V. : direction SAAE. 
72, ruefteonaull- 7B013 Paris. 


/ Importante Banque - Région PICARDIE 

. . recherche 

pour son département Entreprises 

.un jeune 

attaché commercial 


possédant une solide formation de gestion 
type Ecole Supérieure de Commerce. 

H assurera une mission d'information et de 
conseil auprès des PME. 

Envoyer lettre manuscrite* photo, 
prétentions, sous réf. 9240, à 
VALENS CONSEIL, BP 359, 

■ 75066 PARIS Cédex 01 / 


INGENIEUR SYSTEME 


REGION LYONNAISE 


Une sodéfiÊ de service informatique, ffiatecfun soupe nationab*; recherche pour un 
c entr e-pilote PS/ç son togèrilcur Sys tèm e. 

formation supérieure ou équivalente «aus justifiez tf une expérience SYSTEME de 
quelques armée* si possible dans un contexte réseau La connaissance du DPS 7 et de 
GCOS 64 serait apprédéfc 

Votre mission Prendre en charge la constitution Jun réseau refent plusieurs centres 
informatiques équipés de matériel DPS 7. 

Ce pas» est basé dans une vBeprbcte m, 

de D'ON W 

Mera cf écrire sous néf. 1415/L a Bertrand ESssueL 
Infcrmation téléphonée sur nos oppartuiités * , t £. • _ A. 
de carrière 24 h/24 au (1) 742B&50. fofafnMM/h 3* &éAOwm 
















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DE « OPPORTUNITÉS DE CARRIÈRES POUR DES 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX CONFIRMÉS 


si ir.ns si ir.c 

5 ÜC 

5 LK 


LYON et région lyonnaise. 

^ecom^ùcommefckïftser les activités Inkxmafiques de SUGOS. progiciels, micrcxxdinateijs, services ' 

CH 43 TÔS des cabinets comptables eî des entreprises. a 

dynamiques. ayanMavol orTté de co nvalncfQ.ure expérience commerciale de 2 ryrs de la vente 

aux entreprises ou aux cabinets comptables. 

ÏSS toSSto^irnpIômenlalre ù nas progiciels, matériels et sentes. 

• un salaire élevé en fonction. 

• des possftjBfés réettes cfl&voMîon de cariâtes. 

Ueu de traval, UTON et légion lyonnaise. 

SI ces perspectives vous malîvent, envoyer en torde confidenllalte voire dossier de ccsxSdahjedéla«éù la 

Direction de Région - RM- VTTAL-DURAND - 

SUGOS - 51 me MontgoWer - 69006 LYON. 







emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(ft départements d'Outre Mer) (et departements dOutre Mer) 


SCHLUMBERGER Wîrefine ^ 

Unité AFRIQUE 

f Dans 1e domaine delà recherche pétrolière SCHLUMBERGER Wreline est le leader mondial de i'acqMsition et du traitement des don- 
nées géophyaiques. 

Sur le terrain, en AFRIQUE, pour compléter nos équipés pluridisciplinaires {Electroniciens, Electro mécaniciens, Mécaniciens), nous 
recherchons des 

techniciens en électronique 

BTS ou DUT 


Votre formation supérieure en électronique est complétée par 
quelques années d' expérience en électronique digitale et en tété- 
transmissions. De bonnes connaissances en maintenance des 
matériels DEC PDP 1 1 34, IBM PC et IBM S23. seront appréciées. 
Vous serez sur notre base le seul responsable électronique de 
l'entretien et de la réparation de nos sondes, capteurs ei matériels 
informatiques. 


Votre maîtrise de la langue anglaise orale et écrite vous permettra 
de dialoguer avec nos ingénieurs et techniciens. 

Merci d'adresser votre dossier de cancfidature accompagné 
d'une photographie à S. LAVAUX - Services Techniques 
SCHLUMBERGER 50, rue de Monceau - 75008 Paris. 


Schlumberger 


ARABIE SAOUDITE 
JEUNE 

TECHNICO-COMMERCIAL 
PRODUITS 
SECOND OEUVRE 
Niveau DUT Bâtiment 
Anglophone 


Une importante industrie 
française (matériaux d'étan- 
chéité) et son Bgent saou- 
dien recherchent ce jeune 
technicien du bâtiment, céli- 
bataire, ayant une première 
expérience des pays du Golfe 
comme technicien de chan- 
tier. Anglais efficace indis- 
pensable. 

Rémunération élevée. Pri- 
mes, logement assuré, voi- 
ture de serrica. 

Adr. CV dét ss réf . 1103 à 

S&ETEC Couse* 

67009 STRASBOURG Caüex 


DÏCON Bureau d* Ingénieurs-Conseils altarrmnds dans le domaine 
de l'énergie électrique, assistant dos sociétés d'électricité 
et d'autres institutions, an principal dans les pays an voîa 
de développement.' recherche pour une mission 
d'assistance technique de longue durée dans un pays 
d'expression française dans la région des AntiUas : 

INGENIEUR SPÉCIALISTE EXPLOITATION MOTEURS DIESEL 
POUR UN POSTE DE RESPONSABLE SERVICE ENTRETIEN : SONT REQUIS 
MINIMUM CINQ ANNÉES D’EXPÉRIENCE DANS LES MOTEURS DIESEL 
&-10 MW A CARBURANT BUNKER C ET TROIS ANS A UN POSTE DE 
DIRECTION DANS L'ENTRETIEN CENTRALES TERRESTRES OU MARINES. 

INGENIEURS OU TECHNICIENS DIESEL 

COMME INSTRUCTEURS D'ENTRETIEN (CONTREMAITRES) : SONT REQUIS 
MINIMUM CINQ ANNÉES D'EXPÉRIENCE DANS LES MOTEURS DIESEL G- 10 
MW A CARBURANT BUNKER C ET TROIS ANS A UN POSTE SUPÔIIEUR 
IMPLIQUANT ENTRETIEN CENTRALES TERRESTRES OU MARINES. 

En plus du français courant indispensable, la connaissance de /'allemand 
et/ou l'anglais est souhaitée. 

S vous êtes intéressé, adressez rapidement votre Ç.V. et photo à: 

DECON DEUTSCHE ENERGIE-CONSULT 

INGENIEURGESELLSCHAFT MBH 
HINDENBURGRING 18 
D-6380 BAD HOMBURG V JJJt, 

Ta : (6172)- 36631 -TH» .-415178 DECON D. 
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dama dans paya du tlara- 
monda. 

ta» candidat» davront fait* 
prouva da motivation réalla 
pour travail humanitaire an 
équipa dama organisation non 
gouvernements!*. 

Falra offre manuscrlta A : 
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Fonctions Nationales et International 


Filiale d'un puissant groupe papetier, nous occupons une position dominante dans la 
production de carton plat. Nos caractéristiques-: un CA de 300 millions de Francs 
(40 % à l'export), 440 personnes, une usine figurant parmi les 5 premiers sites indus- 
triels européens de sa spécialité. Nous nous restructurons et nous créons le poste de 


directeur financier 
et comptable 


280 . 000 F 


Rattaché à la Direction Générale, et membre du Comité de Direction, iJ anime un service 
en charge de la comptabilité générale et analytique, du contrôle de gestion et de la 
trésorerie. Ce poste, à tenir dans une optique de réorganisation et de mise en place 
d'outils de gestion performants S'adresse à un professionnel de la fonction, minimum 
35 ans, familiarisé avec le monde industriel et possédant de solides compétences en 
comptabilité générale et analytique. Une formation supérieure comptable (DECS mini- ; 
muni} accompagnée d'une autre formation type école de commerce ou d'ingénieur serait | 
bien adaptée aux exigences de la fonction. Localisation du poste : Pas de Calais, près de : 
Saint-Omer. Possibilité de logement de fonction. Merci de vous mettre rapidement en } 
contact avec notre Conseil H & B, 66 avenue Victor Hugo — 75116 PARIS - sous la ; 
référence 142 D - Téléphone : 501 .67.93 


UNMGéNmnt 

CIRCULATION 

ET 

TRANSPORTS 

Peur mMan un an mimmun «n 
Afrique noir» francophone. 

B S lO ans Itwflapaw- 
sabto dans la domaine du 
éwaa urbaine* de trompons 
•t da circulation : snafysae da 
prajats da transporta ou «Tir*; 
tanmcana, enquêtes. traite- 
ments i n f o r m atique». économ i e 

du transports, eçe. 
nupQnwW M d'une équipe. 
Avan ta ge» liés * reap a t ri s 
ment. 

Envoyer CV an précisant der- 
nière rémunération annuelle 
sous réf- 18-7* au Courrai 
BOUCHE. 18, rueTNers. 
13100. AtX-EN-PftOVENCE 
qui transmettra. 


deux managers créatifs 
pour une fonction 
personnel différente 

UNISABL premier fabricant d’aliments préparés pour animaux 
familiers, recherche deux managers créatifs pour son Depar- 
tement du PersonneL 

Pour UNISABI, le premier capital de ^entreprise, ce sont 
les hommes et les femmes qui y travaillent. Ils sont 1 000 
(dont 250 cadres) ; ils ont en moyenne 34 ans. 

Une fonction personnel différente : chez UNISABI. chaque 
département (Production, Finances. Marketing, etc.), est 
responsable de son équipe ; les managers du Département du 
Personnel remplissent auprès d’eux une mission de conseil et 
d’assistance en mettant à leur disposition des méthodes-' et 
des outils performants pour- recruter, former, promouvoir et 
développer les hommes , et les structures. H leur appartient 
aussi de veiller à ce que l'entreprise prenne en considération 
les aspects humains de chacune de ses décisions. Les 
managers du Département du Personnel sont tes garants de la 
qualité des relations humaines et du respect de réquité dans 
l entreprise. 

Cette “différence" est l'expression de la politique d'Unisabi. Elle 
se traduit par une communication directe et facile. Elle privilégie 
la force de conviction plutôt que l'exercice de l'autorité. Elle 
encourage l'imagination, l'initiative, l'innovation et rompt la force 
de l’habitude. Ole suscite te goût du partage des connais- 
sances et du travail en équipe. 

Voilà le contexte dans lequel travailleront les deux managers — 
hommes ou femmes — que nçus recherchons, lis seront 
autonomes et responsables, devront faire te preuve de leur 
efficacité et savoir écouter et convaincra 

De formation supérieure et avec une première expérience en 
entreprise, ils’ devront maîtriser parfaitementrangtas. lisseront 
prêts, après cette première étape, à aborder éventuellement 
d’autres fonctions dans d’autres lieux. Ces deux postes sont 
à pourvoir dans l'environnement agréable de la vallée de la 
Lorre. près d’Orléans, à une heure et demie de Paris. Le salaire 
ne sera pas inférieur à 1 80 000 francs et sera adapté à la valeur 
des candidats. 

Unisabi, société française du groupe Mais Ino, ce 
sont, trois usines, pluscte2mfltfajd* dé francs de 
chiffre cf affaires, une croissance arinuettë soutenue 
(H- 20 %), des marques performantes' : Pal, Frotte, 
Canigou, Loyal, Whiskas, Brekkies, Kltekat et 
Ronron. " 

Ecrivex-nou? : (C.V. et photo) Département du Personnel (P.S.) UNISABI 
- BP. 7 45550 SAINT-DENIS-DE-CHÛTEL 
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premier producteur 
mondial de roulements 

recherche un 

RESPONSABLE 

PLANNING 

PRODUCTION 

1 OvF, 30 ans minimum) s ‘ 

expérience (3 ans mtairnum) de 
pltmtflcaflon/loglstfque \ 
industrielle. 

. Anglais Indispensable, 

rormaffon ingénieur Grande Ecole. 
La préférence sera dorvtée à un 
candidat ayant rexpêrience d’un 
pre^et dmfbrmaftscrilon 
de gestion. 

Poste à pourvoir 6 
SAiNT-CYR-SUR-LOIRE, 5 
près de TOURS, t 
Adresser CV. photo f 
et prétentions ù = SKF œ 
Ressources Humaines I 
l.av. Newton -92142 CLAM ART t 
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ELECTRONICIEN 

tibnws «ratioofquM en 
MHranea accordée à 
ayant ooonai 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



confirmé HP 


Il sera chargé des études et de la mise en place des procédures dans 
fe cadre d’une opération de décentraNsatrôn des crédita. 
LÆrandWafrec^ércWaùne.fomwtlonstjpérieure degestion (Maîtrise 
ùu Ecole de Gesttonjet une première expérience de 4/5 ans en environ- 
nement bancairede préférence. 

Une culture informatique est souhaitée. . 

De bonnes qualités de contacts ét dès aptitudes pédagogiques sont 
indispensables. : '. y 

Des évolutions décamèr» seront possibles dans fe$ différentes unités 
du Groupe.. ... - -, 

AdreésarëSf. dêtaSïfi en prtcSàam votre salaire actuel, sous référence 

MO 47 à : :• . •: T . 


’ . . / ’’’ . "'■ 7 / 7/ ~ PJ 


□ 
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CHARGEIT INDU STRIALIS ATION 
au Bureau deFabncation 

missions 

Animer et coordonner pour fai p r o ynm ae» d e nre rf riefa nouveaux, kt service» 
uuau ttie paaga pmwalf du « wa pp a xat à U Mukrina (études, moyens, 
méthodes, paumes, W|til»pi, qnafité, contrôle, etc — ) 

FORMATION. 

P»pl6me dTngénic« oamsftriu techoiqae- . 


Envoya lettre remoacripe. C.V. déttfflé et prétentions à t 

ATELÆR D€-CONSTRUCT|ON -DE ROANNE 
.504- 42328HO ANNE. 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

Budes et Productions Schlumberger conçoit, développe et produit des matériels de recherche pétrolière dans les sondsges. 
L© groupe de développement de logiciels sismiques d'Etudes et Productions Schlumberger recherche un 

SISMICIEN DE HAUT NIVEAU 

Géophysicien de formation supérieure (Grande Ecole, doctorat Phd). vous avez 3 à 5 ans d'expérience dans la conception 
et la mise au point de logiciels de traitement de données sismiques. 

Au sein d’une équipe spécialisée dans le traitement des mesures et sismique de puits et des diagrapNes vous mettrez à 
profit votre expérience en sismique de surface pour, introduire des méthodes nouvelles d'interprétation simultanée de 
l'ensemble des données acquises sur site pétrolier. 

La maîtrise de ta langue anglaise est indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature avec CV, photo au Service du Personnel. Etudes et Productions 
Schlumberger 26, rue de la Cavée - 92140 CLAMART. 


Schlumberger 


GRANDS SYSTEMES INFORMATIQUES 
Di TRAITEMENT D'IMAGES 

SODATA INFORMATIQUE développe ses activités d’INGÈNIERIE auprès de grandes entreprises, dans les domaines 
de l'UMAGERte MÉDICALE et de la TÉLÉDÉTECTION. 

Nous proposons plusieurs opportunités, à Paris et en province, à des 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

confirmés - diplômés Grandes Écoles ou 3 e cycle universitaire 


ÉTUDES 


SYSTÈMES 


Spécialistes TEMPS RÉEL, connaissant Bases de don- 
nées, langages structurés, FORTRAN sur VAX. 

Mission : Analyse, réalisation, essai et intégration 
de systèmes de traitement d'images. 

Postes basés à PARIS. 

Réf-SOD/1 


Connaissant systèmes VAX, SOLAR. et INTEL ; langages 
FORTRAN et Assembleurs. 

Mission : Installation, mise au point, couplage et 
intégration des systèmes. 

Postes basés en HAUTE-NORMANDE. 

Réf. SOD/2 




Ces missions, intégrées dans des contextes technologiques performants, requièrent une 
expérience de deuxà trois ans et bien sûr, une bonne pratique de ftanglais. 

Assurées d'une absolue discrétion les candidatures détaillées sont à adresser en précisant ta 
référence correspondante, à SODATA INFORMATIQUE - 48, boulevard de Strasbourg 
75010 PARIS. 


Mn me-, ce 
y <J* francs de 
üMte soutenue 
» : Pal. rroîic, 
8* Kilekat et 


Responsable 
Études Informatiques 


\bus avez atteint dan» Te /domaine des études infonnaoqaes un 
professionnalisme certain qui, allié inné formation supérieure (Bac +4) vous 
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Réaliste, vous pensez que vôtre iéuhe expérience de Chef de firojet (1 ou 2 ans) 
esc encore trop juste pour devenir Chef de Service Études aujourd'hui mai% 
ambitieux, et d yTMm igi ic^ .vpig. yo u s ^iençz iiJ'riffût d’une- opportunité 
motivante qui vous conduirai Cet objecrit 

DIERAL-1 Md de CA,1250personnes,4Usines, des produits leaders sur leur 
marché: Blcdiné, Blédina, Qacotres, GaylordHanset;_ - vous offre ceue 
opportunité.'-- • 

Vauaaereâ^'séîri^ia-P&ecSiqn Tn^aaçmatjque chargé d’assurer la cohérence 
du système d*hdbpaanion de^estion de la société. . 

"Vous serez responsable des études terh aiguës et économiques des projets 
infomianqueS'Çt .bnreaaôqiK*^ -J. -.y. 

\bus animerez yons-mênie, avec une équipé qui vous sera rattachée pour 
roccasao& fa uùse.en ,pface, <fas-p?*jets împoramts. . - . 

Fnfiwj vftmr 'sria ùu acteur essentiel dans, l'él abora non et la mise en oeuvre 
du plan informatique. .• / . 

\btre évohrcion àuaoyèn tenue porma se faire suivant vos résultats tant 
à l'intérieur de la société que dans lé Groupe' BSN. 

Le posté est basé è vàlefrandie-sÆ^Sne<^. 

p\-\ \1 [ — . ■•flfaict i M ruBr ww «uSitoBBé. «rêitC B 74 M 

■*’ en i*rèci**nt rtvanaizxtioa mctjteJU * : BSN - 
P r^A~ I?l \ q i SoÎHce Rcontesncu Cadres - T, me de Wim - 

U aVj yn \ I. 1 :w*sipa«âc*de*as. ' 
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bureau d’études 

CENIRAlE - SW». aEC - A et H 
220.000 ± ‘ 



Soyez bien! 

Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes 
passionnés par l’informatique et qui intègrent Digital, le deu- 
xième groupe informatique mondial. . 

lis sont bien parce qu ‘ils trouvent chez Digital une communica- 
tion facile, le goût du dialogue, le sens de reflicacité et une prise 
en compte de leurs aspirations. 

Psychologues 


% 


Vous possédez une formation universitaire (psycho clinique, 
sociale ou industrielle) et plusieurs années de pratique du 
recrutement vécues en entreprise ou en cabinet. 

Nous sommes- aujourd'hui 1600 personnes en France. Notre 
; croissance en effectif est de 30% par an et le recrutement est 
une priorité stratégique pour notre développement. 

Soyez bien, prenez contact avec Nicolas GROS - Département des 
Ressources Humaines - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 2, rue Gaston 
Crémieux BP 136 91004 EVRY Cedex sous Réf. A4 106 






IMPORTANTE SOCIETE 
LEADER SUR SON MARCHE 
recherche 

URGENT 

UN ANALYSTE- 




IBM 3B 

Sous l’autorité du Chef du Service Informatique, 
vous participerez è la mise en œuvre de notre 
frian informatique qui prévoit dans une deuxième 
phare la décentralisation de nos Agences et de 
nos Filiales. . 

Informaticien de gestion, vous possédez outre, 
une expérience minimum de 3 ans, la maîtrise 
parfaite de l'IBM .38 et du GAP 111 et le sens du 
service indispensable pour réussir dans ce poste 
au sein d'une Société à taille humaine. 

Le lieu de travail est situé au Sièqe Social • 
PARIS ISè. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature 
f/errre manuscrite + CY f prétentions, date de 
disponibilité ) sous référence 3240/JT à : AMJF 
40. rue Olivier de Sames- 750 T 5 PA R 15 
(qui transmettra). . . 


N* 2 mondial de l'informatique 


>C)b Recherche ! Conseil / Cadres 
,0' 6. AV OU COQ - 75009 PARIS CS5CB 


PÉTRQCONSULT E.T.T. 

recherche 

INGÉNIEURS AUTOMATICIENS 

2 à 3 ans d’expéri ence en AUTOMATISMES et 
RÉGULATION INDUSTRIELLE. Bonnes connaissances 
«a programmaiioG mini et micro informatique, tangage 
FORTRAN et ASSEMBLEUR. 

Adresser C. V. et prétentions à PÉT ROCONSULT, 
”25. me Jean-Giraudonx, 75J16.PAR1S. • 





PME Iwdsrc 
l«yaxAm©* 1 


ANALYSTES- 


vomi svoa la OECS complot 
une bonne formation gdnéralo 
et 2 /3 an* <r«xpénonc« 
voue aouhateez participer è dee 
mission* de haut niveau 


2 ASSISTANTS 

CONFIRMÉS NIVEAU tV 
Situation dans cabinet dynami- 
que de révision et de co ne ell a 
ayant bureaux an province oc 
aux USA. 

tl émundr a tion intéressante et 

motivante 

Envoyer C.V. et prêt, à SfcFtCO 
SB. av. Kléber. 751 IB PARIS. 


Association de Jeune*** 
redv pour ■eptembre 1984 

COMPTABLE- 

GESTIONNAIRE 


HOPITAL PAWS-14», raeh. 

CHEF COMPTABLE 

KUveau 0.TA, dAOutant 
ou oxp. 2 è 3 ans 
Son niveau rnformatiqu* 
Adresser C.V. 

HOPITAL LEOPOLD-BELLAN 
7. rua du Tenet 
75014 PARIS. 


ANNONCES DE RECRUTEMENT 

assistante 

CHEF DE PUBLICITÉ 

PARIS CENTRE 


Affrmv fir publirilé spt'fi.iliM'v d»» 1rs 
iinnoiH-rs clr nvrulfinvnl suuhaiir mi- 
nuit m- u ru- assista ni r rtinfinmn- jxuir lui 
ronlirr la grstiiui ik* clirnis. 

ULscrriion nxmirvt*. Lnvinvr votre* rlossirr 
tir t-îiiulitlîiiurr sotLs rrlrrrncr 21") à 
L KLVLAUX 27 bis. rut* Vauvrnnrjçurs 
7501 H Paris 


Grande entreprise 


,Th>,i r 1l8 

recDcrcne 


UN COMPTABLE 
HOMME OU FEMME 

P ECS comptable + D£CS juridique 
oa BTS comptable + DECS juridique 


Adresser C. V. et nboto & : 
CHARBONNAGES DEFRANCE 
(M. SOUBEYRAN D) 

9, avenue Percier. 75008 PARIS. 


BANQUE PRIVEE 

FILIALE D’UNE GRANDE BANQUE 
INTERNATIONALE 75008 PARIS 

Recherche 

VN SPECIALISTE 


CLASSE ul on IV 

P0UB SECONDES 
LE CHEF DE SERVICE 

• 5 ans expérience. 

• Bonnes connaissances des cré- 
dits documentaires et de la 
réglementation des charges. 

• Anglais indispensable. 

Poste û pourvoir immédiatement | 

t 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo récente et 
rémunération actuelle â o u 6889 PUBLIFOP 
29 Rue Bleue 75009 PARIS qui inmwnellre 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ETUDES ET PRODUCTIONS SC H LU M BERGER 


EPS développe et réalise des systèmes de mesures géo-physiques de haute technologie pour la recherche 
pétrolière. Ces systèmes intègrent tes dernières technologies en électronique, mécanique, informatique et 
physique. Nous désirons développer notre section «Manufacturing engineering» et recherchons des 


Ingénieurs de Projets 
Grandes Ecoles 


(Supelec, EN ST, INPG...) 
option électronique 


Ils suivent techniquement les prototypes depuis leur conception jusqu'à leur réalisation. Ils s’assurent donc 
préalablement de leur «fabricabilité», participent à la préparation des dossiers d’exécution qu’ils feront le cas 
échéant évoluer afin de satisfaire les impératifs de qualité et de coût Ces études font appel aux moyens les 
plus modernes de CFAO. 

Plusieurs postes sont à pourvoir. Certains conviendront à des débutants, d’autres à des ingénieurs pli 
confirmés (1 à 3 ans d’expérience). Tous exigent une pratique courante de l'anglais et ouvrent des perspec 
ves d’évolution dans les services d'études et productions au sein de EPS ou du groupe Schlumberger en 
France et à f étranger. 

Votre dossier de candidature accompagné d’un CV détaillé et cTune photographie est à adresser sous 
référence 307 M à Etudes et Productions Schlumberger - 26, rue de la Cavée, 92140 CLAMART. 


JEUNE INGENIEUR rmwww. 

futur chef rte Sp?: 

AM, ION, ENSMM, INSA_ 


! il 


Un groupe de dimension mondiale du secte ur ded roniqw 
> il Mâc h e pour Tuw Je m usines, en fort» « panrinn uui itnu>, nw |WM; 
Ingénieur. 


8 lui sera confié après formcrionlodiredion s 

• de la production : quantité, délais, coûts, quowé 

• du support technique 

1 é^eSSÜds^ de 100 personnes effectuant des 
gie et de découpe de plaquettes de composants électroniques à haut degrédralè- 
grotion. ^ ’ 


Ce poste, framp&n vers des fonctions plue larges du producfion^neowsiteuB 
fort potentiel un goût prononoé pour les problèmes techniques et htw antcwwqpe 

d’exoeflentesaapodtésderelciionpourostigerlesBweoasovecie'CP ePtwne" 

drôlement connu ctent cet ate li er assure un e sous -traitance. Une promet* 
expérience serait appréciée mais n'est pas indispensable. 


Lieu «Je bavai) s v9» importante de Touramaa. 

Rémunération 130.000 F + sdoni«n sou et/ou expésiencs. 



Ecrire sous référance W! 504 AM. 


Schlumberger 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Nous sommes une société française, filiale d’un groupe international 

leader dans les techniques OPTO-ELECTROfSBQUES. 

Nous recherchons pour notre siège un (ef 



'< 


' *«•*»*• 


Vous possédez une formation supérieure et vos capacités relationnelles et 
d’animation vous ayant déjà permis d’assurer avec succès la promotion 
d’équipements électroniques et automatismes destinés à I Industrie. 


Nous souhaitons vous confier la responsabilité de l 'ensemble de nos activités 
promotionnelles [salons internationaux, publicité, documentation, relations 
avec tes organismes professionnels} ainsi que la maîtrise du budget 
correspondant 


V 


Pour ce poste d’une grande autonomie, des déplacements de courte durée 
en France et à l’étranger sont à prévoir. 

La pratique de l'allemand est nécessaire. 


Etablissement public de recherche orientée, du 
fondamental à rappliqué, dans 5 secteurs: 


Adresser lettre manuscrite + CM + photo et prétendons 
sous ré f. 9239 M à VAIENS CONSEO. BP 359. 
75066 PARIS Cédex 02 


• Milieu physique 

• Productions végétales 

• Productions animales 

• Industries Agricoles et Alimentaires 

• Sciences sociales 

l’Institut National de la Recherche Agro 
8000 personnes, dont 2S00 chercheurs e 
22 centres en Fiance métropolitaine et d 


L1.N.RA vous offre ('opportunité de compléter vos 
connaissances par une formation .personnalisée au sein 
de ses équipes de grande réputation. 

Recrutés sur votre profil scientifique pour un contrat à 
durée déterminée ae 3 ans renouvelable une fois, vous 
devrez préparer une thèse de 3* cyde avant d'intégrer 
éventuellement h carrière de chercheur. 


Les concours de recrutement sont organisés en Septembre 
et Octobre 19B4,« sont ouverts aux candidats : 

• de nationalité française 

■ âgés de 27 ans au plus tard ait 01.1.1984 . . 

• possédant un diplôme d'ingénieur ou un DEA obtenu 

impérativement en 1984. • ' 


Votre demande de candidature doit nous parvenir avant le 15 jwllet.19B4, adressée sous référence 604 à 
PINRA - Service du Personnel - 14% rue de GreneBe - 75341 Paris Cedex 07 


La Compagnie Financière 


-■ i ' « v w*i !> -a 
1 .-#*■ M ' 


(Banque du Groupe Edmond de Rothschild} 
Direction des Grandes Entreprises. 


. ■’ V “ ’ ‘ ' 


Dans le cadre des relations avec les Grandes Entreprises clientes : 
assurer le suivi, l&dévetoppement et la gestion quotidienne d'un 
portefeuille de clientèle en bénéficiant de la qualité de nos 
nouveaux produits, 

s'intégrer rapidement grâce à de réelles qualités de contact et 
participer à notre expansion au sein d’un département tourné 
vers Favenirdes Grandes Entreprises, 
est la mission que nous allons confier à notre futur 


uhk a**» rie* 

KM RKLfCV DON* 

LT BXPMm&.GT-r MK 1*5BV ■ 

** ’«ju*o«ÎP»*oH*r JSé . 
£ uthw 


Responsable 
de clientèle HP 


c’est ne se tromper ni d’objet - te média -ni de cible- la population visée. 






Vous avez au moins 28 ans, une formation supérieure Grande 
Ecole de gestion ou cf ingénieur, vous justifiez d’une expérience 
significative cTau moins 3 ans dans un poste simifaîre(induant les 
contacts de haut nrveaij et vous maîtrisez parfaitement f anglais. 
Alors envoyez- nous votre CV + lettre manuscrite + rémunération 
actuelle sous référence 006/B au 20 avenue Franklin Roosevelt 
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^PONSAB 
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CONTESSE R-OJCTTE 


LESCOKMUNICATK)NS'DÜRBZ RU7EMENT / 




la réponse à votre 
avenir informatique 


^ 1 


« 


« 


% 


Vous souhaitez explorer un secteur de pointe en pleine 
croissance : L’Informatique. 

SG2, premier poupe européen de Conseil et de Réalisation 
Informatique (4 000 personnes • 21 filiales à r étranger), met 
à votre disposition tous les atouts du succès. 

Sa renommée dans la conduite de projets cf informat i que de 
gestion vous donnera la possfoilftè d’ a ppréhender las domai- 
nes d’application les plus avancés : bureautique, monédque. 
génie logiciel, ar chitecture de rés e a ux, base de donn é es répar- 
ties, interconnexion de systèmes. 


Société de taâle int e r nati o na le, ses structuras sont restées 
souples, composées de petites équipes opérationnel les de 
haut mvosu, où Hnrtiativ* individuelle est toujours encou- 
ragée. 

A tous cos atouts s'ajoutant : une f or ma ti o n permanente, 
la prisa en charge de réelles responsabilités, une évolution 
qui peut être pour les pkis performants très rapide, une 
orientation vers une carrière inter n ationale ri vous le sou- 
haitez. 


si 

s0 



GROUPE 


Répondez-nous en envoyant votre dossier de carxSdature 
sous référence Y R 31 M à 


JT*? 0 ÎSESKIW chœSMT. 

supports exprimés rfinformations et de 

de produits dont vous Ses /ISSn^^ grandsclienta sur une ligne. 


uun wua «es nuponssble. 

votre e xpérience 

électronique vous- a permis laboratoire de micro . 

- tfun systèroTtfeiKStton ( aCguérfr *» 


Direction Recrut eme nt 

12 - 14 avenue Vion-Whrtcomb, 7S016 Paris 


-d'un langage assembleur fRRno 7 °“ ««Ares) . - 

• cf un langage autte* 

Langiais est un atout supplémentaire. . - . ' 


supplémentaire . - 1 . ' . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Écrira en précta^te.iéféraricrt*P**ci^n âtitolue 


ECP, Mines, AM 

Dfrecteur 

d’urne 


Cadre 

financier 

etjiffîdîque 

référai» Ff SOI Ml 


Chef 

de produits 

référai» DE »£CU 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SECTEUR AGRO-ALIMEN- 
TAIRE,. so6dement.implaniée. ef pwfomrante, recherche le Directeur d’une de 

les mine» moderne , ef automatisée (100 personnes). 

Poste important, évolutif, directement rattaché b la Direction Générale, qui convien- 
drait ù un ingénieur grande école, ayant âne dizaine d’années dexpérience opéra- 
tionnelle en usine et ayant déjà assumé des respansabiKtés autonomes. 

La connaissance du domaine agro-afimentare serait rai atout sans être mdispen- 
safcte. La choïx’sèra c&Jé por la personnalité du candidat, sa motivation,» rigueur 
ses qualités d'animateur; d'organisateur, de gestionnaire, sa capacité à : 

» optimiser la production, organiser l'activité dune équipe de cadres, animer 
' et faire évoluer le personnel, , ^ .. 

assurer la maintenance et le développement de routil de travail, étudier, 

- proposer, iScÆser les mvertBsements, ' 

. • s'adapter à la mise en œuvre de teqhniques dîverrifiées : mécanique, chau- 

dronnerie, électronique, chimie. 

Ppste perinéttant de particîpèr pleânement à b vie et au développement de 
Jbntreprise. . '. 

Ordre de granSwwr de rêmunécafion : 380000 F + 
LE PDG D*UNE PMTEN DÉVELOPPEMENT CONSTANT (actuel- 

fcmeht 20O : mffîons de CAt spédafisée dans la vente dfequipements industriels, 
re cherche un CoBàborateur Ærect pour lui confier : . 

■ '• b fonction financière j budgets, études de rentabilité, trésorene, mveshsse- 

menti, relations avec :les banques—, 

- _ m le 1 damçnne jüricfique courant ; contrats, contentieux— 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé dfetudes supérieures (ESSEC ESC— 
+ formation juridique) ayant une expérience minimum de 4 années dans un service 
financier. Une expérience juridique serait apptédée ainsi qu'une connaissance de 

. PrsmilrJc ' 

Unstyfeopé ration ne! sera un atout pour la réussite dans ce poste et révolution 
ufténeU*. A ^ ■■ ■ 

Polie à paris. Rémunération : 200 000 F ± ralon expérience 

UN GROUPE EUROPÉEN, produits grand public, marque 
(•nommée, recherche pour upe de ses filiales françaises {CA 250 millions) un Chef 
de Produits confirmé; • „ 

Ceposteconvïendr^ôuncnncfidatdefemialionsupérieureayant3à4oBBd'(Dt- 

péfience, capablede prendre en charge lé dévekmpement des nouveaux produits 
au sein d’une équipe "MARKETING" jeune et performante. i 

Connaissance de Tangbis ou allemand nécessaire. û 

Poste à Paris. 1 


UntedimçP: 

commercial 
ingénieur : 
chimiste 

référence Bl 473 éM 


•• • • i 

UNE SOdËTÉ FRANÇAISE PERFORMANTE^ayrart 

dans f« diffusion de techniques japonais» <T m pression ctecorabon 

de produits haut de gammes parfums, alcools, cosmétiques, ete^offirew 
tjcuMremérit întérendnt ù o n Jeun e Ingéniez Chimiste (ou ““ 


__ ans environ, impËqüant de préférence des 

H^dWnbi^^ d ^S h !2 , ^iSS riBS ! Direeteurs ^ 

. marketing, Chefs de Produits, Responsables de publicité-, 

Y': e délaborer avec eux le cahier des charges, 

e d'assurer les faisons techniques avec les Japonais. . ^ 

Ce poste împBqu» des quaftés refatiomiefles marquées, Bées, à un sens esthétique 

trfedfcvofcppé. ... j. 

ConncMsance de l'anglais ineSspensoble. . 

Posteàl’om- 





Compagnie Aérienne Française 


I aux techniques les plus avancées. 




Une société de CHARGEURS S JL 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



3goupi 


-Y,. 

w «**a&c[a ^ i3S ,nces 

«w» cc *. ~ ' 


nhC* 5 : 


MF 


JEUNE CADRE 

m la EoasmoN personnel 


17 sar laîrawnee du naos pomauiTOns notre eTpanraon. 


Ce Jeune 


■ï^ssaasS-iS—sss-. 

Ce porte htoi compte 

contacts, dynamisme, combativité , mais 

garlUeiagone^ 

-DESS dePsycho- 



c.v. sous 7441 à 

AXIAL ïubüdtf, 27, «.'WÉbWt 75009 M* qwtmwMtt 1 ». 


rïw^- r ‘.Yov 

ü*«Kî î - s - t 


SODETEG $ TAJ. 

Finale de SODETEG INGÉNIERIE du GROUPE THOMSON, nous sommes spédafcés 
dans nasénfexfe de systèmes d’aotomatiqae et (TinfonmtiqK iadnstneDe. 

Nos 470 collaborateurs (plus de la moitié sont ingénieurs) conçoivent et mettent au point 
des systèmes informatiques complexes, de haut niveau technofogique dans des oomames 
variés: production et transport de fënergie. gestion automatisée, productique, J®*®®** 31 
de téléromjiHinïcatioa, systèmes transactionnels, ingénierie des courants faibles- 
Nous réalisons 60% de notre CA à TExporL 
Nous cherchons 

INGÉNIEUR GÉNIE LOGICIEL 

«i «y côtés du responsable génie logiciel de notre Direction Technique, il participe à la 
réflexion de Tentreprise et au conseil sur les méthodes et les moyens de producboo œ 
logiciel A révohmon de notre atelier de génie logiciel à la promotion auprès de nos 
ingénieurs logiciels et chefs de projets, des nouvelles méthodes et des nouveaux °«nls. 
Ce poste concerne un jeune ingénieur (grande école ou 3" cycle) dote dtae bonne connais- 
sance des démarches génie logiciel et qualités Q aura ac quis une expéri«ice de plusieurs 
années nwnn» chef de projet et/ou une formation orientée génie logiciel. 

Anglais souhaitable. 

INGÉNIEURS LOGICIELS 
DÉBUTANTS ET CONFIRMÉS 


selon leur expérience: 

-ou 

des logiciels de projets, 
-ou 


nés de la surveillance des reseaux eiecmques. «» owuai» Y V YY T Tl ^-TXmî7. 
immobiliers et industriels, des transports ferroviaires relevant du contrôle et de la régula- 
tion du trafic, des téléc ommuni c a t io n& . 

Ces postes concernent des ingénieurs débutants ou des ingénieurs ayant plusieurs aimées 
d’expérience en informatique industrielle (communications, systèmes de visualisation, 
gesdondes configurations, interface industrielle, télémesure/télèsi^iaiisation, dialogue, 
bases de données-). 

Une fonnaflian grande école est un plus. Connaissance SQLAR, DEC (VAX), GOULD-SEL 

et MICROPROCESSEUR INTEL appréciées. 

Anglais souhaitable. 

Lieu de travail pour ces deux postes: proche banlieue ouest de RAR1S. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de ca n didature au Service du Personnel - 
SODETEG TLAL - 283, rue de la Minière - 78530 BUG. 


O 

THOMSON 



ICWIICIViic un 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 

spécialiste de l’immobilier 

pour llngénierto financière et 1a commercialisation d'un complexe immobilier de presbfle. ù 
usage de bureaux. 

tdSiôEi école supérieure de commerce ou éludent. 1 0 an, dWpérieuoe augte des grand, 

.ST™'— 

•ayant un grand sens des responsabiUtés. 

p- >- — 

•SSÏSÏÆSW conditions financières, juridiques et üseélé. de lé «nté « de Ibucupétlon 
des locaux. 

ÎSS SSï^er c.». photo et prétendons sous rét. 327 au Cabinet Giraud Mouuhot Couse». 

21 bis, rue de Paradis. 75010 PARIS. 



■ Noos sommes une ENTREPRISE du secteur Para-chimique et relevons d’un grand groupe industriel. 
Notre succès et noire progression nous conduisent à mettre en place un très important programme 
d’investissement sur plusieurs années. 

RESPONSABLE DE MAINTENANCE 

(ingénieur A.M., Mines, ICAM, etc...) 

Vos 5 à 10 années d'expérience vous placer, t au faîte de la fonction Maintenance et 

Aujourd’hui, vous êtes prêt à prendre la responsabilité d'un service important sur lequel repose l optons 

sation des conditions d'exploitation de Tunité de production. 

Connaissant les questions relatives ù l'organisation, vous prouverez vos qualités de meneur 
Ingénieur, passionné de techniques, vous résoudrez les problèmes liés à la mécanisation et a automa - 

BdTsûr. vous connaisses h langue anglaise pour ce poste basé dans la région parisienne, puis à moj*n 
terme à 100 km Nord-Ouest de PARIS. CONTESSE 

Merci d'adresser votre candidature, lettre. C,V photo et Pf < 1 * ref - 96817 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Pans Cédex 01 qui transmettra. 



Psychiatre? 
Neuropsychiatre ? 
Neurologue? 


La neuropsychopharmacologie clinique 

et le développement de médïcanMnts 

font partie de uos centres cf Intérêt. 
Contacte* nous : notre programme de recher- 
che dans le domaine du SNC est uarié et 
prometteur, et nous avons un poste Intéres- 
sant à proposer. 


Envovez CV en précisant sur fenveloppe h 
rêf 5081 à Média-System, 104 rue Réaumur 
75002 Paris, 

Toutes tes candidatures seront traitées dans la 
plus stricte confidentialité. 





S 







_ , i 
. V 


Page 20 — LE MONDE — Mercredi 4 juillet 1984 ••• 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



i*î THOMSON-CSF 

ïf* BJ^DIVISION COMPOSANTS HYBRIDES MICRO ONDES 

Fabricant de composants spécifiques orientés uers les 'Wécomrrnmkxiîxxts et les appàcations radar (sermcanducteurs et 
micro-électrorüque, hyperfréquence, dispositifs à ferrite, di sposit if s op ti que s ,. J nous renforçons notre potenüef humain et 
recherchon s 

JEUNES INGÉNIEURS 


Après quelques années d'expérience réussie à la sortie de votre école cRngérneurs (ESE IEG, ENSEBHT, JSE7LJ ooussouhai- 
tez donner un nouvel é!an à votre carrière en mettant en œuvre uos capacités de relation et d’organisation dans un réseau 
commercial orienté vers /Europe tous êtes disponibles et mcâtrisez bien fhnghls. Outre ranimation des ingénieurs de vente 

dâfitküesetreprésentatk}nsétrmgères,oouspartiapere*àdesétudesdênKirchéiàhdéflnftkmdenouuecvxprodùlts,etàla 
recherche de no uv eau x domaines d’application fréf.243 j. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Une première expérience commerciale réussie vous à permis d’approfondir votre connaissance des milieux travaillant 
pour les services officiels, la défense notamment \faus voulez des objectifs et être vraiment responsable de leur rêatisatian. 
Alors venez nous rejoindre pour assurer les relations technicooommerdaks avec un client mc^euc relations pour lesquelles 
vos connaissances en électronique (fiyperfréquenced et votre anglais courant seront des atouts irx&spensables (ré£ 256). 

Nous uousremerdons d’adresser votre dosslerde candidature (lettre manuscrite. CV+photo etprétenüonÿ à Mme PORTES, 
Service du Fkrsonnel THOMSON-CSF/DHH 29. avenue Carnot 91302 MASSY CEDEX. ^ k 




ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

La Société Etudes et Productions Schlumberger conçoit, développe et produit des systèmes de mesure pou- évaluer les 
gisements d’hydrocarbures (sondes, capteurs, systèmes informatique d'acquisition et d'interprétation...). 

Sa mision : mettre sur le marché, les matériels de recherche pétrolière les plus efficaces, en intégrant les techniques tes plus 
modernes. 

Le service Méthodologie, axé sur tes outils de CAO a pour objectif de promouvoir tes systèmes informatiques tes plus perfor 
mants dans le domaine de la conception électronique et mécanique en utilisant une solide infrastructure (un réseau mondial 
de plus de 40 VAX - 4 systèmes CAO différents). 

Pour renforcer cette équipe nous recherchons un 

ingénieur mécanicien CAO 

Centrale, Mines, Ponts, AM, ENSTA— 


Votre soüde formation d’ingénieur mécanicien est complé- 
tée par une expérience de quelques années en CAO 
Mécanique, ainsi que par la pratique du développement 
de logiciels (connaissances en VMS et en calcul des élé- 
ments finis appréciées). 

Vous serez chargé de la définition et de la réafisation de 
logiciels spécifiques à nos applications, du support sys- 
tème auprès des utilisateurs, et du développement de 
l'interface avec le service Méthodes de Production (équipé 
en machines à commandes numériques). 

Dans le cadre d’une nouvete CAO à mettre en place, vous 
vous attacherez à développer le Packaging en évaluant tes 
systèmes existant sur le marché, en participant à la deci- 
sion de choix, et en assurant sa mise en place. 


A votre compétence technique de haut niveau vous ajoutez 
donc, de réelles quaStés d'homme de contact pour être à 
l'écoute des différents services utlisateurs, et pour assurer 
la formation des ingéniées et techniciens d'études à ces 
prodiits. 

Votre maîtrise de la tangue anglaise vous permettra de diafo- 
guer avec nos centres d’études aux USA où des missions 
sont à prévoir. Notre implantation dans 77 pays vous permet 
d’envisager uie carrière à ta mesure de voire impfcation, de 
vos résultats et de la dversité de notre groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de cancSdature accompagné 
d’une photographie à ta (Direction du Personnel, EPS 
Schlumberger, 26. rue de ta Cavée 92140 CLAMART. 


Schlumberger 


L’UCB, «me des sociétés du groupe Com pag nie Bancaire, leader dans sou secteur d’activité» recherche 

Le responsable de son service 
études et prospective 

Ce candidat aura une solide formation statistique (ENSAE, ISUP, DEA de Maths...) et une premiète expérience Marketing 
de 3 à 4 ans. 

L’esprit créatif que nous recherchons aura à concevoir, réaliser des études et proposer des solutions concrètes portant sur : 

- les comportements et besoins de notre clientèle, 

- révolution des marchés, 

- le suivi de la concurrence, . • • 

- la collecte, l’analyse et la diffusion des informations économiques des secteurs qui nous intéressent. ’ 

Cette fonction peut conduire à tenue vers un poste de direction plus opérationnel soit dans la société , soit dans le groupe. 

La connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

Pour un premtar contact, merci d’adresser le ttre+CV s/rèf. 949M à Sophie Guértot, 
Service Orientation Recrutement - S avenue Kléber - 75791 Paris Cedex 16. 

■ compagnie bancaire 


UFB/LOCA8AE. mUCB e CETELEM eCOHCA • 
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Filiale française d'un important groupe spédaKsé dans lesbiens 
d'équipement de magasins, nos ventes à l'étranger progressent 
rapidement. v 

Nous recherchai» pour dévekrpper et coordonner cette progressiou 

Un candidat ayant acquis une première expérience d environ 3 ai$ 

dans un poste export. - » 

Il sera chargé d'animer et promouvoir nos produits auprès de no» 

distributeurs actuels. ? 

Il développera le réseau de vente en proposant un plan efcfes \ 

objectifs à atteindre. 

H suivra l'évolution des marchés et apportera ses suggesrions 
pour fout développement, organisation et adaptation des 
produits. 

Bien entendu l'anglais courant et une bonne pratique de - , 
l'espagnol sont ind ispensable». De fréquents déplacements 
sont à prévoir. 

# ESSELTÉ meto 

Mord d'adresser votre candidature à M. WEBER Essehe Meto 
1 12 avenue du Général Lederc 78220 VIRORAY 


HELIOS STRECO DURANDO 

MEMBRE D’ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 
recherche pour son département EXPERTISE 

EqxMts Comptables Stagiaires 

Nous loir proposons : . 
e le cadre de travail d’un cabinet en expansion 

• des missions variées de conseil et de contrôle 

aune carrière évolutive et des prises de responsabilités pouvant 
conduire à l’association 

• une formation de haut niveauati moyen d’un cycle de séminaires 
Nous leur demandons : 

• une formation supérieure Grande. Ecole de Commerce ou maîtrise 

• une expérience de 2 à 4 ans en cabinet. 

Adressa CV, photo et lettre manuscrite à HEUOS STRECO DURANDO - 
. . Service du Personnel 6, avenue Marceau - 75008 Paris 


?=C CAISSE NATIONALE DF 

S CRÊDITAGRICOLE 


recherche 


Ingénieurs Informaticiens APL 

» Ifoûr prendre en chaudes projeta tnfotTnetiqûes députa b phase fbnctionnefe 

jusqu au lancement-. 

Développement six onSneteu-s de grande puissance (AMDHAL - V7 et V8) 
«jttplwxs centaines detwminauxz temps réel (CJCS), temps partagé (APL), 

EroàXkxi vers tes réseaux et rracros-. 

i Ces postes oonviencWent à des Ingénieurs grande EcxXe ou Doctorat possédant 

au moire 3 ans d’expérience. Réf. BD63 

Ingénieurs Informaticiens 


P^Want au moins 3 ans d'expérience en comptabilité et en récusation 

dappteations importantes en temps réel (GOBOL-QCS-VSAM) sur ordinateur 

üM - jüUS MV5. fàéf. BD A4 

Adressercy, ph rto ^prétentions , «om référence c orr esp on du i 
OKA-.Gcstioadts Personnes -75010 »teis Brune 


JER MONDIAL 

N 

NGENIERIE, 
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l^ Fayfa M WOig rii d’EquipaiMtes pour r Automobile 
F»rt*taire reconnu d** Coaitracteuxx Mondiaux ' | 

27600 PfnomB» — CA. 9 lIüKantt de Francs - ~ 


Valeo 


INGENIEUR DEBUTANT ^ 

pour son Département Madiématiqiies Agplign^ 

de h Dire ction d es Etudes Avancées (Sahx&Ôuen - 93) ' * 

Vous serez chargé, en collaboration avec les Ingéniearsd** wrvices 
«admigu w, de résoudre les proàémès (calculs de structures, calcul*'*!* ‘ 
ctiian aps tfaetnnqnes ou électromagnétiques ...) parlaz tedhiiiqûsB Îdi 
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Apre? un .tiède dfrprapùet^Mmvilio» tod»w>logiqoes,.NCR lance 1 ^^ 
année tfebOuveaBxpfodttrts'èfcpointe, àocüèrâ enboce sa progression, accroît 
«es moyens, «tout premier fien son capital humain. 



. du responsable du service juridique 

pour prendre plus spécia'femént en chaise.; tes problèmes de contentieux. 
Maîtrise de- droit, bonne pratique de l'anglais.. première expérience et intérêt 


dynamisme, initiative èt goût des contacts-.- - 
• Une évolution et possible vers ries responsabilités plus importantes. 

Adressez Iettre,.Cy. > rémunéotiop sous la référence 165*M à Bernard Bablon, 
. NCR. France, Tour. Neptune, 92086 Paris la Défense cede* 20. 


/ 


Prenez k parti d'un constructeur 


Spéc ialiste de fmteractif et pour poursuivre notre pénétration au taveau des 
grandes entreprises nous recherchons pour Parts 

Ingénieurs commerciaux 

de haut niveau 

Si vous avez une expérience informatique de 3 ans nuranum, Habitude des 
contacts commerciaux et de larges capacités, venez rejoindre une équipe 
commerciale performante. 

Votre rémunération sera à la mesure de ces postes (J envergure. 

Pour nous contactez appetezOaudetteRenaultau347-60-78 ou adressezlui 
votre dossier de candidature comprenant lettre manuscrite, CV, photo et 

prétentions à MDS France SA 

Tour Gamma B, 197 rue de Bercy 75582 Paris 
Cédex 11 

MDS FRANCE SJV-i 



a filiale française - 3500 personnes + 1 milliard F CA. - du leader 

mondial dans la fabrica ti on de c&bles Isolés et appareillages pour le transport 
de Hénergle et de kr communication recherche pour l’un de ses Groupes 

INGÉNIEUR 

ENSAM ou ÉQUIVALENT -V SUPELEC 
■■ INSAIÏON, ESIEE ou ENSEEMT 

D prendra en charge, sousTautorité du Directeur du Groupe, Pfetude, la concep- 
tion et le süivi de produits industriels à usage électrique. 

'Ce poste' implique de nombreuses relations techniques et commerciales: il est 
donc nécessaire déposséder. une grande aisance dans la contacts. 

Jjc candidat retenu devra justifier dîme expérience Industrielle d’au moins 5 ans 
; (étude produita, fabrication, méthodes) et de la pratique courante de l’anglais. 
Le poste est À pourvoir enproche banlieue EST de BltlS. 

Merci d'adresser votre dossier -dé candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
piétendoiuj svnf rtt 81086/M à HAVAS CONTACT -X place du Palais-Royal - 
75001 PAKISi quLtransmettm. . - 



BANQUE 
INTERNATIONALE 


un expamm Materne 
it «r le marché des 


i I 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 







DE GESTION ; 

HEC-ESSEC, SUP DE C 0 ... 

2 ans d'expérience minimum, 
si possible d’ÂUDIT. : ■ : 

H a pour mission le suivi ; 7 
d’affaires mtemâtkHiales. - : 
Anglai&courant 


Envoyer C. V.et prétention» . - 
SESA, 30 QuaideTHon Bouton 
92806 POTEAUX; - : 
Préoserrélsutenvelopp©^ 

<» lm . .. \ ■ 


SEsrv 


» françatos ifkioAntoris 
(Franc* •» Export) - - 
cto tout pramtor ptan, • 
Noua laonaMians pour 
mtr* déparunwnt 


at Urbootsma ». das 
^MOâÜÎWMl 
. ËLECTRKXENS 
Laur miasion conatoasra A 
Artarvanlravctoapiafata 


-«Mto* <to 
puMoa at 
.marna du i 


T (immâublea A 


' kah- 

■ni I mi — i.i w i il R. onr 

J MCtaur ândurtrial } 

Jaimaa IngAniaun'iXpUSrnto 


«dncrfnieria ou cto buraaux 
«récudaa d** uü a p itoatoa 
aura amc nfc A tnfcwnlf 
M4aa probamaa <to 
- COURANTS FORTS 
• ÆT/ou dm 
COURANTS FAIBLES 
ctona la aa ot a u r bfctmant 
U mafatea cto r ANGLAIS 


. ipratdnMdaAMtowi. 

Adr: C.V.. photo «r pffe. 
aa vr 96.684 COMTESSE Pub. 
: 20 . av. da r Opéra. 7 S 040 
PARIS CadaxOl 
. toi! 


C a u u a d'toton Cc toa a N 


COMPTABLE 


Adrasaar C.V. at N* da aAL A : 
MtoM HAMOUSM 
CACLuGAimw 
48 , av. Gaor qa a Cl a m a nc a a u. 
T 92330 SŒAUX. , 


CREF DE PROJET 

INFORMATIQUE 
auac «ndrisaq* taneato 
i N J fcR TI SE TT 
27. rua na ntoMa C a rt nova 
1», M* Opéra. 2fi 1-83-08. 

Voua Ataa dpMméa axport 
eomptaM# ou mdmortoftoaa 
- ayant aoActo aapirianco 
audit, oomrnlaaarlat aux. 
■ compta* où «xportiao . 
oemptab ta. 

Noua a o rnm a a un Import ant 
câlinât do révision ot do 
oonoaAa on fort déurioppammt 
ovao b ure a u x an protonco at 
aux USA. 

Hecharchon* pour niaalnna 
Paria otpcovinoa 

BR CHEF DEGROUPE 


daoomm ar PBpouroncodrar 
i cto haut nivoau. 


2 CHEFS JE MISSIONS 

6 ans cTaxpërtonoa min. pour 
supervision du aa to r a sur .too 
plans comptable, «aoal ot 


MmCA jyuJU£|j| XlaAMAAd MUaLhaLa JL^aa 

wW G&ffTT&fv i&G ï& fuJf&f p&vT Whp 

particaBètmeaf ém les f au mm enis fopéntioas de négoce 
oa nsf o inti tn e : 

AUDIT INTERNE 

Qtargé du contrôle interne de toute la banque (comptabilité, Informatique 
services divers), de la mise en place et du bon fonctionnement des métho- 
des et procédure^ avec l'aide d'une équipe de coilèsues qualifiés. Ce . 
poste, nouvellement créé, sera confié à un diplômé de i'ertseisnement 
supérieur (HEC, IEP_) âgé d'au moins 30 ans, bilingue français/anglais, ayant 
déjà une expérience similaire d'au moins 5 ans, acquise dans un organisme 
financier traitant, de pr é f érence, des opérations internationales. (Réf. 2115) 

CAMBISTE 

Francs et devises 

Travaillant avec une équipe de 4 personnes, H «ira pour mission principale de 
développer le marché monétaire notamment avec le Moyen-Orient Agé d'envi- 
ron 30 ans, le candidat retenu aura obligatoirement une expérience d’au moins 
4 ans et sera pa rfai t e ment bilingue tr an çate /anglals. (Réf. 2116) 

ADJOINT CHEF SERVICE 

Caisse- Portefeuille 

Il assurera la gestion des dépôts de la clientèle (80% étrangère) ainsi que le bon fonction- 
nement du service (6 personnes) en coflaboratfon avec le chef du service qu'il aidera à fina- 
liser l'informatisation. Ce poste sera confié à un jeune diplômé, ayant 3 à 4 ans d’expé- 
rience et habitué aux contacts avec une clientèle sélective. (Réf. 2117 ) 



IMammAration in 


•tmodvanea 
. CLV.a 
BSav.KUbar, 


En woy r C. V. *« prêt. A SfflCO 
PARIS. 


Très Important* P* da lama* 
rach. pour son aiAga pariaian 

AGENT DE TRANSIT 

TRANSPORTS ET DOUANES 
Expêr. tranahalm aouhaMo 
Ecr. âne C.V.. photo at prêt- 
août if 77.762 Btou, 17 . rua 
lobai. 94307 Vtncsnnaa Cactox 
toêi 



Pànr «tau? do ces postes, dhtée i fitriSr céssuz 
an asrriaàm tdhe à Bormrd Hangoa (ea notent k 
référence) of on s péc Ê ent le nkoon do 
ràmmttofion souhaité. 

i WUWvNfnn* OUlNraim* 




Vê 

SEARCH 


17, ras de U RecbchHKMld 7S0M PARIS 



.rflT CA [SSL NATION Al. F DL 


TEWES 

. — r. _=j i-* i i . ivmiv \ ' j .3 . 

■ H 


ECHNIQW 

cünepe. an dwrioppawntdMRoyow rte ptiCROV 
• " . ; ;T " ~r ‘": s : noé»NN*«ixJ»oi«»(«) 

■ a. a» - * æ. ■ - J- 




r- '• *- »••• ' 


.V'. - 


• DiplôméCc) d'une. Grande École -où de P U niv tf dt^ vous avez une première 
expérience bancaire réussie. • 

'Au sein d’une petite équipe, et en relation aoecferi s cnbl e du Groupe QédR 
Awri cn lr. ta n anhut n n bAncMrr et le rihirik s 

- vous érixSerezl'é^iutontechnkXié et écoocKiikaue des moyens de paiement § 

« vouspârtidpoeeidrecteméntauxnéaocdatiDnsintertMnairesctélamisecn J 
oeuvre des npuyeaux systèmcs de recouwement • S 

Adresser CV, photo, et prétentions sous r éférence A176 1 

QCA- fleation dn ftnoRnH.r- 73010 forts Bmae I 


DIALOGUER SELON CONTESSE 


c’est savoir écouter pour identifier les besoins et savoir suggérer tes moyens de 


CONTESSE PUBUCtTE 



recherche. 


— -iâ* 





LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 


àkidroitides sociétés coœmerôales- . . 

-Postes à pourvoira PARIS,:. 

&iérd dhdréssèr votre dossier dé candidature sous réfé- 
rcûce35461MàHAyA5.CQNTÏ 
750Ô1 PARiS, Tnütracsmettrar 


.; a id« 

«fi j4 UJ '‘pAS^ . 



De qui émane-t-elle ? quel a été le processus de son déclanchement ? quelle est la cible visée ? qui l 'a 
conçue, rédigée, mise en page ? quelle a été la démarche suivie pour son insertion dans la presse ? 
Une activité que vous ne connaissez peut-être pas. mais qui pourrait être la vôtre si vous aimez tout 
ce qui concerne la communication et la fonction Personnel. 

Un sens commercial aigu et des idées à revendre c'est ce qui vous caractérise en plus de votre 
aptitude à écouter, analyser et rédiger avec créativité. 

30 ans environ, de formation littéraire ou diplômé d’une École de Commerce, vous êtes certainement 
celle ou celui qui est attendu (e) par une agence bien connue dans le monde de la "P. A.”. 

Basé en très proche banlieue Parisienne, vous serez responsable d’une clientèle existante et à 
développer. Face à vous le Chef d 'Entreprise, la Direction du Personnel ou tout autre "Becruteur"; 
conta et ez-Ies. séduisez-les. décidez- les et iïdé/xsez-/es. 

Si cette publicité de recrutement vous motive, à vous de nous convaincre en écrivant (avec photo ) 
sous réf. E.B. 07/84 à NORA Y CONSULTANTS. 28. rue de l'Echiquier. 750 10 Paris - Téléphone 
246.12.28 (réponse et discrétion garanties). 









mHU 


média-syslem \ 






Page 22 — LE MONDE — Mercredi 4 Juillet 1984 ••• 


BEFurocnoNjaaxmaE 


OFFRES D'EMPLOIS 


r Dans le cadre de son expansion 

GlRAVfONS DORAMD INDUSTRIES 

peur renforcer ses équipes d'étude électronique 
dans la simulation faisant appel à des techniques 
de pointa vidéo, recruta : 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

DIPLOME 

Responsable d'une équipe chargée de la con- 
ception et de le réalisation de pro/ers. 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

TITULAIRES D'UN DUT OU 
BTS ELECTRONIQUE 

Pour ces postes, on demande plusieurs années 
d’expérience dans le domaine des techniques 
vidéo associées au micro processeur (logiciel et 
m été rial). 

LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION 
DE CARRIERE 

Envoyer C.V. et prétentions A 
G -O.l- S, rue Jean Mscé - 92150 SURESNES 


Le C.LR.CE, Centra de Calai national 
du CÜ.R.S. (Mateneis type SM et BUll) 

URGENT recrute 

ANALYSTES ou 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

pour la mise en place et (tara dévetappemenb sur un nouwi 
oxtrataur But sous MULTICS. 

Les postes sort à pouvoir dans les domaines desTélôconinufca- 
fions et Réseaux, sydêtnes d'Exploitation, Assistance Technique. 
Une expédance sur materiel BU! sera appréciée. 

Diplôme mon. : Doctorat d'Etat Ecole d'ingénieur, Maîtrisa 
Dégagés CM. Naùonaftë Française. 

Adresser C.V. et prétentions an prëdsart les centras d'intérêt au 
Secrétariat du CXR££.- BP 63 - 91406 ORSAY Cedex. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SECRÉTAIRES DE DIRECTION 
QUI SOUHAITEZ DEVENIR 
ENSEIGNANTES 

Vous avez le niveau BTS de secrétariat, S ans 
au moins d’expérience récente dans différentes 
entreprises commerciales en qualité de 
secrétaire de direction, une parfaite pratique de 
la méthode Prévost-Delaunay, 25 ans au moins. 
Vous êtes très disponible : .vous pouvez devenir 
formatrice dans l’un des centres parisiens de 
l’AFPA (Association pour la Formation 
Professionnelle des Adultes) : 

Contrats à durée déterminée pour Vincennes ou 
contrats à durée indéterminée pour postes 
d’itinérants avec déplacements fréquents 
indemnisés. 

Dans le cadre des contrats à durée déterminée, 
votre formation aux méthodes d’enseignement 
sera assurée par nos soins et rémunérée. Pour 
les autres contrats, une solution individuelle 
sera recherchée. 

Merci <Tadr. votre candidature avec CV. très complet i : 
CFJA, Paris-Commerce, ■ nn ■ 

6, place du Commerce. 75015 PARIS. ILl J JL 


URGENT 

ASSOCIATION NATIONALE 
ET CULTURELLE 
cherche 


UN COMPTABLE 


«ft 


Ecrire sous le n»T 066.748 M 


7. rue de Monttassuy, Paria-7". 


PARIS- 17- 

Pour missions contrôlée 
consens PME, anatyoas 
économiq u e*. organisation 


UN ASSISTANT 
DÉBUTANT 

OECS comptât 

UN ASSISTANT 


capitaux 
propositions 
commerciales 

ta 

Es SESSc 



m&m 


mm 

formation, 
professionnelle 

\J* \r&t rrS 


«CENTRE 
r4r/«>àm' INTERNATIONAL 
(DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


T«. 205-24-63/241-83-83. 



CAISSE NATIONALE DF 

CRÉDIT AGRICOLE 


un(e) Cadre d’Etudes Informatiques 
à mi-temps 

8 sera chargé: 

- d’assurer le suM des chaînes pai e p rêt et absences» mettre ê Jour tes schémas 
comptables de la paie et des prêts- 

- d'écrire des p rogammes spécifiques 

- d'être le relais des utilisatews.- 

• Le poste conviendrait è urtfe) jeune informatlden(ne) de 25 à 30 ans 
possédant tai niveau d’études supérieures» maBrise ou éqLDvralent et ay«re3à4 - 
ans d'expérience en informatique de gestion. 

• KeSe) devra avoir le goût des contacts pour jouer le rôle dTntermédaireet de g 
formateur des utSsateura. 

• Connaissances requises: techniques de progr amma tion COBOL,- APL apprécié 
a ivironnemen t BM. 

Envoyer CV, photo» prétentions sous réf. LAM71 A 
CNCA - Gestion des Pe r sonnes - 75710 Paris Brune 


L’immobilier 


appartements ventes 


locations 

meubiees 

demandes 


SS 


(LEST-LOUIS a^n cfttteir 1 FOC» V.-H0S8 

Px 210000 F. T. *25-87-10 mm. ptorra ta t. qta c tare 

ét£ri.Mc.g<hlxlco« 





SC--**. *, 

frum A* 

««-’• M 




PRfIX. SEINE, 17U a» 


RESPONSABLE D'ETUDES 
RADIOLOGIE 

Société en rapide expansion, fabriquant 
et commercialisant des équipements 
de radiologie médicale et dentaire 


INGÉNIEUR 

5 ans d’expérience mnnmuii, 
pour prendre la responsabilité du bn rei * 11 d’études. 
Nfijooo Ami un poste de responsabilité. 

Evpfari— !■» ta M n git -IJI H MÉ MflflW AOÉlMt 

Adresser c.v. maanscrit, photo et prétentions 
an serricc du Personnel, TROPHY RADIOLOGIE, 
106. nw de la Jany, 94300 VINCENNES. 


BANQUE INTERNATIONALE 

QUARTIER CHAMPS-ELYSÉES 
fccberche 

UN CAMBISTE 

- 25 ans «aviron. 

7 2 i 4 ans d’expérience. 

*- BOmgoe frmçaâ/anglaii. 

- Libre 1* septembre 1984. 

- Salaire sekm tarif en vigueur sur le marchE. 

Envoyer curriculum vitae et prCtentioas à 
RÉGIE-PRESSE, sous n* T 66.750 M, 

7, rue de Mounessoy, 75007 PARIS. 



AV. MEL 130 a 2 

flMsd»-ch. «rime, stand., «ta 
bon tac + aarrioa. fat*» ch. 
TéUphona : 763-78-14. 


1:11 -mUü; 


RIE LE PEUETIER 


poi yon ysetare. ta üren. rénové 

ta rirrforrnation (rév au B IS ey 6 tt efc 134 m* balc^ B* 
àétuaam ou ayant O ta- o«up* dama 83 an a. 

quaa améas cTweértenea. Téléphona : 282-03-60. 


A*. C.V. ac photo * LS. FJ». 
21. ma (f Asm*. 75270 PARIS 
CataxOS- 


880.000 F. 828-854)4. 


BUTTE-MONTMARTRE 

ta knm. stand., asc.. GO STU- 
DIO, tt etc. 346.000 F. 
SPS -354-08-71. 


bureaux 




làirreSréft 


RCI:785ia4L 



Locations 


BMW SÉRIE 3-5-7 

83 ot 84 pau rata, garantie. 
Auto Pario-XV. 533-69-95. 
63, r. Pasnooaoai Pari*- 15*. 


f BANQUE NATIONALISEE 

rochexcbe pour PARIS 

GESTIONNAIRE 

D’OBLIGATIONS 


TRAITEMENTS DE SURFACES 

leclHriGO-nuercial 


Paris et Ré|wn Pansent 
Spécial fsés dans ta traitement des surfaces, 
nous intervenons, no ta mment pour résoudre 
las problèmes industriels d'usure, de grippage, 
de corrosion et d'isolement. 

Pour poursuivre notre développement 'nous 
recherchons un TECHNICO-COMMERCIAL, 
chargé de conseiller, d’assister les Entreprises 
et d'apporter de nouveaux clients. 

Ce poste concerne un véritable professionnel 
de la vante de produits oo services industriels. 

La connaissance du tissu industriel de la 
Région Parisienne et l’expérience de ce type 
de négociation sont nécessaires. Une forma- 
tion BTS Mé can iq u e est souhaitée. 

Le salaire et les perspectives d'évolution sont 
da nature è intéresser un candidat dynamique 
et accrocheur. 

Merci d'adresser let t re manuscrite, C.V. et ? 
photo sous réf. LM 0784 à notre Conseil 




La candidat aura : 

- à assumer la gestion des fonds communs da 
plac e me nt d'obligations, 

- à développer une di ent fl e fagtjtntiormsfla en 
liaison avec notre réseau d’exploitation. 

Une expéri en ce de S à 4 ans dmsle ndtien ban- 
cafaa. abri que des études supérieures serait 

Nota vous Temerdans d ’a d res s er aine lettre ne 
mucrite, CV. photo et prétention» en rappelant 
sur l’envél appela réf. 4$934 à PROJETS 
12, ma des Pyramide» 75001 Pans q u i fera sui vre. 



STUDIO tt équipé, neuf, tans 
pstit irrxn. rénové, pr. Pt Mka- 
bMU. Pptatr*. 880-88-08. 


27. RUE CAST AGNARY 
■EAU LIVSIG DOLE 4- citas 
manfi. rraarcr.. 14 h 30/18 II 


SUR LE BOtS. MM. 1980 
s4our tripla 160 m*> 2 tafcraa 
a. ta bna. balcon, parking 
Téléphona : 374-73-50. 




ni EKIIliill i ;Hi: 


st CRÉATION TTES QtfTOS>HtSES 

ASPAC SJL 293-60-50. 


locaux 

commerciaux 


CASNO. VBtOURE. CALME _ 

ET CB4TRE, 82 m*. 970-000 F. luQCtXtlQTLS 
Téléphona : 637-34-63. 


secrétaires 


FÉDÉRATION SPORTIVE 


DACTYLO 



ASSISTANTE 

NIVEAU BAC + 2 


gpBSBSpj 


ACHAT OR 
80 F le GR. 


Ptacss. totaux. débris» 

Map’* 14jaBet 

en déduction ta eout achat 

FRANCIS IAWT 

Contre oommsréial Mains- , 
Morrt ps m aaaa, 76018 PARS. 
TéL : 538-66-52. 


ENCRIER - UC 

CASINO, VERDURE. CALME, 
ET CENTRE 92 mP. 970.000 F. 
TéL s 837-34-83. 


appartements 

achats 


FUdwrehe2» 4-P. PARIS 
préféra 5-, .7", .12", 14», 16» 
1 B», avac ou sans travaux.- 
PAIE COMPTANT chrtt notakx 
TéL 873-20-87, mêma la soir. 


AGENCE DE L’ETOILE 

O&tARTEMENTNVTERNAT. 
__racfi- pour céants sériaux 
80 tn» a 2 00jnV 16v17V9» 
7*-RVTÉHESaANT- 
_ _ réservés aux Mcataim • 


COMPTOIR D’ITALIE I 38U-2M8 7 'f5jîra?77? >T 


IJ ï q y 


1 * A i gBS jSj 


13, av. da Fonratnablaau 
94270 La KramS n PkJu a. 
TéL : 858-81-56. 




DEMANDES 

D'EMPLOIS 




traduction 

demande 




F..28 ans , nation, fnm^alaa mt 
biftnué qua, rorrrv. iih nrtiiaii n 
-françatoa ot américains LAudlo- 
Traductaur quaEfié. éconcota* vteurt « Droh. niv. 3» cyda). 
•odo ioeum me potytotogum dm **P- ettf. s é e rai onta da te 
•taxation. Rach. un trsduo- oo m i iiu nication- (édition, ma rite 
«tataHrt. Tarit 'audfaviaualal. nraon u aé lé . ri- 
SJ.T.TéL : 634-22-66. fluaur mt «aprit d* aymhèaai at- 

- mnrtta'lntécrarè équipa dyrw- 

-miqua. créa tr ie» at parfocntanCa 
dans posta éwoluta. 
.Eor.a/n* 3897 tm Monda Pubu, 
•taré# ANNONCES CXASSÉES, 
5, rua tas haUsna, 75009 parla. 


locations 
non meublées 
offres 


SAINT-AMBROISE 


perdu - trouve 


frig 


CREER SELON GONTESSE 


c’est manier alchimie des mots, graphisme et typographie pour faire de l’annonce 
l’expression d’une différence. 

\ 




fSW-SSSS»- 




Eet a/n» 3:703 4a Monta 

saniioa ANNONCES CLASL 

S. rus ta ItàBana. 75008 Pta al 

J. f!, 30 ana. am-tanoa d’an- 
aaipn. cTmtL, ch. passa pour te 
rentrés 84. 

Ecrira sous te n> T 066.779 M 
HÉGE-PRES8E 

7. tua ta M ontt aaa u y. Pwte-7». 


PUBLICITE 


ESSEG 


ttenca plus ta 15 ana _ 
* PAU, d. 
m f a na a w* l a n — 


LES COMMUNICATIONS DU REXJFOJTEMENT 


l 'xr-- 

raata Itala n a. 7BOM I 



■OULOONE PIR 8T-CUWD 
(nwn. récent. 360 m* DE8URX 
sur 2 nJwoamc hall ta féoaptio n 
mt aac-, hangar 360 nt* ta 
96 m* ta locaux fe osagaa nx*- 
tiplaa. Posa- 18 parkings. 
400.000 F/an +• cbargas. 


fonds 
de commerce 


Vta omamm aoektent axca fl ante 
■tfch» radio. T.V.. élac tr o mé 
nagar. Sorf. mag. 370 m*. sans 
cotiourrenca. CLAj T,T.*C. 
4^400.000 F. Sud. Vcndéa. 
20 . km msr. Can viondr. bon 
Qsetfonnaïrsu Equipa vanta” 
tschrvan piaca dapdte lOaria.. 
L1Him«OI «près 21 h. 


propriétés 

7i 


CAUSE DEPART 
EXCEPTIONNEL 

OUEST PROCHE PAR» 
magrtfiqua propriété 
’ata très beau para. 

2. 100.000 F. 

Tél. H3. 260-06-13. 


BRUNOY, balte ppié ta atyte 
trtte bon état, lO p.. 300 m» 
Pare 1.800 nîMWdanttal. 
AU3RAM. 285-00-69. 


terrains 


Pptalra vend 1 1 .OOO m* 
«min région patatema 
_ (921,4 1.100 F te m» 
"WTERMtoAIRE STABSTOm- 
Ecr. a/réf. .11,591. * 

P. UCHAUSJk..- 
_®P 229. TEOeapAfUS 
CSüfaK 02» ta tranantacm- 


y. -.. . , 

'* É ”* r v»* 

•îi-j.p r ‘ 






^4 5 jT « _ __ 

=' • '-«.r. 

** *>*»*■. .... 

- - ' 

^ , . 



viagers 

mm 


r rt' i't 


P<W CADRES 
-'293-67-02. 




sis 


âîi 'C>. 














































i Ventes 


"J? ■ ftW: AV ^ 

rri 

; » ?■— Ks sjf 

3: . e ^sQsnr. 

K : 

* 1 ^ ■ ^*** r *" ! n*»i.S 
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AU TOUR PE FRANGE CVnT .TRTi? 

Exercice de style 


nwÿar.ta^g, lundi 2 jtfflrt,. 
xrtçns de ta troisiè®e étept 
OMtré. ta montre par équipe 
I^mfaj^Vajeacienes, sus • 
mflu«Ké véritable sur Jettent 

ment géaérâL En tenuche, ‘te 

Nferbadab Vie der Poe* ï 
pris jfa' maitiot jaune à Ffeme de 
la tt * ,t 'qa*ti*iême : ' (tape' 
Vulac iiwtts B tlfae,' . ntar- ' 
par fa . longue . échappé e 


Tktodcwt du Belge. Vaadm 
Hutte. , ...-e.- 


Bétbü&ie- .— Dans Iés' aimées 20, 
Henri, pesgnmge' artât Institué tes' 
départs-séparés, taïtreinent cGt les 

étapes centre la montre par équipe;- 
pour fustiger 'tek. cotne nr s Joraqd'il 
jogeait-Jc» ÆoyeiKs horaires mW-. 
fisanteo. 'Aujourd’hui,; la course. 

contre la xnon&etoaJIecaûveH’tetphw 
une puâtioé; mais elle resteim ^ pen- 
sum. 11 s'agit d’au exercice ide style ■ 


•' De notre envoyé spécial 

qui oblige les hommes 1 se livrer 
. totalement, à unir leurs forces et a 
bien articuler; leur action. C’est 
F%*euve: technique par excellence. 

• Ce travail d’artiste réservé aux 
athlètes du vQo exige une organisa- 
tion exemplaire et ne tolère pas 
l'erreur. Distancé en raison d’un fié- 
chasement, le robuste Néerlandais 
Oosterboch, un pilier de là- forma- 
tion R al eig h . a perdu douze minutes 
en 40 küomfttres et a été éliminé. Sa 
'disparition asans doute coûté la vic- 
toire à . son équipe. Vincertdeau a 
subi le même sort. ; 

Unordnatèordebord 

"Le groupe Rdumlt formé àùtour 
de Fignon, Lxmood et Madiot, est 

S asse maître dans ce genre 
‘épreuve. U a terminé au complet à 
l’issue d’un sprint de. 51 kilomètres 


PROPOS D’UN SUIVEUR 


De notre envoyé spécial 


Béthune. — Huit heurea du 
matin. Un par un, maillots et 
cuissartls arrfüés. Os sortent de 
f ascenseur de K hôtel, où leur, 
équipe à é té logée. Ib s'assoient 
dans ies fauteuils du trâtt. De leur:' 
sise jrkfividoel, . iis sortent leurs 
chàùssürés, ? ces' escarpins ' 
bîzanps. qu'ûs mettent toujours 
au demiér moment, car ailes sont 
faîtes .pour 'pédaler, et rien- 
d'autre. 'Avec, leurs, cale-pédales 
fixée' S dps seirielles rigides, Ss 
sont, dés qü% les ont auxpiâds, 
comme fathatroe ^que sés- efas 
de géant' empfidiaiit de marchar.'' 
Ils- ont - l'air- (favancar aur das* 
œufs au rte traîner des boutotE .de : 
forçats. Entre eux, peu rte mots. ; 
Chaque geste - est cehâ .d'un 
homme-qui va au boulot, s'y pré-, 
pare avec gravité dans:- un 
étrange sHence. 

Cétnéèr sont pdUr I» plupart, 
des ?^és, de ^grands dtabfas- 
-tacîtu*»esJÿfe»»«wt «é -qui Je*. 
attend cwjcMadboi. H.y ed* abord 
ç».fantraêlfcmQtil» parLégcâpas, 


épreuve qui,, pour tous, sera 
rude. Ensuite, après une pause à 
Valenciennes, encore 83 Idiome-, 
très «n ligne pour , gagner 
Béthune. Du moins le paysage 
-qui, par là. continue ai bien celui 
de leur pays, saraA-il à leur 
convenance, si tant est que. à 50 
è f heure aur un vélo, on prisse 
prêter attention à l'environne- 
ment et même è cette sociabilité 
moepUonhelle des gens du Nord. - 
, Depuis JavsiBe au soir, chacun, 
a pu soigner ses petits bobos. On 
ne quitte pas un Xour de France 
pourun; poignet foute. Parmi eux, 
un .aupa grand diabia, à binettes 
ceh*Mè, qui ata particularité 
d’Strê hoflandais. Ce n'est pas 
leur chef de IQe, bian qu’il s» soit 
fait une bonne r e nom m ée dans 
son., métier. Sa spécialité n'est 
pa% malgré tqut..le Tour.de 
France. -Ses trucs ii lui, ce.sont 
les ctessbyiaa,' tas -sprinte éche- 
velés'et rugueux. Co sont, ou, 
plutôt c'était. . 


èJttreviéndrai» 


"Car Smria Kiwtwna g n tannent 
de tain. Au -débuLdedb-saisort- 
préoédente, dans une epurse de 
malgré rùSef appelés «Autouc.de. 
la Belgique», lancé i’ pleine, 
vitesse, l a trouvé sur sa route 
une voiture imprudemment, 
gqrée. Grand solefl, paine-brise 
traverser On. l’a .retiré; de :Ui 
désarticulé, accablé de. fracturés 
en tous gsnres. Ces chëurÿenS 
de .son pays l'ont., gardé- trois 
mois pour le raccommoder. 
r Quand- S a quitté la cfinique. 

: où ofUeienaiteo extension sveô 
des. pobÎB 'aux jambes .et aux 
bras, cefut en fauteuil rdiéant. H 
s'impon une rééducation sans 
répit n avait dh> en dépit de ses 
-tremertroîs ans : jé rdViemfraL 
Une' manière comme une' autre 
de jouér-fas MscArthur. f - est 
r e v e nu «avec, comme 3 «fit drô- 
lamerKy dès pfaqui» d» méteitei 
peu partout». Mais il ajout» r 
•Ça marche quand mêmes* Lee 
épreuves db ce genre ort eeri de 
particulier dans ce métier b haut, 
(nquo:<ju£ : loin -d'ânôtte^ eflas 
fait jaWA i t côfrânê 'des défis.- 
Curieusement, dans -cette, 
bande da (Sx garçons qu est 
aufpurQâ. jaon -équipé, .peerie 
Knatemann apparaît comme |e- 
plus insoqaant (1 srfRote allègre- 
ment. Expression d'un vrai ptai- 


sir,.. simple" manière d’être. Il 
(unisse tes; épaules. Il retrouva 
qon vélo comme l'ouvrier 
; retrouva son outil. Il jette sur (ai 
• ta regard rapide «t averti du pro- 
■ fasslonnat Le départ est è vingt- 
; çfaq. kfiomâtres de rhfitei. His- 
; tobe de str mettre en jambes, iis 
iront tous là-bas en pédalant. 
; Joui; cefa avec ce sérieux qui tes 
! habit», car il pe'ftiut pas trop se 
fier aux sourires,- aux boutades, 
qtâr dans les flonflpns de la sono 
' sur- ta figne.-de. déport, pourront 
j faire Busion. On badine, toujours 
’ un peu jaune. Avant une étape du 
Tour de France, c'est aussi une 
. obl i g at ion, qui aide à avoir bonne 
' renommés en ces tempe mécSati- 


Quatra heures pfcis tard, à 
Md], "sur -ta - figne d'arrivée de 
Valencteones, dans ta vent qui 
agite, les peupliers, le résultat est 
là. -Ha -ont- -cfait sixième», tas 
neuf grands Belges et .tour grand 
HoRendate.-On ns. va pas pavoi- 
ser, mais on ne se plaindra pas 
' non pfajs. Au classement généra! 
du soir, Geerta Knatemann se 
-retrouve trente-sixième sur cent 
soixante-huit. La journée est 
finie. Une autre est à venir, 
comme pour (l'importe quel sala- 
rié. 

:• j.44 théolleyre. 
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CHEMISIER-TAILLEUR 



ë,; Paris ;l°' (260-38-08) 
angle rue deltividi - Parking Vradôme 


qnî a doré une heure et trois 
minutes. Pas d'incident. Pas de 
fausse note. Pourtant, il n’a battu les 
Raleigh Panasonic que de 
4- secondes et ceux-ci n’ont précédé 
, tas _ Kwantum (Zoeteroelk, Raas, 
Kuïper) que de quelques centièmes 
de seconde. 

Détail remarquable : à une épo- 
que où ü n’est question que de bicy- 
clettes futuristes, les concurrents du 
contre la montre Utilisent des vélos 
normaux, légers mais classiques. 
Seul r Américain Greg Lernond dis- 
pose d’un petit ordinateur fixé sur le 
guidon qui le renseigne en perma- 
nence sur la vitesse instantanée, la 
moyenne générale, ta temps de pas- 
sage, ainsi que la distance restant è 
parcourir. 

Nous sommes décidément les 
témoins d’un curieux Tour de 
France. Malgré son caratére excep- 
tionnel - Bernard Hinault a été 
relégué à 55 secondes, - cette étape 
athlétique a eu moins d'importance 
que les bonifications distribuées à 
tout bout de champ depuis le départ 
de Paris. Un tel paradoxe résulte 
d’un système si compliqué que tas 
commissaires eux-mêmes ont du mal 
à se retrouver dans leurs calculs. A 
Parrivée à Béthune, ils ont d'abord 
remis le maillot jaune à Van den 
Hautte qui venait de gagner l’étape. 
Vérification faite, ils se sont aperças 
que ta leader était en réalité Van der 
POeL Un Flamand peut en cacher un 
antre.. 

JAC QUES AU GENDBE. 
résultats 

Ihnîirfff ftapr jmr égaler ' 
LOUVBOTL - VALENCIENNES 

I. Renault-Hf, les 51 Iritamètra en 
lh3mn545;2:Puauonio-RaJdgh.l h 
3 ma 58 s; 3. Kwantum-Halleo-Dcoosoi, 

1 b 3 mn 58 s ; 4. Peugeot- 
Shell-Miehelin, 1 h 4 mn 26 s ; 

5. Cancra-Inazpraji, 1 h 4mn 2â s. 

QaahUme étape 

. VALENCIENNES- BÉTHUNE 

1. Fenfi Van den Hautte, les 83 kilo- 
mètres en. 2 h 19 mn 3 S (moyenne : 
35,8! 1 km/h) ; 2. Dejonckheere, AI mn 
1 2 s; 3. Van der Poel; 4. Vandereenlen; 

5. Hoste; 6. Rault; 7. Van VBet ; 8. Van 
den B rende J.-Ph. ; 9. Anderson; 
lO.Castaîng. 

ChMMort ghéraL Jacques 
Hanegnaf (Pays-Bas), U h 38 mn 
15 s; 2. Van dm- Pod (Pays-Bas), i la;. 
3w Madiot (Fr.), A 4 s; 4* P eetcT » 
(BeL), A 9 s; 5. Lemoad (B-U) k A 10 a; 

6. Fîgnoo (Fr.), A 13 s. • 


• Tour de France Jëmtrdn. — La 
Néerlandaise Petra de Bruin a 
.gagné, lundi 2 juillet, la troisième, 
étape Douai-Béthune du Tour de 
France féminin. Sà compatriote' 
Mieke Havik occupe là première 
place du classement gérerai , devant 
quatre autres Néerlandaises. 


QUARANTÊ-SIX ATHLÈTES 
FRANÇAIS 

ONT ÉTÉ SÉLECTIONNÉS 
POUR LOS ANGB£S 


Sprint 

Richard,] 


La commission nationale du sport 
de haut niveau, réunie lundi 2 juillet 
A Paris et présidée par M“ Edwige 
A vice, ministre délégué au temps 
libre, à la jeunesse et aux sprats, a 
désigné quarante-six athlètes - 
trente-deux hommes et quatorze 
femmes - pour représenter la 
France aux Jeux olympiques de Los 
Angeles, qui auront lieu du 29 juillet 
au 2 août prochains. 

HOMMES 

. Bruno Marie-Rose, Antoine 

Marc GasparooL Jean-Jacques 

Bonssèmart, Patrick Barré, Herman 
Pana». 

Relais 4x400 m .* Yann Qucntrcc, 
Jacques Felücc, Didier Dubois Hcoter 
Uatser, Aldo CantL .. -■ 

800 m : Philippe Dupont. 

1500 m: Pascal Thiçbault, Akx Gon- 
zalez. 

. 3000 m Steepler Joseph Mahmoud, 
Pascal Dcbaefcer.' 

110 m haies : Stéphane Caristan, 
Franck Chevallier. 

400 m haies : Gérard Brunei, Franck 
Joua. 

Marathon : Jacky Barbetger. Alain 
Lazare. 

' 20 km et 50 km marche : Gérard 
Lelièvre, Martial Fteselier, Dominique 
Gucbcy. 

Hauteur: Franck Vexzy. 

Perche , r Pierre Quinoo, Thierry 
Vigneron, Sctgc Ferreira; - , 

Marteau .'Wahcr Ciofimi. 

. ■ Javelot : Jean-Paul Lakafia. 

Dicmhlotf : WDlissrMottL 

DAMES 

Sprint : Maxie-Fraoce Lovai, Liliane 
GàschoL Rose- Aimée Bacoul, Ray- 
monde Naigrc, Christeile Bulleau, 
Marie-France Lubeth. 

3000 m : Annette Sergent. 

100 m haies : Laurence Elloy, 
Michèle Chardoimet, Marie-NoClk 
Sbvigny. 

Hauteur: Maryse Ewange-Epée, Bri- 
gitte Rougeron. 

P en t a t h lo n : Chantal Bean g ean t , Ffa- 
nacePicauL 


AU TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 

Les raquettes parlent 


Craade journée de tennis sur gazon, lundi 
2 juillet, pour les huitièmes de Houle des 
championnats de WhnMedon. Trois joueurs ont 
éfiudaé des têtes de série ; John Sadri, Pat ra*h t 
Plut Aiwaco u e, ramqueur s re sp e ctl ro n ent de Vhas 


Gernfaitis, Kevin Cmrren et Johns Kriek. Les 
mrofeos 1, 2 et 3 ntomfianx, McEnroe. LenB, 
Cramors, ont fait pour leur part des déraoostratrôns. 
Cëtalt la promesse de quarts de finale explosifs, 
mercredi 4 juin. 


Wimbledon. - Un caricaturiste 
avait résumé, hindi marin , l'atmo- 
sphère qui avait entouré les hui- 
tièmes de finale entre John McEn- 
roe et Bill Scanlon, «belle» des 
tournois de Wimbledon et de Fln- 
shïng Meadow 1983. Le juge de 
chaise disait au New-Yorkais et au 
Texan : •Gentlemen, soyez de la 
plus grande correction /*. puis □ 
ajoutait, comme sur un ring de 
boxe : •Soigneurs, dehors !• Les 
deux Américains se détestent cor- 
djakmem. Les déclarations faites A 
la veille de leur rencontre laissaient 
entendre qu’il y aurait de Forage 
dans l’air an court numéro 1 oh Us 
devaient s’affronter. 

Outre nmmitié notoire entre les 
numéros 1 et 17 mon diaux, le fait 
que le Scanlon ah tou jours sérieuse- 
ment accroché McEnroe au cours de 
leurs onze matches précédents, arra- 
chant trois victoires, avait fait pro- 
■oosti q uer la première explosion du 
champion du monde, qui n’avait pas 
commis le moindre écart pendant la 
première semaine, se sachant sous 
haute surveillance. Mais. 0 n’y eut 
pas (Texplûsioo de la bombe à retar- 
dement américaine. En fait, on a 
assisté à un feu d’artifice tramisti- 
que. 

Maître et élève 

Comme il l’avait annoncé an 
début du tournai, McEnroe s’est 
contenté de « laisser parler sa 
raquette ». Un langage de maître h 
élève : Scanlon n’a presque jaunit 
été en mesure de retourner le service 
du champion en titre, qui, hn, a ren- 
voyé tes e n gageme nts an Texan sous 
des angles impossibles. 


RECORD DU MONDE 
. DU 10 000 MÈTRES 

Le Portugais Fernando 
Maroede a battu, hindi 2 jui- 
let è- Stockholm, ta record du 
monde du 10 000 mètres en 
27 mn. 13*. 81. 

L'ancien record était détenu 
par le Kényan Henry Rono qui 
avait couru, la distance, en 
1978 A Vienne (Autriche), en 
27 mn. 22 s. 4. 


De notre envoyé spécial 

Le Tchécoslovaque LendI ne 
pourra peut-être pas renouveler â 
Wimbledon son exploit de la finale 
de Roland-Garros contre McEnroe. 
Le numéro 2 mondial a néanmoins 
démontré une nouvelle fois son 
ît d’état d’espriL Face au 
forai en Scott Davis, qui a joué 
son meilleur service-volée, ü a eu 
toutes tas raisons de baisser les bras, 
comme on l’avait vu faire tant de 
fois. Mené 5-2 dans ta quatrième set, 
Q a réussi à égaliser mais a perdu la 
manche du 12 e jeu sur une double 
faute. Uu accident analogue avait 
précipité sa défaite lors de la der- 
nière finale des Internationaux des 
Etats-Unis co ntr e Connors. Davis a 
d*ailleius fait d'entrée de jeu ta 
break dans la cinquième manche. 
Toutefois, LendI a égalisé derechef 
pour entamer on singulier bras de 
fer avec l’Américain, qui a perdu 
son service au 9 e jeu pour aussitôt 
égaliser au 10 e . Deux retours en pas- 
smg croisé ont permis â LendI de 
reprendre l'avantage pour conclure 
au 12 e jeu & coups de services 
gagnants. 

Le numéro 2 mondial, qui doit 
affronter en quarts de finale son 
compatriote Tomas Smid, facile 
vainqueur de F Américain Arias, a 
tontes les chances maintenant de se 
retrouver en demi-finales contre ta 
vainqueur du math Connors- 
Annacone. 

Les deux Américains ont fait sen- 
sation lundi Le champion 1982 
parce qui trente et un ans fl a réalisé 
une prestation extraordinaire face i 
son compatriote Mayotte, âgé de 
vingt-quatre ans. Toujours très en 
forme à Wimbledon, «gentleman 
Tim » a enlevé la première manche 
au tie-break après avoir mené 3-1. 
Mais Connocs a trouvé; au début du 
deuxième set, la cadence qui lui 
avait permis de triompher pour la 
première fois sur le' «Centre 
Court» il y a dix ans. Comme. s’il . 
voulait célébrer cet amûmsaire'par 
un exploit, le numéro trois mondial a 
aligne onze jeux mur gagner la 
deuxième manche 6-2 et la troisième 
M>. 

C'est nn tennis bout à fait diffé- 
rent, embrouillé comme un pial de 
spaghetti, qu’Annacone a servi au 


néo- Américain Johan Kriek. Pour- 
tant, ta double champion d’Australie 
a trouvé le plat du qualifié tellement 
indigeste qu'il a été éliminé'en trots 
sets secs. Le jeune diplômé en socio- 
logie devait se retrouver en quarts 
de finale avec deux autres joueurs 
ayant éliminé des têtes de série : 
l’Américain John Sadri, 76 e mon- 
dial, qui, à vingt-sept ans, n’est plus, 
à proprement parler, un espoir, a éli- 
miné son compatriote Viias Geru- 
lailis ; l'Australien Pat Cash, qui a 
été champion du monde juniors en 
1981, a battu Kevin Curren, demi- 
finaliste Fan passé. La coo ire- 
performance du Sud-Africain 
(12 e mondial), pouvait être mise sur 
te compte d’un deuil qui Fa affecté 
en fin de semaine. Toutefois, le 
joueur de Melbourne, qui, à dix-neuf 
ans, a des cuisses de sprinteur, a 
confirmé, avec son service canon et 
son omniprésence au filet, qu'il était 
dans la tradition des grands Austra- 
liens, maîtres des lieux avant l’avè- 
nement du t e n nis open. 

ALAIN GfRAUDQ- 


Résuftats 
du lundi 2 juillet 

HUITIÈMES DE FINALE 

SIMPLE MESSIEURS 

McEnroe (EU, 1) b. Scanlon (EU, 
17), 6-3. 6-3, 6-1. Sadri (EU, 79). b. 
Gcrulams (EU, >8). 6-3. 7-5. 6-7, 4-6, 

6- 3. Cash (Austr., 32) b. Curren (Afr. 
S., 12), 4-6, 6-2. 7-6, 6-1. G. Gômez 
(Equ^ 6). b. Moor (EU. 93). M. 6-1. 

7- 6. Annacone (EU. 238) b. Kriek 
(EU. 14), 6-3. 6-2, 6-4. Cotmora (EU. 
3) b. Mayotte (EU. 19). 6-7. 6-2. 64. 

6- 2. Smid (TCH M 15) b. Arias (EU. S).- 

7- 5. 6-4, 6-3. LendI (TCH., 2) b. Davis 
(EU. 24). 46. 64, 6-4. 5-7, 7-5. 

SIMPLE DAMES 
M. Maleeva (Bu Ig. 6) b. A. Hobbs 
(GB. 46). 6-3. 3-6. 6-3. M. Navraiüova 
. (EU. 1) b. E Sa y ers (Austr., 48) 6-0, 
abandon. K. Jordan (BU. 7) b. 
W. Turnbull (Austr, 11), 6-2, 6-3. 
P. Shriver (EU. 4) b. B. Potier (EU, 
15), 64. 6-3. J. Durie (GB. 10) b. 
S. Graf (RFA. 86). 3-6. 6-3. 9-7. 
H. Maodfikova (TCH., 3) b. H. Sukova 
(Tcta., 16), 6-4. 6-1. C. Karlsson 
(Su è d e , 196) b. A. Temcsvarï (Hon- 
grie. 17), 6-4. 7-5. 


(Publicité)- 


Comment devenir Suisse 
en neuf mois 

(et le rester pendant trente ans au moins) 


P ar les temps qui cou- 
rent, il est bien agréable 
d’être Suisse. 

De faire partie d’une commu- 
nauté qui approuve le secret 
bancaire, qui refuse la semaine 
de 40 heures et qui apprécie 
les entreprises qui gagnent de 
l’argent De vivre dans un pays 
superbe, dont la réputation tou- 
ristique n’est plus à faire. 'De 
pouvoir compter chaque année 
les grèves sur les doigts d’une 
main. De... 

Ah, les Suisses ! On les envie et, 
souvent an ne les aime pas 
beaucoup. Avez-vous remar- 
qué que les ratés détestent 
ceux qui réussissent? Qu’As 
trouvent toujours de laborieu- 
ses justifications pour expli- 
quer le succès des autres, où 
ü est question de destin, de 
hasard, de chance? 


Etre Suisse 

La vérité est bien plus simple. 
Etre Suisse, ce n’est pas seule- 
ment disposer du célèbre passe- 
port rouge à croix blanche. 
Cest aussi partager quelques 
qualité? et une certaine menta- 
lité, où il est encore question 
d’effort, de. réalisme, d’esprit 
d'entreprise, de profit... 


b Suisse était un pays si paume 
que sou gouvernement étn- 
üait des possfltilhés d'é u u g ra- 
tü» massive vers le Nouveau- 
Monde? Ne croyez-voos . pas 
qtf9 à Mb phs que de b chance 
pour faire nqrâudlwi de b 
Couffidëradoo un des Etais les 


Par exemple, qu’il a fallu des 
hommes. Des dirigeants de 
valeur, tant pour le pays que 
pour ses entreprises. Ce que 
l'on nommerait aujourd'hui des 
managers de talent, bien for- 
més, durs à la tâche, animés 
d’un farouche esprit de réussite. 
Des gens qui possédaient ces 
qualités et cette mentalité 
suisses. Car, être Suisse, c'est 
d'abord un esprit 


Devenir Suisse 
Cet esprit vous pouvez l'acqué- 
rir. Et devenir «Suisse» en neuf 
mois. Simplement en suivant le 


IMPORTANT - Administra- 
tion de l’Entreprise est un pro- 
gramme de formation polyva- 
lente en gestion cf entreprise, 
d'une durée de neuf mois à 
plein temps, donnant accès à 
un «Diplôme de formation de 
base en gestion d’entreprise». 
L’ECADE est une institution 
indépendante cf enseignement 
privé fondée en 1960. 


programme Administration de 
l'Entreprise et en obtenant le 
diplôme de l’ECADE. 

Certes, le diplôme de FECADE 
n'est pas nn passeport officiel. 
Mais, pour des milliers d'entre- 
prises dans pbs de 70 pays dn 
globe, depuis près de vingt-cinq 
ans, le diplôme de PECADE vaut 
an moins autant Parce qu'a 
prouve que tocs possédez ces 
qualités et cet esprit qui fort les 
bons (et, souvent, les grands) 
managers. 


La force du programme Admi- 
nistration de l’Entreprise de 
l'ECADE, c'est simplement 
ced : vous aider à développer et 
utiliser pleinement des qualités 
et une mentalité d’entreprise. 
En plus. Administration de 
FEntreprise est un programme 
complet de gestion, coacret, 
pratique, réaliste. Où vous 
vivrez réellement la vie d'entre- 
prise, pour être immédiatement 
opérationnel une fois votre 
diplôme en poche. 


Saisissez maintenant 
votre chance d’être admis 

Chaque année, PECADE 
accueille 40 stagiaires dans le 
programme Administration de 
l’Entreprise. En prouvant votre 
détermination et votre envie 
réelle de «devenir Suisse », vous 
pouvez encore obtenir une 
place pour la session 1984/1985 
(octobre à juin), 
ü vous suffit de nous adresser 
quelques lignes justifiant votre 
désir d'être admis, accompa- 
gnées (Fraie brève présentation 
de vous-même (vos diplômes 
nons intéressent, vos motivations 
bobs passionnent). Sachez bous 
convaincre: vous recevrez ea 
rrtiww, <a>tK engagement, nn Jus- 
sier d%«femafe» et nnè formule 
d'admission. 

Adressez vos messages à 
M™ F. Henry 
Direction administrative 
Ecole cf Administration et 
de Direction des Entreprises 
ECADE 

Rue du Bugnon 4 
CH-1005 Lausanne (Suisse) 
TéL (021) 221 51L 
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■VIE ASSOCIATIVE— 
« Permettre » 
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EN BREF 


AIR INTER 

TARIFS D'ÉTÉ. » Ou 2 jistlet au 
31 août, A» Inter accorde aux en- 
fanta, jeunes, étudiants et re- 
traités empruntant ses fignes des 
réductions pouvant afler jusqu'à 
20 % du tarif normal. Un aller 
Paria-Biarrta sur vert blanc coû- 
tera, par exemple, 400 ftancs au 
fieu de 47 1 francs et, sur vol bleu. 
266 francs au Beu de 370 francs. 
Exception : du 13 au 15 et du 28 
au 31 juillet. 

CAMPER JEUNE 

POINTS D'ACCUEL - Pour les 
jeunes de quinze à vingt-cinq ans 
qui se déplacent au fi de leir 
humeur, me bonne formule : les 
Points d'accueil jeunes (PAJ). Ils y 
trouvant, pour un prix moyen de 6 
à 8 F, un espece pour camper, des 
mstafiatibns samtaàes et parfois, 
un abri. Un hôte les y accusüe le 
matin et le soir. 

la Bsta des PAJ et des informa- 
tions sur les centras de vacances 
(possibilités d'accueil, coût etc.) 
sont oommuniqu én s per téléphone 
au 250-69-30 jusqu'au 31 août 
Cette Este est aussi publiée dans 
le Guide dee vacances vertes et 
bleues vendu en kiosque (45 F), 
en librairie et dans les grandes 
surfaces (48 F, . avec rubrique 


sports d'hiver). Ole est enfin cfct- 
poofcte au min i stère du temps 
fibre, de ta jeunesse et des sports, 
direction de la jeunesse, bureau 
des vacances, 78, rue Ofiviar- 
de-Serrea, 75739 Paris Cedex 15. 
TéL : (1) 828-40-00. 


CIRCULATION 

IA VUE ET LA ROUTE- - 1 1 946 
personnes sont mortes par aqp- 
dent de la route en 1983 pour 
592 accidents par jour en 
moyenn e ... Les causes de ce fléau 
sont bien connues ; b vitesse; 
l'alcool et~ b mauvaise vue. Sur 
2 500 automobilistes ayant 
accepté de se soumettra à un 
contrôle visuel. 997 avaient une 
vue défectueuse ; SOI d’entre eux 
savaient «qu*3s voyaient mal », 
mais 486 ont eu ta surprise de 
découvrir leur déficience. 

A l'initiative de 1* A ss o ci a tion 
nationale pour raméEoration de la 
vue, des apperete de dépistage 
des insuffisances visuelles — tels 
ceux des centres mobBes de ta 
prévention routière - ont été ins- 
tallés depuis peu dans ta plupart 
des préfectures. Chacun peut y 
avoir accès, librement, gratuite- 
ment et anonymement et décider 
ensuite, an conscience, de ramé- 
dtar ou non au handicap ainsi 


découvert, har aficep majeur pour 
irn usager de ta route. 

Las appareils fonctionnant dans 
les préfectures ou sous- 
préfectures, sauf è Paris (préfec- 
ture de police), Lyon (Sécurité 
dvée, 31, rue Mazenod). Péri- 
gueux (gendarmerie), Lille et 
Valenciennes (AutomoMe Club du 
Nord) et Tous (Prévention rou- 
tière). 

* Association mtioaale |mv 
rm ÉBor u tion de ta vue, 36, avenue 
Hoche, 75008 Parta, téL : 561- 
W-90. 


JAZZ 

ATEUERS A ANNECY. * L’Office 
franco-allemand pour la jeunesse 
(OFAJI organise un ataBar franco- 
allemand de jazz pour jeunes 
solistes (professionnels ou semt- 
• professionnels) du 16 au 24 sep- 
tembre à Annecy. L'OPAJ prend 
en charge las frais de voyage et 
d'h&ergement, ainsi que les frais 
- da cours. Il faut être âgé de <Sx- 
htùt è vingt-cinq ans (t r ente ans 
' maximum pour tas soBstes profes- 
sionnels). Insc ri pti ons avant ta 
20 juillet. 

* OFAJ. 6, roc Cssimlr- 
Detarigne, 75006 Puis. TéL î 354- 


Une vingtaine de médecins et 
de parents de Trappes (Yvefinas) 
ont créé, a y a cinq ans; i’asso- 
ctation Per m ettre, qui s'attache 
au sort des anfants fugueurs, da 
pires ou de mère cSvorcés. eLe 
médecin soigne la meC mais, en 
discutant avec le patient » * 
remonte bien souvent aux 
racines du mal . s Le dociatr 
Patst et ses amis décident alors 
de se regro u per et d'agir au cas 
perças. 

Trie vite on apprend r exis- 
tance de l'association. Des 
famines organisant des réunions 
et accueillent, le soir, F équipe de 
Permettre : des médecins géné- 
ralistes, des psychiatres, des 
psychologues, des « e sta tant e s 
-sociales et des parente, eftéta- 
bSr h dialogue, faire accepter la 
décision des tribunaux, c'est une 
tâche qui n'est pas très facto, 
mais le plus souvent, derrière le 
confire on trouve la volonté de 
renouer les Sens fam&aux dans 
Hnt&St des salants ».& la doc- 
teur Pattrt. La pkexnt des ces 
dont r as s ociation s'est occupée, 
concernent des questions de 
divorça. Très souvent, le droit de 
garde de Tentant, confié à F un 
des parents, entraîne des conffits 
et des poursuites jurfictaires. 
L'association propose de dédra- 
matiser ta situation et d'aider à 
mieux supporter le choc d'une 
compamtion qui dans bien des 
cas, ne tait qu’attiser tae pas- 
sons et les haines entre les 
membres de la Harnais. L'associa- 
tion souhaita donc jouer un rflta 
de mécfiateurentre ta farraOe et ta 
justice. Mais les choses ne sont 
pas toujotss simples, et Permet- 
tre vient d'avoir des dômfflés 
avec la justice. 

“ La mère da Nathan» six ans; 
M~ Louise Joube, n'avait pas 
revu sa ffle daputa plus d’aï en 
kxaqiTeUe a fait appel à r asso- 
ciation. L'enfant était retenue par 
ses grands-p are nt s ma ternels à 
ta «ufte du divorça de W" Joube. 
Le 28 mai 1982, ta père et la 
mère décident de récupérer 
l'enfant. Ib arrivent chez les 
grande-parent» accompagnés 
par deux m e mbre s de r associa- 
tion Permettre. Altercation, 
échanges de coups. La mère 
récupère l'enfant Mais les 
grands-parents, poumâvront 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 5 JUILLET 

«Le Printemps», 14 b 30. re®- 
de-chaussée nouveau magasin, 
M-Huka. 

«La Conciergerie*, 15 heures, 
l.qurideFHcriog^M-Dubesme. 

«Berges de ta Seine», 15 hem, 
J, quai AnatoJo-FnuJCe, M- Legrégeras. 

•Les petites synagogues du Marais», 
15 heures, métro ; Sàïnt- i PanZ, , 
M* 1 Oswald (Caisse nationale des 
mwminainWflPflqilg). 

«Cimetière dé Montmartre», 

14 b 30. avenue Racbd (Arts et curio- 
sités de Paris). 

«La Sorbonne», 15 heures, 46, rue 
Saint-Jacques (Conuatasuce d’ici et 
d’aflksnre). 

■ « Autour du Palais-Royal », 

15 heures, 1, rue de Richelieu, 
B-Czarny). . ' 

-Hôtel Lanzun», )5 heures, 17, quai 

d’Anjou (Histoire et archéologie). 

«Les Gobefins»,)5 hauts, 42, «ve- 
rnie des Gobe&ro (Tourisme culturel). 


pour coups et Ummum Ten des 
deux < envoyés spéciaux» de 
Permettre qui a find ana nr éri 
con da mné è un motsdepiïsop 
avec sursis. Un jugement spot* 
l’ ex emple a e Wt t sepaû pm lu 
juge, < car oaen aaaaea.de ces 
a s s oc ia tions où socamaat de 
ce (pénales regarde pas». 

Le docteur Patats^étonne 
d'un jugement aussi eévère, mare 
ne se décourage pas pour 
mitant : # C'est ta serti eux» gué 
nous ayons eu en cinq ans. les 
juges voient parfois d’un marnais 
ad nom s h u erventkxi dans km 
affaires quHs traitant, mais, 
après Iss premiers refus. Tatf- 
wda de défense et düoetSté fa* 
place i une écou t e très faveur- 
bla.» 

L’as so c i ation a d'aBeure «ta» 
a mbitions at «ter grand projet : 
changer le mode de pataroenr 
des pensions aSnmoaâm m. Lta 
ot ganta me qui récohecait rargant 
et intenterait des procè s am c 
pesants non payeur* permettrait 
d'éviter da nombreux drames. 
«Trop souvent tas j ug ement s 
rendus réglant des. profitantes 
d'argent, tors que Tentant s 
besoin d 'aff e cti on, tin en l ev a nt 
au pire où à ta.mère.ta droit da 
vrsrte. c'est Tentant pré d eé m ê ot 
qui sa trouve atteint.» 

Le docteur patst st fw o ta 
tion Permettre ont voulu centrer 
leur action sur le droit «las 
en fan te. Rs ava i ent décidé au 
début de tester taras posstaBfiés 
d'action en se fi nétaot au dépar- 
tement des - Yveline». 
Ai^oartThuL s'is variant répan- 
dre è ta demande; 8» pansant se 
heistsr inévitablement è de* pro- 
blèmes - d'organisation et de 
financement qtri, au tf^urt, 
n'avaient pas été- envisagés. 
L 'a ss o c iati on êta décimée sous ta 
régime de la loi de T901 dépota 
deux ans et dent L’atome de 
NsthaHs est ressentie comme 
réprouve qui doit décider, «le 
l’avenir de Permettre : anètar oo 
continuer da plus befls. Mais 
cette fais en amél i ora n t s e s • 
ports svscto justice. . 

NATHAUEKRIKOfBAIL 

* Permettra. %- mwt ta 
PkÙMU-MsrtaJaftcr'Ibii . 
78190 TtaffM, NLs 0 30 — 6 6. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont pnh&és au Sommai officiai 

ilut lnmlj 9 bmi Æ t jiillft ■ 

UNE LOI 

• Complétant on article du code 
de la santé -pnbfiqtie pour réserver 
aux pharmaciens ta déüvranoc an 
public de certaines ess e nces végé- 
tales. 

DES DÉCRETS - 

-w Partant nominations à la prési- 
dence des cniwifay . ^BwîHîw tin» 
de banques. - 

un arrête • 

• Portant agrément delà 
convention relative à l'aide oanèen- 
tioaneDe à ta réinsertion en faveur 
des travailleurs étrangers -et' da 
rétament, annexé I cette ceovea- 
tkn. - 


VIE ASSOCIATIVE 

ACCUEIL ET SERVICE. - En .com- 
. posant ta 340-44-11. les per- 
sonnes âgées ou handicapées de 
Paris pourrunt. de jour comme de 
mét. et 'même déhanches et jours 
- fériés, obtenir de l’aida, un rènsm- 
gnement ou simplement parler. 
Cette organisation met è leur dé- 
position un grand nombre de ser- 
vices (préparation de repas, 
courses, dépannages, nettoyage, 
débarras, accompagnement dans 
les transports métâcaux ou para- 
médicaux. soutien dans les démar- 
ches adn é ni s t ra tivss) et offre une 
aide immédiats en .cas d'urgence 
sociato. mats ne sa substitue pas 
aux femmes ou services soci a ux. 
Contribution (si possible} détermi- 
née librement eh fonction des 
' moyens, lors de l'interventio n. 

* AecseS et services, 163, rat de 
Ctaucston, 75012 Péris. • 


MUSIQUE EN SORBONNE. - 
- L'association Musique' en- Sorr 
bonne, qui réunit étudtants én 
musicologie et profession nets, 
donne les 3, 10 et 12 juillet la 
... Sotmambula, opéra en deux acres 
de Vince nz o BeUtni. Les représen- 
tations ont Beu è 21 hereas, au 
grand amphithéâtre de te Sor- 
bonne, 47, rue des Ecoles, 76006 
Paris. Renseignements et réserva- 
tions : 251-69-1 1. 
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Une bansse de pression acnaïWe un- la 

France annonçant Tazrivéc d’imaolide 

anticyclone- Les zones 3 b muges seront 
p rtgrcs rô anait iqettta wt 3s B^t> 
que et rAOemsgne. . . , 

! Mcitni, il fiera beau sur U France, - 
soleil dès Je matin onuiqaeanent cg . 

■bancs de wooiOarS locaux du» teSud- 
Ouest et des, nuages jaugea en bor- 
dure. des frontières de TEst et dn No«5-‘ 
Esl D fiera tout de nbne un peu frais 
pour la saàoa : 7i 9degzé*Krr la moitié 

nord, 12 deob dans le Sud-Ouest et 

13 degrés eu bordnre.de Méditerranée. 

-. Dans raprfs-inhfi, ad bien et ookA 
mais tou jouis dés températures l^be- 
raent a ^dessous des' bon sales 
*17 degrés dans le Nord, 20.1 21' dqpés 
■sur romt, 23 degrés dns. le Centre, 
25 degrés en Aquitaine et 27 degrés sur 

hMBB Mwnta L '• . 

S« de fCraiatiw pan îs fis dé 

rimaiin. s l'anticyclone qui: gagnera 
FEurope occidentale protégera tempo- 

rairemeré bt France'du nouveau courant 

perturbé océ an i que et favorisera un 
réchauffement progressif- Toutefois, i 
partir dé samedi, des masses d’air insra* 

ble remouterom d'Espagne et provoque- ' 

vont ia reprise «Tune' activité o rag e us e 
sur notre pays. • 

PrttWom P osr h fls fc iiaisisr : 

jeudi, la matinée sera encore fraîche sur 1 
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HORIZONTALEMENT > 

I. C’est dans son lit que l’dn se 
livre aux (dus doux jpuuports. 

. ' Copulative. - IL Paradoxe pour 
ceztains ^mnam se déplaçant Ven- 
tre à terre. - M. Sigt» précurseur 
ou temps futuriste. Adresse interna- 
tionale. — IV. Sorte de perebe ayant 
-i une méfiance , marquée . pour. Ia 
gaule. y. Perle de cakure. .— 
VI. Cest parfois capter lex cananb 
, «que peuvent engendrer les pies. 
Nom dé deux philosophes ét beono- 

nnstes anglais. - -VIL Populaire, 
elle ne jouit pas «Tune; grande popu- 
-larité. — VHI. Se trouve b droite ou 
se trouve, tout simplement-. Se 
ijuarieut beancoupmieuxqnand elfcsr 
•■ sont riches. — DC Fait dmitt L’un 

- porte maillot, l'autre le faux coL - 
X Impalpable. — XL Paire beau- 
coup de pas pou- lieu. Elêyd chez 
des personnes sans élévation. . 

VERTICALEMENT ■ • '■ 

' * 1 1. Bon bec. - 2. Possessif." 
Affluent de la Moselle (en version 
germanique). - 3Û Semer le .son 
-dans les sillons dans' l'espoir de 
xéddter du Mé. - 4. On sgere esfam- 
-^enr. La nôtre est dite vulgaire - 
^Ouvert dans le nriIiea. Per«mneL 
La Cité des' miüe. et 'On lustres. 
LTriajade h Fouest êt rHre au Cen- 
tre.- 6. Participe passé. Sans intérêt 
-pour qui pêche en eau. trouble. - 

- 7; Mouvement miütaire bien connu 
‘ jJÜ Béarnais. — g. Que peoyent tour 
■cher la. wnaîn et, l’esprit. Première. 

v tranche tfemprimt 9. Réjotris- 
sance oü l’on rit" jaune. Avec elle, 
^dr lettres «c perdent l y . . 

,SoUioùdKpraUèwxr;3744 

Hànsonialftnaa, .: 

- - LT t Poches. S. - LL Ophileë. - 
m^meé. Tôp: - IV. Tom. Stmse. 
Vx^y. Onns. Ader. — VLNanîsmè.- 
• v VTf;*NN. Cob. CL ■ VUL léaa. 

Opeà. - IX. Aügoaiâe. - X. Ru. 
__Riêb.- Dessert: 

Verticalement 

1. Pont on mers. - 2. Opioraane^- 
3. Cheâm Na. — 4. Hjc.SiCatre; — 
5. Etés. Sa. - 6 . Sé- Tambours.- - 
7. Stade! Paie. - & "Ose, Céder. - 
9.Lnprâtment. V’ ■ \ : ; v . 

. GUYBftOUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 JUILLET A O HEURE (GMT) 



Ü ptapsrt des régions avec parfais des 
fannatuns brumeuses sur le Centre, le 
SudOoést, les cé(es de la Manche, ainsi 
que des passages nuageux du Nord-Est 
aux Alpes du Nord et à la Corse. Dans 

la journée, les pfirioda ensoleillées pré- 

domineront «t les températures maxi- 
males se rapprocheront des normales 
aa i soa n g ret TLe* vents seront faibles en 

général, sauf pris de la Méditerranée où 

us soufflerait modérément du secteur 
nonl-e«L 

VeuAradL un beau temps jiIiis chaud 
s'étendra i h majeure partie du pays. 
Les températures diurnes pourront 
atteindre 25 degrfet eu de. nombreuses 
tépons, woire 28 4 30 drërés en Aqui- 
taine, ob' ou peut toutefois s^tmudre à 
une évdnifiM o t ag éi is cen fin de jour- 
née. Les vents s^nk ute m m an Sad-Est 
prèsderAtlantiqiic. 

' Sisal , l’activité orageme se déve- 
loppera pour s’étendre le soir A une moi- 
tié ouest du pays, jusqu’au sud da Bas* 


Jeunesse 

AUTRICtflB«6 ET FRANÇAIS. - 
.. tu Bureau -artemationaLde liaison 
S et de doc ù mantttion (B1LD). qui. 
.• organisa depuis de nombrausos 
années des échanges de jeunes 
. Français et Allemands, avec tfiffé- 
refîtes activités fingustiques et de 
toiaic, lance une initiative en (irec- 
. tion de.r Autriche. Une rencontra 
.de jeunes scobiires français et 
.. autrichiens sera organisée i 
Schtadming. du 7 âu 28 août. La 
prix total, voyage compris, est de 
4350 F. 

. * BttJD : 50, ne de Labevdc. 
75008 Paris. TéL: 387-25-50- 


TOURISME — — 

lEtmtÉmwfc 

OUVmSONPRElffiRVUAŒ 

ENâWÂlAtWDE 19fô 

. Aux. tanna d’un accord signé 
entre -les autorités de la République 
populaire de Chine et le Club Médi- 
terranée, l'entreprise de M. Trigano 
va ouvrir dans ce pays son premier 
village de vacances i la fin de 
f année 1985. D’une capacité de 
280 lits et de 140 chambres, 0 serait 
situé dans la zone de développement 
de Shenzben. à la limite de la fron- 
tière avec Hongkong, plus exacte- 
ment sur le site de Sm-Mui-Sha, 
dans ta province de Canton. 

' Selon lé protocole d’accord rédigé 
entré la Banque de Chine, f Agence 
de développement de Shenzhen et 
Tri-Lease International Ltd, on 
groupe bancaire franco^dtinois (de 
Hongkong), le fïnancemeat de ce 
projet'est évalué â environ 60 mfl- 
Goas de francs, un montant tut peu 
inférieur & un autre projet plus 
ambitieux' négocié depuis de nom- 
breux moisentre les deux parties. 

Toutefois, précise-t-on au Club 
Méditerranée, cet accdrd ouvre la 
voie à de ooovefles impfantatkxa en 
Cbme 4 jui viendront s’sÿoutcr au 
«réseau * actuel de cet organisme 
de iossirs qui comporte actuellement 
165 vOlagcs et hôtels dans le monde 
entier. U « répartit eu 98 villages, 
3 villages annexes, 58 rérideaoes de 
www»» et 6 hôtels de tourisme. Le 
Club Méditerranée, qui. emploie 
actuellement, un peu plus de 
18000 personnes, inaugure en ce 
début de juillet un nouveau village 
de vacances de 600 lits au Mexique. 


si a perisieu et au Massif Central Elle 

devrait épargner k Nord et le Nord-Est 

où le temps deviendra quand même pho 

lourd. 

La pression atmorabérique réduite an 
uhwau de k znerétait A Paris, k 3 jnilkt 
à 8 heures, de 10263 müHban, soit 
7693 millmiètses de mercure. 
Températures (le premier chiffre 

jirfig^ to nM«i«m m «iwÿiwtM «MW 

delà journée de 2 juillet; k second, k 
minimum de la mât du 2 juillet an 
3 juillet) : Ajaccio, 26 et 14 degrés : 
Biarritz, 22 et 15; Bordeaux, 22 et 10; 
Bourges, 22 et 9; Brest, 20 et 9; Caen, 
19 et 8 ; Cherbourg, 17 et 9; Cfermont- 
Femnd. 23 et 12;''Dgan, 21 et 9; 
Grcnoblr>-St~M.-H-, 26 et 13; Grenoble- 
St-Geoifx, 23 et 11 ,-LDk. 19et 9; Lyon, 
22 et 11; ManriBe-Mmignane, 28 et 
18; Nancy, 21 et 9; Nantes, 23 et 18; 
Nice-COte d’Azor, 32 et 18; Paris- 
Mootsourii, 22 et 11; Paris-Orly, 23 et 
10; Fbu, 24 et 14; Perpignan, 27 et 19; 
Rennes, 23 .et 9; Strasbourg, 21 et H; 
Tours, 23 êt 8 ; Toulouse, 25 et 12; 
Painte- b - Pi t re . 31 et 2S. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 31 et 20 degrés; Amsterdam, 17 
et 10; Athènes, 34 et 20; Berlin, 17 et 
11 ; Bonn, 20 et 10; Bruxelles, 18 et 9; 
Le Caire, 36 a 22; Bes Canaries. 24 et 
19; Copenhague. IS et 8 ; Dakar, 28 et 
25; Djerba. 35 et 20; Genève, 22 et 12; 
Istanbul, 29 et 15; Jérusalem, 29 et 17; 
Lisbonne, 26 et 15; Londres, 18 et 9; 
Luxembourg, 19 et 7; Madrid, 32 et 13; 
Moscou, 18 et 12; Nairobi 24 et 13; 
New-York, 25 et 19; Palma- 
de-Majeraue, 30 et 19; Rome, 28 et 19; 
Stockholm, 18 et 10; Tazear, 40 et 25; 
TW», 43 et 20. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie na tio n a le.) 


a LE MONDE - Mercredi 4 juillet 1984 - Page 25 

LE CARNET DU Mmk 


Décès 

- Marseille. Ruyvert. 

M- Suzanne Bonînchnt. 
son Épouse, 

Ses enfants, petits-enfants. 

Scs friras, 

M. et M— Robert Bomschot 
et ko» enfants, 

M. et M“ Alain Boaischot 
et leur Es, 

Parents et alliés, 

ont k douleur de faire part du déeés du 

doctear Roger BONKCHOT, 

survenu I r 8 ge de sccuate ans. 

Les obsèques religieuses ont eu lien, 
k MmlB 30 juin, dans l'intimité fami- 
liale. 


— M“* J. Bréjoux, 

M. et M" J.~P. Bréjoux 
et lenrs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jem BRÊJOUX, 
professeur honoraire, 

survenu le 29 juin 1984, dans sa 
seixante-dix-nenviéme année. 

21 , rue Laharpe, 

33110 Le Boœcau 
La Fosse-à-TEau. 

Fonux» verte 17100 Saintes. 


— M* Geneviève Be r gp ui e r, 
sa saur. 

Docteur Jean- Antoine Crozier et M 0 **. 
née Marie-Françoise Dnrasd, 

M» Albert-Jacquet Mouly et M!», née 
Catherine Crozier, 

M- Lue Crozier et M"", née JoéUe 
Larit cTHaacefort, 

ML Marc Crozier et M”*, née Evelyne 
Fsbregat, 
ses enfants, 

Pierre, Yves, Cécfle. Benoit, Paul, 
Jolie et CamiDe, 
ses petits-enfants, 

M. et M*" Louis Cramer, 
ses beau-frère et beUeetenr, 

Et toute k famine, 

ont k tristesse de frire pan dn décès de 


M“ Pierre CROZIER, 
ah MÉg a rib M arie Jkf ga uk r, 


survenu le l* juillet 1984. dans sa 
soixante-seizième année, et prient 
iflacdster i k cérémonie religieuse qui 
sera célébrée k jeudi S juillet 1984, & 
16 heures, en l'église Saint-Fmnçok- 
Xavîer, 12, place du Président- 
Mithouard, Paro-7*, où Ton se réunira. 

ll.reeLadhaux, 

78120 Bmnhraiiltrt 


— M^ André Descorps-Dedére, 

M. et M ™ 6 Guy Descorps-DecJére, 

M. Adrien Drécorps-Deciiie, 

M. et M 1 * 1 Bernard Mcesemaecker, 
Stéphane, Eric, Sandrine, Frédéric, 
Julien, Laure, Bertrand et François, 

fignimï gtBneal, 

oui k douleur de faire part dn décès de 
leur époux, père, gnmËpèie, beau-frère 
et onde. 


André DESCORPS-DECLÈRE, 
survenu k 30 juin 1984, 

La cérémonie religieuse sert célQjrée 
en k cathédrale de Vence, k 5 juillet. 1 
14 h 30. 

L’inhumation aura lieu au cônetiére 
de Vence dan k caveau de famille. 

Cet aria tient Beu de furopart 

36. rue des Ares, 

06140 Vence. 

2, rue de h Maûoo-Bkoche, ■ 

75013 Paris. 


— M. Hubert de Givcnchy» 

M. Jean-Claude de Givcnchy, 

Le pmonnd des sociétés Givcnchy. 
om k tristesse de faire part du décès de 

M. Roland FORET, 

administr at eu r 
et ineïen directeur financier. 

Les obsèques auront fieu le men a edi 
4 juillet 1984, à 14 h 30, ï Besançon, en 
k basilique Saim-Feijeux. 

Gîvcncby, 

3. avenue George-V, 75008 Rnis. 


- Ou nous prie d'annoncer 1a mon de 


Roger LANFANT de METZ, 


survenue au Havre, k 27 juin 1984, 
dans a q uatre- vingt -quatrième année 

— On nous prie tTannoocer k rappel è 
Dieu du 

général de corps d’armée (CR) 
Henry MARTIN, 
grand-croix de k Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

TOE, 1939-1945, 
dtqres d’honneur d'Ajaccio 
et de Bastia, 

décédé k 24 juin 1984 à limoges, dans 
se quatre-vingt-seizième année, muni 
des sacrements de l’Eglise. 

Les obsèques ont été célébrée s - dans 
l’intimité familiale le 27 juin, aux 
Rousses (Jura J. 

De La part de ses enfants : 

Le général (CR) et M- Jean-L. 
Martin, 

et Leurs et petit-enfants. 

Le docteur et M“ Bernard Dufrakæ 
et leurs enfants. 

Le colonel et M" Michel Martin 
et kms enfants. 

Le Ikutenant-cokad et M™ Yves 
Martin 

et leurs enfants. 

line me»e de r eq uie m sera célébrée 
ultérieurement en l’église Saint-Louis 
des Invalides. 

17, place des limées. 

78320 Le 

[Anden officier de rétene intégré dam 
r e ni e active « 1917. Hmy Martin participa 
ou* combati da la Somma, da l'Arganna et de 
k Champagne disant k prantièm guana mon- 
rSak. Après tAniams postas an fean-majois ou 
an éoalos mte aâ v. a aa ifatinaua an 1940 aur 
r Mette, â k téta da k ST 1 dnriaion dTh fa ntaria 


En 1942, 9 as t chargé da mat» sur piatL 
avacdu matérial américain, la 4* cfiviaion maro- 
aina da mont agn e, dam k région daMarrahadi 
at. an 1943. g reçoit du comité français da B)é- 
rarion nHonak la c w n ma ndamani du I* corps 
rTatméa. 

La 11 aa ma mbt» 1943, 3 a ht mkaion da 
MnrlaCona avec la haorikn da choc, l« 
Tnaiaura « lea Tabns marocains da ca 
t* corps tf année ta. la 4 octobre suivant; 9 y 
pamianrba «vue Faide da qàkiuas détacha- 
monts akés et an Uaon avec des patrons 
corsas. En 1944, 9 contribue b la conqjfta da 
fifa iTBm, puk 9 ait nommé à la téta du corps 
d’armés «f Algéria, où. tous las onkas du gou- 
wm ax général Yaas C hrxei g nae u. 9 doit taiia 
faco, an mai 1945, aux gravas troubles da 
Conat a ndnois. 

ta général Manin qatn farméo activa an 
octobre 1946j 


Nos abonnés, bénéficiant d‘une 
réduction sur ies /menions du ■ Carnet 
du Monde -, sont priés de Joindre à 
leur émoi de reste une des der nières 
bandes pour justifier de cene qualité. 


ROBLOT s. a. 

522 - 27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


- M“ Jean Padavani. née Gointim, 
M. et M» André Raytnœid, 

M. et M M Michel Leneur. 

Le docteur cl M“ Pierre Padovam, 
Vamna, Bruno, Jérôme. Florence, 
Matinée et Vinccm, 

Les familles Padovanî, Cnrdi. 
Guimini et Giorgi. leurs psretns et 
alliés, 

ont lé douleur de faire pan du décès, 
survenu k 27 juin 1984 à Llle-Rotwse, 
de 

M. Jeun PADOVANL 
profesacur honoraire, 

dam » quatre-vingt-deuxième aimée. 

Les obsèques ont eu lieu k jeudi 
28 juin 1984, à 17 heures, en l'église de 

L’Uc-Rousse. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

1 2, avenue Paui-Doumer, 

20220 LUc-Rousse. 

27, rue Armand-Carrel, 

7501 9 Puis. 

- M- Jeanne Sajus, 
son épouse. 

M. et M** Pierre Sajus. 

M. et M“ Raymond Sajus, 

M. et M”" Loden Sajus, 
ses fils et beUes-KUes, 

Catherine, Juliette, Manuel, Anne, 
Henri, Pascale et Mare, 

ses petiu-enfanis, 

M® 6 Catherine Sajus, 
sa sœur. 

Les familles Sajus, Père et Dousse, 
Parents et alliés, 

ont k douleur de faire part dn décès de 

M. Henri SAJUS, 
professeur eu retraite, 

survenu k 25 juin 1984, dans sa quatre- 
vingt-unième année. 

Les obsèques ont eu beu dans r inti- 
mité, k jeudi 28 juin, eu k cathédrale 
de Lescar. 

- M. et M** Edouard Desbordes, 
leurs enfants, petits-enfants. 

Et toute k funille, 

dans k tristesse de la séparation, ont k 
douleur de faire part de k mort, dans m 
quatre-vingt-huitième année, de 

M Br veuve Germaine VIALARET, 
üéeRaynal, 

pi eu sement décédée, k 29 juin 1984, è 
Agde. 

Les obsèques ont eu lieu mardi 3 juü- 
kt, à 11 heures, en l'église de Saint- 
Germain (12100). 

Cet avis tient heu de faire-part. 

2, impasse du Hoggar, 

34300 Agde. 

Anmversatros 

— Le 4 juillet 1984 est k jour dn 
douzième anniversaire de k mon du 

docteur H. DESOOMP. 

Pensez affeetneuaement A loi. 


— Une pieuse pensée est demandée 
pour k vingtième anniversaire de k 
monde 


Gaby MORLAIX, 


k 4 juillet 1984. 


Masses anniversaires 

— Une messe en souvenir de 

Roèaad et Jcatme BESNEUX, 

rappelés à Dieu un 6 juillet, 
ainsi qu’à l’intention des défunts de k 
famille sera célébrée k 6 juillet 1 984, k 
Il h 45, en r abbaye Sainte-Marie de 
Paris, S, rue de k Source, 75016 Paris 
(métro Jasmin). 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. 

64. rue La Boétie - 563-12-66 


Vie au Palais de justice de PARIS 
LE JEUDI 12 JUILLET 19841 14 h 

UN APPARTEMENT 

de 3 p., principales - fibre 

AU PERREUXS/MARNE 

(Val-de-Marne) 

6, ViBa da Trocadéro 

Mise i prix : 90 000 F 

M* Yves TOURAILLE, avocat 
PARIS-P*. 48, me de CKcfry. TéL : 
874-45-85. M* A PERNOT, Syndic 
è PARIS 144, me de Rivoli. 


tB?ïfa!ffiSS l 3n5ST5RBî3rT?j55?i^SS^®4^?oS 
UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

' Co mp re na nt b&timcm divisé en dive» locaux occupés 
et un pavittoa d’habitation libre 
8, 10, 10 ter, rae Pierre-Curie e< 33, rue «mufin 

à IVRY-SUR-SEINE (94) 

MISE A PRIX : 500.006 FRANCS 

S’adresser è M" Yves TomSc, avocat è PARIS (9"), 48, rue de Chchy, 
87^4545^^ACHEVRg^ndic^PAR^J6jjmed^AbW4»4Tgfe 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice d’EVRY (Essonne) 
k MARDI 10 JUILLET 1984 i 14 h 

ON PAVILLON sê à MEREVILLE (SI) 

ne des Mésanges euméra 4 
. MISE A PRIX :100000F 

Consignation préalable buHsp. pr enchérir par chèque certif. ou espèces. Ras. 
M» TOUXQXQAAgQUN, Avts est. 4. bld de l'Europe i EVRY (07»-35M5). 


Veste un Palais de justice de PARIS k LUNDI 9 JUILLET 1984 è 14 h 

APPARTEMENT, CAVE S PARKING 

rue de Castagnary, numéro 60 

à PARIS 15 e 
MISE A PRIX: 12$ 000 FRANCS 

Skdr. è M 1 Bénard de SARIAC, avocat 70, av. Marceau, 75008 PARIS. 

JnâÉSSia&n&nâSSSnUkâSËttaâHâiËi^MSiiâSâiSk 


Vente au Palais de Justice de PARIS k 
JEUDI 12 JUILLET 1984 à 14 heures - Eu cmq lots 

5 TERRAINS dont 2 constructibles 

EN BORD DE MER 

à St-GILDAS-de-RHUYS (56) 

MISES A PRIX 


1" lot 
2» loi 
Plot 
4'lot 
5*k>t 


2481 mètres carrés : 
900 mètres carrés : 
663 mètres carrés : 
620 mètres carrés : 
831 mètres carrés : 


ISO 000 Francs(coostruct.) 
3000 Francs 
3 000 Francs 
3 000 Francs 
50 000 Francs (constmci. ) 


Maître Yves TOURAILLE, Avt è PARIS 9*. 48, rue de Clichy. 874-45^5 
M a P. MEfcON, syndic, 60, boulevard de Sâ»stopol 


Vente au Pakà de justice de PARIS - JEUDI 12 JUILLET 1 984 à 14 h 
En six lots 

APPARTEMENTS â PARIS 4* 

rue Geoffroy^’ Angevin n** 7 & 9 

1 * kx - I chambre, cuis, cave- Mise i prix : 25 000 F. 

2* lot - 1 chambre, cuis, cave - Mise à prix : 25 000 F. 

3* lot - I chambre, cuis, cave- Mise è prix: 25 000 F. 

4* lot - 1 chambre. d€b. - Mise à prix : 15 000 F. 

S* lot — I chambre — Mise à prix : 15 000 F. 

fr lot — 1 chambre — Mise à prix : 25 000 F. 

SW. è M* LUC EtA V AZ, Avocat. 63, ree de lUmvcnaté. PARIS-7* 

A tous avocats près les 7.GX de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE, CRETEIL. 


Vente au Palais de Justice à PARIS, le jouB 12 juillet 1964 è 14 
en un loi 

UN ENSEMBLE INDUSTRIEL 

d’une fonrérano e totale aa sol de 7191 mètres carrés, compr. : bâtiment â 
usage de tannerie, entrepôt, bureaux, magasins, atelier et mais o n de ga rd ien. 
‘ - La Tannerie »,à 


SAINT-MARTIN-D'AUBIGNY (50) 

AVEC L’OBLIGATION DE REPRENDRE LES CONTRATS DE TRA- 
VAIL DU PERSONNEL DE LA SOCIÉTÉ DOFAN 
MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

S’ai pr ts rens. à M* T. BURG, Avt ft Paris 11”, !. rue Georges Berger, tél. : 
766-21-03 - M* Yannick PAVEC, syndic à Paris 3 e , 100, rue Quincampoix, téL : 
274-23-24 - M* Serge P1NON. 16, rue de CAbbé-de-TEpée, léJ. : 325-4M3 - A is 
avts près les TGI de PARIS, BOBIGNY. CRÉTEIL A NANTERRE - An 
:e des Criées du TGI de PARIS où Je cahier des charges esl déposé. 

CT SUR PLACE POUR VISITER 


à 
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SOCIAL 

LA NÉGOCIATION SUR L'ADAPTATION DES CONDITIONS D'EMPLOI 


• Seule la CGT s'oppose au projet actuel de « réanimation » 
des commissions paritaires- 


• Les ENCA représenteraient 471 000 emplois supplémen- 
taires selon une étude réalisée pour le CNPF 


Rude négociation sur l'adaptation 
des conditions d’emploi ! Les parte- 
naires sociaux auront besoin d'une 
nouvelle réunion — dans le cadre 
d’un > groupe de travail » qui se réu- 
nira le 6 juillet - pour se mettre 
d’accord sur un simple texte de 
« réanimation » des commissions pa- 
ritaires de l’emploi, en application 
de l'accord interprofessionnel du 
10 février 1969 et de l'avenant du 
21 novembre 1974 (1). Pour amélio- 
rer la concertation et l'information 
sur l'emploi, les partenaires sociaux 


étaient, comme l’a fort bien expliqué 
M. Antoine Facscfa. secrétaire 


M. Antoine Faescfa, secrétaire 
confédéral de PO, convenus en 1969 
de mettre en place des commissions 
paritaires professionnelles, mais 
elles étaient ■ souvent très loin du 
terrain ». En 1974, afin d’améliorer 
PouüL des commissions paritaires 
interprofessionnelles régionales 
étaient créées, mais elles encou- 
raient bientôt le même reproche et 
restaient lettres mortes. 

Pour procéder à un bon lever de 
rideau de la négociation sur la flexi- 
bilité, syndicats et patronats avaient 
donc décidé de dynamiser ou — plus 
exactement - de faire vivre ces 
structures en les adaptant au pay- 
sage de 1984 et en leur donnant un 
rôle plus prospectif. L'affaire n'est 
pas aussi simple qu'on pourrait le 
croire. Le 2 juillet, lors d’une réu- 
nion qui a duré trois heures, trois 
textes - l'un du CNPF, l'autre de la 
CFDT, le troisième de la CGC - 
ont été discutés. La CFDT a de- 
mandé que les commissions jpari- 
taires régionales se voient assigner 
de nombreuses tâches parmi les- 

S uelles les évaluations liées à l’intro- 
uction des nouvelles technologies, 
l’insertion des jeunes et les projets 
de compression d'effectifs dans les 
branches ou les entreprises. Elle a 
proposé dans un premier temps de 
mettre en place des commissions 
dans le Nora, en Bretagne, dans la 
région Midi- Pyrénées et dans les 
Pays de la Loire. Pour * mettre en 
pratique les textes ». la CGC a sug- 
géré - à titre expérimental » l’ins- 
tauration de deux commissions, 
l’une au niveau du bassin d'emploi, 
l'autre de la région : * Lorsqu une 


mems que des lossibilltés de reclas- 
sement. » 

Bien qu'un texte commun n’ait 
pu. dès le 2JuHlet, être élaboré, la 
CFDT et la CGC ont jug é la réunion 
plutôt positive. La CrTC a souligné 
la nécessité de * dégager la volonté 
politique de mettre en œuvre des 
dispositions arrêtées depuis long- 
temps », préconisant d’abord des ex- 
périences limitées en nombre 
(Nord, Rhône-Alpes, Lorraine, 
Provence-Côto-d’Azur) . FO a insisté 
pour obtenir un système souple; 

• Nous avons proposé, a indiqué 
M. Faesch. qu’il y ail possibilité de 
subdiviser les commissions régio- 
nales en autant de commissions 
qu’il y a d'ASSEDIC (soit cin- 
quante). » Dans un tel schéma, les 
ASSEDIC assureraient le • soutien 
logistique» aux commissions pari- 
taires. tant pour les salles de réunion 
que pour la réalisation de certains 
travaux et la prise en charge sur la 
dotation de gestion — ce qui serait 

• supportable » — des pertes de sa- 
laires des représentants des salariés. 

• On verra en marchant ce qu’il 
conviendra de corriger et on corri- 
gera». a précisé M. Faescb en pre- 
nant l’exemple du Creusot, qui pour- 
rait être intéressé par une 
commission paritaire au niveau du 
bassin d'emploi. 


d’une fermeté qui est un signe de 
son attitude future, quelques jours 
après les élections européennes, s’est 
nettement démarquée de ses parte- 
naires syndicaux en signifiant 
qu'elle ne ratifierait vraisemblable- 
ment pas le • procès verbal » du 
6 juillet « Cette réunion augure as- 
sez mal de la suite des discus- 
sions ». a affirmé M. Louis Viannet, 
secrétaire de la CGT, qui a estimé 
que les schémas prévus ne tiraient 
pas les leçons des échecs constatés 
pour les commissions paritaires de- 
puis 1969 et 1974. U a demandé que 
•pes commissions puissent être des 
instances exerçant un recoure sus- 
pensif contre des licenciements : 
• Est-ce qu’elles auront les possibi- 
lités d intervenir sur les problèmes 
de l’emploi ou est-ce qu'elles de- 
vront gérer tes conséquences des dé- 
cisions patronales ? C’est l’objet es- 
sentiel du désaccord. » De plus, la 
CGT a manifesté • les plus grandes 


plus de $ % des effectifs actuels, 
dans les entreprises de 1 à 5 salariés 
(hypothèse jugée basse, car l'étude 
ne concerne pas les 1,6 milite" d'en- 
treprises individuelles n'ayant pas 
actuellement de salariés). Four les 
entreprises de plus de 5 salariés, 
cette mesure produirait 221 000 em- 
bauches. Il est à remarquer qne plus 
la taille de l'entreprise augmente, 
plus l’augmentation moyenne atten- 
due des effectifs dimin ue (+13 % 
pour les entreprises de 6 è 9 salariés, 
+8% de 20 à 49. +7% de 50 à 199, 
+1 % pour les plus de 2 000 sala- 
riés). Au total 367 000 embauches 
interviendraient - au plus tard dix- 


huit mois après l’entrée en vigueur 
du nouveau dispositif » (dont 
37 000 dans les entreposes de plus 
de 200 salariés). 

La mesure « effet de seuil » abou- 
tirait è 83 000 emplois nouveaux - 
dont 58 000 venant des entreprises 
de 8 ou 9 salariés, - 55 000 étant 
créés la première année et 28 000 
Tannée suivante. Cette mesure, com- 
mente le CNPF, * ne prendrait son 


réserves » sur une prise en charge 
des pertes de salaires par les ASSE- 


des pertes de salaires par les ASSE- 
DIC, jugeant que ces charges de- 


vaient être assumées par le patronat, 
lequel bénéficie largement des sub- 
ventions des entreprises nationales... 


effet véritable que si les contraintes 
fiées à la liberté de licencier étaient 
levées ». Quant à l'exonération par- 
tielle de charges sociales (moins de 
5 % sur un total de charges sociales 
assises sur les salaires « de plus de 
45 %» et ne s'appliquant qu'aux 
nouveaux embauches), elle aurait 
une portée beaucoup plus limitée ne 
suscitant la création que de 21 000 
emplois nouveaux exclusivement 
dans les entreprises de moins de 20 


« Des réservoirs d'emplois i 


Le schéma de réanimation qui de- 
vrait être adopté le 6 juillet - sans 
qu’il s’agisse ni d’un accord déposé 
au ministère des affaires sociales ni 
d’un avenant, mais plutôt d’un 
• procès-verbal • — réalisera sans 
doute la synthèse entre le projet du 
CNPF et les suggestions de FO. 
M. Yvon ChotardTen se félicitant 

Î ue la réunimi du 2 juillet •augure 
i en des réunions de la rentrée », a 
indiqué que dans plusieurs régions — 
«if» que la liste soit trop limitative 
— des expériences seront engagées 
d’ici & la fin de l’année, pouvant en- 
suite servir de référence aux autres 
répons. Il a donné son accord, pour 
accroître l'efficacité des commis- 
sions paritaires, à la création de 
sous-commissions au niveau des AS- 


Sans attendre la poursuite des dis- 
cussions le 10 septembre prochain, 
le CNPF est revenu à la charge sur 
les emplois nouveaux à contraintes 
allégées (ENCA). An cours d'une 
conférence de presse le 3 juillet, 
M. Yvon Gattaz a voulu démontrer 
qu’il existe des « réservoirs d'em- 


plois » actuellement « étouffés par 
l’excès de réglementations ». Pour 


personnes (2 sur 100 prévoyant 
d’embaucher en cas d'exonération) . 

En définitive, M. Yvon Gattaz a 
indiqué que • les ENCA représente- 
raient 471 000 emplois, dont plus 
de 400 000 seraient créés dès la pre- 
mière ' année d'application ». ' Ces 


le président du CNPF. - Il faut 
comprendre que ce sont les marchés 
- c'est-à-dire les clients - qui com- 
mandent lempIoL Une entreprise 
doit pouvoir adapter ses effectifs, en 
permanence, à l’augmentation de 
ses commandes ou a leur diminu- 
tion. Sinon elle est condamnée à 
mort. Donner aux entreprises la cer- 
titude de pouvoir adapter rapide- 
ment leurs effectifs, c’est supprimer 


emplois supplémentaires, a ajouté le 
président an CNPF, « ne seront 
donc créés que si les dispositions 
nouvelles ont une durée a applica- 
tion suffisante : trois ans au mini- 
mum ». Il a également estimé que 
les chefs d’entreprise ayant des diffi- 
cultés pour se placer dans une situa- 
tion réellement différente, il pouvait 
en résulter • une sous-estimation 
des embauches potentielles ». celle- 
ci lui paraissant plus déterminante 
qu'une éventuelle surestimation ve- 
nant d’une expression d'intentions 
d’embauches plutôt valorisante. A 
ce point de l'étude, le CNPF choisit 
Tinteiprétation la plus optimiste - 


entreprise est en difficulté, précise 
son projet, et que des licenciements 
sont envisagés, une fois que le co- 
mité d'entreprise aura délibéré, l'on 
procédera à une saisine concomi- 
tante des deux instances afin que 
celles-ci examinent tant le problème 
- au niveau régional - des licende- 


SED1C, lesquelles doivent juger s'il 
convient ensuite de descendre en- 


•jin frein et susciter une puissante 
vague d'embouches. » M. Gattaz 
s’est même évertué à démontrer que 
le CNPF faisait preuve d'une cer- 
taine modération, • sachant la résis- 
tance des syndicats pour tout ce qui 
touche aux droits acquis», en ne 
proposant cet allégement exception- 
nel »que pour les entreprises qui 
créeraient des emplois nouveaux, 
des emplois supplémentaires ». D a 
souligné que. pour ces ENCA, - la 
réglementation actuellement en vi- 
gueur s’appliquerait intégrale- 
ment». à une seule différence près 
sur le plan individuel : » la suppres- 
sion de l’autorisation administra- 
tive de licencier ». 

Pour crédibiliser sa revendication, 
qui suscite l'hostilité de la plupart 
des syndicats, le CNPF a présenté 
les résultats d'une « étude en profon- 
deur des comportements des chefs 
d’entreprise » réalisée par la société 
Pragma afin de - chiffrer le nombre 
d’emplois supplémentaires que les 
ENCA pourraient susciter». Cette 
étude à base d'entretiens a été réali- 
sée auprès de 230 chefs d’entre- 
prise : • Il est rapidement apparu. 
note le patronat, qu'en dehors de \ 


(I) Les commissions paritaires de 
l'emploi ont pour but d’- améliorer la 
situation de remploi ». Composées de 
5 représentants des syndicats et de 5 re- 
présentants du patronat, elles sont 
constituées aux niveaux national et ré- 
gional dans chaque profession et an ni- 
veau interproFessioonei dans les 21 ré- 
gions de programme. 


convient ensuite de descendre en- 
core an niveau des bassins d'emploi. 
Le secrétariat des «munissions sera 
assuré par le patronat Leur rôle, 
leurs «missions nouvelles» pourront 
être affinés dans leur définition en 
cours de négociation. Quant aux sa- 
laires perdus par les représentants 
des salariés siégeant aux commis- 
sions, demande sera faite au régime 
d'assuranoe-chômage de les rem- 
bourser * dans des conditions et li- 
mites qui seront arrêtées par la 
commission paritaire nationale». 

Ce premier terrain de conver- 
gences ne sera cependant pas le ca- 
dre d’une manifestation d'unani- 
mité. La CGT, qui a fait preuve 



ce qui est un pan, — ajoutant qu une 
première vague de 471 000 emplois 
aurait « des effets induits ». notam- 
ment à travers la distribution des sa- 
laires. Une relance par les ENCA ? 
L'enquête ne prend pas en compte le 
degré de syndicalisation des entre- 
poses interrogées. Or une société 
peut-elle attendre le même effet 
d'un allègement des contraintes ad-, 
ministre ta ves suivant qu'elle doit 
faire face ou non à d'autres « con- 
traintes», provenant de syndicats 
puissants? 

MICHEL NOBLECOURT. 


l’état de prospérité de l’entreprise, 
la taille de celle-ci est le facteur le 


plus déterminant de son comporte- 
ment en matière d’emploL » Quali- 
tativement, cette étude amène le 
CNPF à classer ses revendications 
dans un « ordre d’efficacité décrois- 
sant • ; d'abord la suppression de 
Tautorisation préalable de licencie- 
ment pour les nouveaux embauchés 
— « la seule à susciter un change- 
ment réel dans les comportements 
des directions d’entreprise », — te 
report de TefTet de seuiL et l'exoné- 
ration de diverses taxes (mesure qui 
a paru « dérisoire » pour les chefs 
d'entreprise interroges, qui ont re- 
proché au patronat • de ne pas envi- '• 
sager la suppression de la taxe pro- : 
fessionnelle »). 

Quantitativement, la suppressjk» 
de l'autorisation administrative 
préalable aboutit à un nombre d’em- 
bauches attendues de 146 000, soit I 


Pour réussir 

les tre nte p rochaines cmnées 
de votre vic^ 

jouez la bonne carte: 


• Marbriers r le mécon tentemen t 
s’amplifie. — Les mariniers qui 
avaient organisé des barrages de 
péniches sur la Saône la semaine 
dernière n’avaient toujours pas cessé 
leur mouvement le 2 juillet. A Saint- 
Jean-de-Losae (Côte-d’Or), le pBote 
d'une vedette et un marinier ont 
échangé des coups de feu et une 
jeune touriste allemande a été bles- 
sée et a dû être hospitalisée à Dijon. 
Le marinier et le capitaine de la 
vedette ont été placés en garde à vue 
à la gendarmerie de Saint- 
Jean-de-Losne, Avant de lever éven- 
tuellement leurs barrages, les mari- 
niers attendent le résultat des 
négociations entamées à Paris avec 
le ministère des transports, ainsi 
qu’une décision imminente d*EDF 
pour transporter 18000 tonnes de 
charbon de Montce&a-les-Mines 
(Saône-et-Loire) à Creü, en légion 
parisienne. Us craignent que la 
SNCF n'obüeime la totalité de ce 
marché. 


une solide formation de base en gestion, 
concrète, pratique, efficace, appréciée des entreprises: 

Celle que vous propose le programme de formation polyvalente en gestion 


AGRICULTURE 


Administration de l'Entreprise 


Nouvelle condamnation à um peine de prison famé 


Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois d’études' à 
i plein temps une formation méthodologique et technique valable pour tren- 
te ans de réussite professionnelle. Parce que ce programme est différant. 
Son but exclusif est de former des managers immédiatement opérationnels, 
à l'aide de méthodes et moyens pratiques, concrète et réalistes, en faisant 
appel uniquement è des praticiens des affairas comme enseignants. 

Il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce programme, dont 
la prochaine session débuta en octobre 1984, car vous pouvez être i'un des 
quarante stagiaires qui y seront admis. 

Un dossier d'information exista à votre intention. Vous l'obtiendrez sans 
engagement en nous adressant votre carte ou en nous téléphonant 


Ecole d* Administration et de Direction des Entreprises 
Rue du Bugnon 4, CH-1005 Lausanne (Suisse) -Tél. 10211 221 511 


M. Jean-Jacques Riou, vice- 
président du CDJA du Finistère, a 
été condamné, hindi 2 juillet, à deux 
mois de prison ferme par le tribunal 
de grande instance de Qnimper. 

Le leader syndicaliste, qui venait 
d’être condamné par le tribunal de 
grande instance de Brest pour la 
mise à sac . de la sous-préfecture, 
était cette fois poursuivi à la suite 
des incidents survenus lors de la 
manifestation du 22 avril 1983 à 
Chiteaulin. U était incupfi de vio- 
lences et voies de fait n’ayant pas 
entraîné d’incapacités ainsi que de 
complicité de violences et voies de 
fait et de complicité de destruction 
de vâncules appartenant à l'Etat. 


M. Jean-Jacques Riou devra ver- 
ser 38000 F de dommages et inté- 
rêts. En outre, il a été condamné à 
10000 F d'amende pour des dégra- 
dations occasionnées en décembre 
1983. sur un camion transportant de 
la viande importée du Danemark. 


A Quimper, le procureur de la 
République avait requis une peine 
de quinze jours ferme. L’ensemble 
des condamnations prononcées à 
l'encontre du leader syndicaliste 
s'élèvent â quelque cinq mas de pri- 
son ferme assortis de lourdes peines 
d'amendes. Ces jugements devraient 
être examinés par la cour d’appel de 
Rennes à l’automne. 





PLAN D'URGENCE POUR CREUSOT-LOIRÊ 


Le gouvernement charge M. Louis Gallois 


. M. Laurent Fabius, ministre de 
l'industrie et de la recherche, a an- 
noncé, mardi 3 juillet, qu'il avait 
chargé M. Louis Gallois, directeur 
général de l'industrie, de « coordon- 
ner les efforts des pouvoirs pu- 
blics » en vue de mettre sur pied un 
plan d’urgence pour Creusot-Loire. 
ML Gallois s'appuiera en particulier 
sur le comité interministériel de res- 
tructuration industrielle, qui avait 
été chargé du dossier dans les se- 
maines précédant Je dépôt de bilan. 

Sur le plan industriel, le ministre 
précise que » des contacts immé- 
diats auront Jieu avec les opérateurs 
industriels suceptibles d’assurer 
une reprise » de Creusot-Loire dont 
l'activité, rappeUe-t-D, - continue 
sous la responsabilité du tribunal 
de commerce. 

D’autre part, le minis tre indique 
que « les dispositions sociales vont 
êtres prises en relation avec les 


conséquences sur l’emploi ». Les or- 
ganisa rions syndicales, les représen- 
tants des sous-traitants et les élus 
concernés seront « reçus dis cette 
semaine » au ministère. Enfin, » des 
mesures d’accompagnement econo- 
mique sont préparées pour les ré- 
gions tes plus concernées ». notam- 
ment la Saône-et-Loire et la Loire. 
Le point sur ces décisions sent fait le 
13 juillet 


[M. Louis Gallois, né le 26 janvier. . 
1944, est ancien âève de l’Ecole des 
hautes études commerciales et de . 
1*EN A. Administrateur civil, fl ac tfe.po* " 
moment, attaché financier h l’ambas- 
sade de France à Tokyo de 19764 1918, 1 
pois haut fonctionnaire au minferér e de 
f économie et des finances. En mai 
1981, il rat nommé directeur de cabtaet- 
de M. Jean-Pierre .Chevènement; 
jusqu’à sa nomination, en septembre 
1982,4 la direction générale de Hadu*. 
uie.J 


La CGT et le PCF préconisent 
la nationalisation en cas de blocage 


Une journée d'action aura lieu le 
jeudi 5 juillet au Creusot (Saône- 
et-Loire) sur l'initiative de la fédé- 
ration de la métallurgie CGT afin 
d ’ » associer les populations concer- 
nées » à la lutte pour le redémarrage 
de Creusot-Loire. La CFDT, a, 
d'ores et déjà, annoncé qu’elle 
s’associerait à cette manifestation, 
marquée, notamment, par un défilé 
de bus amenant des délégations 
CGT de tous les établissements du 
groupe. L'intersyndicale (CGT, 
CFDT, CGC) demande également 
la tenue d'un comité d'entreprise 
e xtr aor d inaire, ainsi qu'une réunion 
tripartite avec la direction et les 
pouvois publics. 

Par ailleurs, â l’usine de Chalon- 
sur-Saône, une grève de vingt-quatre 
heures a eu Beu le lundi 2 juillet, les 
salariés refusant toutefois l'occupa- 
tion de rétablissement proposée par 
la CGT et la CFDT. 

Dans un communiqué communje 
bureau confédéral et la fédération 
de la métallurgie CGT estiment que 
« la seule solution eohérente est le 


l’ensemble des sociétés du poupe 
Empain-Sckneider et procéder à 
leur nationalisation. » 

C'est une déclaration similaire 
qu’a faite, lundi au Creusot. 
M. André Lajoinie, député de 
l’ Allier, membre du secrétariat et du . 
bureau politique du PCF : •Si les 
actionnaires de Creusot-Loire conti- 


nuent de refuser de faire leur 
devoir, a-t-il dit, le gouvernement a 
les moyens de les y contraindre. 
Notamment en leur disant » Ou 
vous prenez vos responsabilités, ou 
la loi souveraine du Parlement vous 
expropriera .» 


M. Bergeron: 
pas de nationalisation 


maintien de l'ensemble du poupe». 
En cas de blocage persistant de la 
part du patronat, «une mesure légi- 
time » s imposerait alors, selon la 
CGT : « Les pouvoirs publics 
devraient prendre le contrôle de 


ivoire publics 
le contrôle de 


De son côté, M. . André Bergeron. 
secrétaire général de Force ouvrière, 
qui avait été reçu mardi matin par 
M. Fabius, avait déclaré à l'issue de 
cet entretien qne le gouvernement 
• n'a pas. ^intention de nationaliser 
Creusot-Loire ». 

Sdq» M. Bergeron, . « une telle 
mesure ne résoudrait pas les pro- 
blèmes posés, mais aurait, au 
contraire, des prolongements psy- 
chologiques, politiques et économi- 
ques inopportuns, surtout dans tes 
circonstances actuelles ». 


La rigueur et 


(Suite de la première page.) 


N n‘y a plus de mystère dans tout 
cela. Le scepticis m e a fini par céder 
devant l'évidence. La causé est 
entendue. 


C'est si peu de gauche, ou de 
droite, que les grands chefs d'entre- 
prise du monde ont abandonné 
l'obsession du prix pour cède de la 
qualité. Ce «zéro-défauts, en lan- 
gage industriel, exige, avec la tech- 
nologie la plus poussée, la quatiftea- 
tion humaine la plus élevée, à tous 
les niveaux. Là doit s'appliquer la 
rigueur. 


La question a été évoquée aux 
assises socialistes par un partisan 
loyal du pouvoir et de sa po&tique, 
M. Jean Poperen : «Nous avons eu 
raison de demander la rigueur. Et nul 
nq le conteste plus... Encore faut-il 
que les gens de ce pays comprennent 
quelle est la finalité de la rigueur. La 
question est posée. Il serait dange- 
reux ef imaginer qu'elle puisse long- 
temps encom rester sans réponse, a 

Dangereux car f effort, demandé à 
tous, ne sera supporté que s'il est 
visiblement créateur. Sf l'on com- 
mence réellement è voir que les 
robots, les micro-processeurs, vien- 
nent muscler nos usâtes, et que les 
chantiers de formation, pour tous et' 
par les nooveaux outils scientifiques, 
irriguent tous les freux de travail, 
créent un enwronoernent permanent 
de promotion, couvrent nos régions 
d'un tissu de fertilité humaine, seule 
créatrice de nouvelles richesses. ~ 

Cette pofftique-tà déploie sa puis- 
sance créatrice partout où l'on bran- 
che les activités (industrielles ou ter- 
tiaires) sur les grands pôles de 
connaissance, de formation, de per- 
fectionnement .. C'est celle de la 
c ressource humaine », évoquée tout 
récemment encore, è Pittsburgh, par 
Françow Mftterrand. 

Et c’est bien la fina&té im p é r at ive 
de toute rigueur,' dont les fruits deâ- 
vem être consacrés 4 l'effort de qua- 
lification des hommes, dans tous les 
métiers, nécessaire au renouveau des 
équipements comme de l'emploi. 
Quand la rigueur se contenté .d'être 
sa propre finalité, elle laissa la ques- 
tion de Jean Poparen sans réponse. 
D'où te stéritttê. 


dans les délais, de fiabjfité des sys- 
tèmes livrés, et des carences dans la 
maintenance. * Sous-qualification, â 
tous les niveaux. Manque de rigueur. 

Si Citroën et Renault, protégés 
des Japonais sur le marché intérieur, 
se font décimer sur nos frontières 
immédiates, et d'abord en Allemagne 
fédérale, ce n’est pas sur leurs prix, 
mai» sur leurs défaillances. Sous- 
qualffication. Manque de rigueur. 

Limiter l'effort de rigueur aux ' 
salaires et aux effectifs aboutit en 
somme à un contresens qui explique 
nos défaites : le culte du chômage - 
pris pour signé de courage, pour la 
rigueur même. . . 

Un autre responsable d'Etat, lui 
aussi rigoureux et peu suspect 
d'hérésie, appqrte sa réponse à la 
Question de la «rigueur sans fina- 
lité ». M. Pierre Bérégovoy déclarât ' 
ainsi te semaine dernière: r Mieux 
vaut prévenir te chômage que d'avoir 
è te financer : c'est une vérité écono- 
mique tout autant qu 'humaine. La 
bon usage de l'argent public com- 
mande de consacrer an priorité 6 (a 
qualification des travaSlaurs. Il s’agit 
donc de développer un programma 
général de formation, de tous les tra- 
vailleurs. C'est aussi le premier 
besoin des entreprises, a 
t Ce qui paraît, en dépit d'efforts 
d’assainissement incontestables, _ 
laisse r le pouvoir impuissant 
reconstruire l'emploi, c'est finale- 
ment une demi-rigueur. On est resté 
au milieu du gué. On s'est contenté 
de viser des équilibres de chiffres, 
bien aléatoires, en oubliant de culti- 
ver ta capacité des hommes, pour 
tair emploi. Seule finalité, pourtant, 
d’une politique vertueuse, qui 
réponde è le question. Et permette, 
enfin. Hncfispensabte confiance. . 


J--J. SERVAN-SCHRBBER. 


L ORDIfWEUR 
P€RSOnn€L 


Creusot-Loire a perdu ses marchés 
dans le monde non pas en raison de 
prix trop élevés - As né Tétaient pas, 
- mais par manque de précision 


Au sommaire d u N° 7 
•Coupe 84, huit bancs d’essai 
comparatifs: 

IBM / Hewlett Packard-Epson / Leanord 
Digital / Zenith - Goupil /Tandy 

•Us micro-ordinateurs s'infiltrent 
dans les grandes sociétés. 
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AFFAIRES 

DANS II CAI)fg D'UN CQffnUT GLOBAL DE 5 MnilARDS DE FRANCS 


Créateurs du VAL (vâtzcnle 
automatique léger), ce « métro sens 
conducteur » qui dessert actuelle- 
méat près d’au vingtaine de sta- 
tions de ragglomératioa lilloise (le 
Monde du 23 avril 1984), les 
sociétés Matra et SOFRETU 
( filiale de la RATP) viennent de 
remporter une importante com- 
mande aux Etats-Unis, la pranite 


premier temps d’un projet de TGV 
(train à grande vitesse) beaucoup 
plus ambitieux — et coûteux — qui 
devait relier les nUes de Miami, 
Orlando et Tampa, toujours en Flo- 
ride. - 

Réalisé par Paribas et par sa 
filiale & 100 % aux Etats-Unis, la 

banque d'investissement Becker, le 

. , _ amere montage financier de cette opération 

du genre dans <» pays, qm repré- paxtiâpation - à hau- 

sente environ 50 % du marché mon- £^4^ moffitiaudOTte - 

ftiftl. 

Utilisant ce même procédé, le 
VAL; mieux adapté que le traditiaQ- 
oel métro s ou terr ain aux exi g ences 
locales - et au caMer des charges, 

- Matra et ht SOFRETU ont 
obtenu un contrat de 180 millions de 
dollars (1,5 milliard de Bancs envi- 
ron) pour la mise eu phtoe d’un pre- 
mier tronçon de téseau de surface de 
12 kilomètres reliant raéropart 
d’Orlando au ce n t re d’attractions de 
Disneyworid, en Floride oh 
vingt nnDkms de touristes. L* 

We de l'ouvrage, d’une longueur de 
50 küranètres environ, représente un 
montant total de $00 tmmoos de dol- 
lars (5 milliards de franca). 

Ce premier contrat, qui com pr end 
aussi tes ouvrages de génie crril et 
les fournitures industrielles (notam- 
ment. le matériel roulant par 
Abtlàm-Adantique), impliqBC trois 
ou quatre ans de travaux avant le 
fonctionnement effectif de ce sys- 
tème d’automatisme intégral de 
conduite mis au point par Matra, et 
qui permet d’abaisser considérable- 
ment Je coût final par rapport an 
métro «lourd» ou souterrain (1). 

C’est sans doute cet argument qui a 
fait pencher la balance e n fav eur du 
consortium MatrarSOFRETU pour 
une liaison directe aéroport-centre 
ville, alors qn*3 s’agissait, dans un 


(1) A titre d’exemple, le type 
d’ouvrage sensiblement voisin prévu à 
Los Angeles sous la Canne eTun métro 
souterrain r e prisona quelque 3 mfl- 
fiaxds dodoBms d^uvutiBstmeuts. 


fédéraux, et municipaux 
tout rec ours aux 
trad iti on n els crédits à l’exportation, 
étant entendu que les frais d’exploi- 
tation de Tonvrage doivent être cou- 
verts par ses revenus propres. Une 
société financière - américaine cm 
étrangère — va donc être créée à cet 
effet, avec, pour actionnaires, des 
investisseur» locaux intéressé» par 
cette forme de placement qui béné- 
ficie d'avantages fiscaux aux Etats- 
Unis. 

Cette société va ensuite acheter 
. l’ense mble dn système Matra- 
. SOFRETU, mais .également les 
voies, les voitures, lès divers instru- 
ments, pour les louer ensuite & 
l'exploitant qui n’est autre que 
l’OSTCP, r équivalent de la RATP 
pour la municipalité d’Orlando. 
Celle-ci pourra, a son tour, bénéfi- 
cier des avantages fiscaux prévas 
pour ce type d'opération, lesquels 
auront pour effet de diminuer le 
coût global et de permettre d'allon- 
ger akre la durée du crédit. 

Associé à Lazard, le groupe 
Paribas avait déjà monté an dossier 
de cette nature pour le métro de 
Houston (avec Alsthom- 
Atlantique) en avril 1983, ainsi que 
d’antres projets identiques à New- 
York (avec Becker), Boston, * une 
vingtaine d'autres projets étant 
actuellement à l‘étude aux Etats- 
Unis. notamment à Los Angeles, à 
Dallas et à Miami », précise-t-on 
dans ks anboux financiers fiançais. 

SERGE MARTL 


M. Joël Dupuy de Mery 
contractuel aux HLM de la Ville de Paria 


M. Joël Dupuy de Mery, militant - 
d’ex trêm e droite, a été embauché 
comme amtmctacL, le 15 mai der- 
nier, à l’unité de gestion Jean- 
Ledaire de FOffîce public d*HLM 
de la ville de Paris. Le syndicat des 
services publics parisiens CFDT- a 
décidé de rendre publique cette em- 
bauche et écrit: « Nous serons tris 
vigilants pour contrôler que dans le 
cadre (provisoire) de ses fonctions . 
publiques et sociales, il agisse dans 
le respect des lois et règlements ad- 
ministratifs. • 

M. Joël Dupoy de Mery fut Pun 
des dirigeants du mouvement d'ex- 
trême droite Ordre imoveau, dissous 
per le gouvernement en 1973, cofon- 
dateur, avec rancica chef de l’OAS 
Pierre Sergent, du Comité de dé- 
fense de l’armée, puis membre du. 
bureau poEtiqüe du Part! des forcés 
nouvelles (FFN). D fut candidat 
aux élections législatives de 1978 
sur far liste de FU mon des Français 
de bon sens, créée par M- G. Fur- ■ 
non, et candidat en 1979 aux élec- 
tions européennes sur la liste néo- 
fasciste constituée par Puerza 


Nueva (Espagne^, le MSI italien et 
lèPFN- . ' _ • \ 

La CFDT fait' remarquer que les 
nouveaux statuts de la fonction pu- 
blique limitent sérieusement l'em- 
bauche de cont ra ctuels, ce système 
d'embauebe permettant met respon- 
sables de l’office d’offrir des « em- 
plois de complaisance », en évitant 
l'obstacle des concours. Bien que le 
passé et ^présent de M. Dupuy de 
Mery ne le prédis p osent pas a s'oc- 
cuper dea habitants des HLM des 
dix-septième et dix-huitième arron- 
dissements « à un moment où la po- 
pulation Immigrée est déjà la cible 
d’attaques racistes et xé nophobes 
tris violenta », la CFDT ne de- 
mande pas le licenciement de 
M. Dupuy de Mery. car elle n’est 
pas et ne sera jamais, écrit-elle, en 
faveur, des > Interdits profession- 
nels». 

■ En tant que contractuel, M. Du- 
puy de Mery- est embauché pour une 
durée maximale d’un an» non recon- 
ductible. Il devra donc, conclut le 
syndicat, quitter l’office au plus tard 
le 15 mai 1985. 


• Pechfney peut racheter Bozef- 
Etectrométaliurgie. — Le tribunal 
de commerce de Nanterre vient de 
rendre un jugement en première ins- 
tance dans l'affaire qui oppose 
Pfectdnqy à Nobel BozeL Le» juges 
ont déclaré «valide» la vente des 
actions de Borel-EIectromâaUiirgie 
(à 1a fin de l’aimée dernière), à 
Pecbiney. Cette vente porte sur une 
somme de 110 millions de francs 
(dont 20 millions de garantie dé pas- 
sif). La société Comilog contestait 
la validité de cette opération de 
vente. Le tribunal a, en outre, 
condamné Nobel Bozef à verser 
20 miTijonn de francs d'indemnité»' à 
CCROÎlOg. 


en rien leur pouvoir d 'achat, 
contrairement aux engagements 
pris par le gouvernement ». Pour la 
CGT, « la perte de pouvoir d’achat 
est de 6 % à 7 % selon l’indice CCT 
des prix et de 2 % à 3 % selon l’in- 
dice INSEE ». Enfin M. Jacques 
Barrot, député UDF de la Loire, an- 
- ôen ministre de la santé et de la sé- 
curité évoquant > un impor- 

tant excédent de la branche 
« famille », demande : » Pourquoi 
la familles et en particulier les fa- 
milles nombreuses sont-elles privées 
d’une aide supplémentaire que jus- 
tifieraient largement la inquié- 
tantes perspectives démographi- 
ques ? » 


ETRANGER 

En Grande-Bretagne 

Les ratés de la dénationalisation 

De notre correspondant 

denses, celles de Jaguar (en juillet), 
de British Telecom (à la fin de 
Tannée) et de British Airways (l’an 
prochain) (2). Les mécomptes de 
Britoil, Sealink a Enterprise OU 


Londres. - Une chose est de se 
livrer à la privatisation des entre- 
prises nationalisées, autre chose est 
de prouver âne cela est immédiate- 
ment rentable pour l’Etat. Le gou- 
vernement de M* Thatcher qui, 
plein d’assurance, a fait de la déna- 
tionalisation Ton de ses objectifs 
majeurs, est en train de connaître 
des déboires inquiétants. Le * that- 
chérisme* vient de subir un raté qui 
fait très mauvais effet. 

Mises en vente, le 27 juin, les 
actions d’Enterprise Oü, cinquième 
société pétrolière britannique, filiale 
de la compagnie nationale du gaz 
(British Gas Corporation) ont été 
acquises & un cours bien inférieur à 
celui prévu. La City a boudé. Bien 
pis, c est un groupe multinational, 
Rio Tînto Zinc (RTZ) , qui a tenté 
(de faire main basse sur 49 % des 
parts. Pour cette opération, comme 
ks précédentes, le gouvernement 
s’était vanté d’avoir pris toutes les 
précautions nécessaires afin d’éviter 
qu’un seul ac he teur ne prenne le 
contrôle de la société et afin que 
œDe-ci conserve son caractère bri- 
tannique. 

Penaud, le ministre de l’énergie, 
M. Peter Walker, a dû intervenir, le 
28 inin, auprès des dirigeants de 
RTZ pour arrêter loir démarche et 
leur faire savoir qu'il venait d’être 
décidé de limiter a 10 % la partici- 
pation d’un même acquereur, 
mesure autoritaire qui n’a pas man- 
un mouvement de 


sont de mauvais exemples. Ils ris- 
quent d’accroître la méfiance des 
nommes d’affaires à l’égard des 
autres projets et tes inciter à tabler 
sur use baisse des actions, voire à 
provoquer celle-ci. 

Sur le plan politique, les derniers 
événements fournissent à l’opposi- 
tion l’occasion de relancer ses atta- 
ques. Les dirigeants travaillistes 
affirment qu’il est désormais prouvé 
que le gouvernement Thatcher dila- 
pide l’argent des contribuables «au 
service des grandes entreprises capi- 
talistes et des multinationales-. 
Pour ajouter à la gêne du gouverne- 
ment, une commission parlemen- 
taire (composée en majorité de 
députés conservateurs) a récem- 
ment critiqué le projet de vente de 
Jaguar en prédisant que cela com- 
promettrait vraisemblablement le 
rétablissement du groupe British 

FRANCIS CORNU. 


(1) assure l’essentiel du tra- 
fic dés ferries sur la mer d'Irlande, la 
mer du Nord, ainsi que sur la Manche, 
06 la société est associée A la SNCF. 

(2) La première privatisation réalisée 
par le gouvernement Thatcher a été 
celle de la firme de construction aéro- 
nautique et d’armement British Aeros- 
pace. en 1981. 


avoir acquis 
actions, a lancé une offre pour ache- 
ter au total 29,9 % du capital Le 
cabinet de M“ Thatcher est 
d’autant plus embarrassé par rimtia- 
rive de RTZ que ce groupe a des 
liens importants avec l’Afrique du 
Sud, possédant notamment des 
mines d'uranium en Namibie. 

L’affaire «T Entreprise 03 est par- 
tî entièrement ennuyeuse pour le 
gouvernement parce qu’elle semble 
confirmer des déconvenues anté- 
rieures et en annoncer d’antres. 
Déjà, es 1982, la cession an secteur 
privé de BritoiL principale compa- 
gnie pétrolière nationalisée, s’était 
soldée par un résultat peu satisfai- 
sant : TO % de parts offertes sur le 
marché financier n’avaient pas 
trouvé acquéreur et avaient finale- 
ment dû être cédées â moitié prix. 
Cette année le processus de privati- 
sation de la société de transport 
maritime, filiale de la Com- 

pagnie des chemins de fer (1), a 
mal commencé. Là aussi, contraire- 
ment â ee que l'on attendait, le cours 
des actions devra être révisé à la 
baisse — et de beaucoup. 

Ces ennuis entament quelque peu 
l'Optimisme des mem br es du gouver- 
nement. bien qu’ils s'en détendent 
au moment ou ils s’apprêtent à 


engager 
irais de 


dans de nouvelles opéra- 
tions de privatisation plus ambi- 


LES SYNDICATS DE LA 
MÉTALLURGIE REFUSENT 
DE SE JOINDRE A U GRÈVE 
DES MINEURS 

Les syndicats de la métallurgie 
britannique ont refusé, lundi 2 juil- 
let, de se joindre à la grève des 
mineurs, entrée dans sa dix-septième 
semaine, en rejetant officiellement 
leur appel pour un arrêt total de la 
production d’acier. 

A l’issue d'une réunion de trois 
heures à Londres, les représentants 
de quatorze syndicats de la métal- 
lurgie ont apporté leur soutien à la 
position défendue par M. Bill Sirs, 
président dn plus important des syn- 
dicats de métallos, l’ISTC, lots de sa 
rencontre, vendredi 29 juin, avec 
M. Arthur ScargilL président dn 
Syndicat national des mineurs 
(NUM). 

Les mineurs, en grève depuis le 
12 mats, pourraient se tourner vers 
les syndicats de transporteurs rou- 
tiers pour qu’ils suivent l'exemple 
des cheminots qui, depuis la 
semaine dernière, bloquent l'appro- 
visionnement par rail de deux 
grands complexes sidérurgiques de 
Grande-Bretagne. - (AFP.) 


La grève des pilotes d'Iberia 
met en péril les comptes de l'entreprise 

De notre correspondant 


Madrid. - La tension monte 
entre la direction de la compagnie 
aérienne Iberia et les pilotes de 
ligne, en grève depuis maintenant 
deux semaines. Malgré un décret-loi 
sévère fixant les services minimaux 
I respecter par les grévistes, quelque 
soixante vols, nationaux et internar 
tiooaux, sont, en moyenne, annulés 
tous les jours, et la confusion est 
totale en ce début de saison touristi- 
que. Tandis que, des deux côtés, on 
s’accuse mntueUement de porter 
atteinte à la sécurité des passagers, 
plusieurs fausses alertes à la bombe 
ont été enregistrées ces derniers 
jours dans des avions de la compa- 
gnie. Une autre a affecté le centre 
de contrôle aérien de Paracuellos, 
dont dépend l'aéroport de Madrid, 
qui a dû, pour cette raison, interrom- 
pre ses activités durant trois heures 
k 30 juin. 

Les pilotes, qui ont conscience 
d’avoir plutôt mauvaise presse vu 
leurs appointements exceptionnelle- 
ment élevés, soulignent que leurs 
revendications ne sont pas, cette 
fois, d’ordre salaria l . Le SEPLA 
(syndicat espagnol des pilotes de 


• Technologies de rmfbrmatioa : 
pnbBcattou du rapport Lemoine. - 
Le rapport de M. Philippe Lemoine, 
sur les Technologies d’information, 
enjeu stratégique pour la moderni- 
sation économique et sociale est 
désormais autorisé & la vente. Remis 
au gouvernement le 24 janvier 1983, 
ee rapport n’avait pas été officielle- 
ment rendu publie. M. Le m o in e cri- 
tkpiafr notamment le retard de la 
France tfana la maîtr ise des nou- 
veaux-outik de traitement de Tnifor* 
mation et soulignait les incohérences - 
et la multiplicïté des interventions 
rtc« organismes administratifs dans 
ce domaine (le Monde a rendu 
comptb 'de ce rapport dans son 
numérodÛ25 janvier 1983). r 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


• Crit i q ue s sur le 
prestutioB* fSMnflfates. - Selon la 
CTTC, k relèvement de 2^5 % des 
prestations familiales « ne garantit 
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ligne) s’oppose â une soixantaine de 
licenciements annoncés par la direc- 
tion, et demande en outre l'embau- 
che immédiate des trente-quatre 
candidats qui ont réussi le dernier 
examen de pilote organisé par Ibe- 
ria- Ces revendications visent à obte- 
nir une baisse du nombre d’heures 
de vol réalisées mensuellement par 
les pilotes qui, comme le reconnaît 
d'ailleurs la compagnie, est l'un des 
plus élevés d'Europe. 

Le SEPLA s’oppose aussi â une 
série de mesures en préparation 
visant 3 ajuster le nombre d'heures 
rémunérées des pilotes à celles 
effectivement réalisées. Enfin, il 
réclame l’annulation des sanctions 
imposées à dix -sept commandants 
de Wd après une grève du zèle. 

La direction d’Iberia. de son côté, 
accuse les pilotes de chercher à se 
soustraire aux mesures d'austérité 
qui affectent les secteurs les moins 
privilégiés de la société. L'exercice 
1982-1983 a été le pire de IlusLoire 
d’Iberia, qui a accumulé des pertes 
pour une valeur de 30 milliards de 
pesetas (1,6 milliard de francs), et 
un sévère plan de redressement 
apparaît aujourd'hui indispensable. 
Il exclut, ajoute-t-on, toute nouvelle 
embauche pour le moment, et impli- 
que au contraire une réduction de 
personnel qui touchera toutes les 
catégories (remployés. 

Selon le journal El-Pais, les 
pilotes qui dirigent actuellement le 
comité de grève (et qui figurent 
d’ailleurs parmi les mieux payés) 
gagneraient en moyenne, avec toutes 
les bonifications, quelque 8 millions 
de pesetas par an (environ 
435 000 F). 

Les ponts sont actuellement 
coupés entre le SEPLA et la direc- 
tion. Celle-ci a tenté de profiter des 
divisions apparues au sein du per- 
sonnel en confiant à un groupe de 
pilotes volontaires, opposes, aux lea- 
ders du syndicat, les vols internatio- 
naux délaissés par les grévistes. 
Cette mesure n'a pas suffi à venir à 
bout de la résistance du SEPLA, 
‘tandis que la prolongation du mou- 
vement rend plus précaire encore la 
situation financière de la compa- 
ffôa- THIERRY MAL1N1AK. 




M. GALBRÂiTH DÉNONCE LA HAUSSE DES TAUX D'INTÉRÊT 
AUX ÉTATS-UNIS 

Un ambassadeur de combat 


Au cours d’une conférence de 
presse décidée â la hâte, M. Evan 
Galbraiih, ambassadeur des 
Etats-Unis en France, a. publi- 
quement, demandé à la Réserve 
fédérale, la banque centrale de 
son propre pays, de t s’orienter 
vers ta réduction des taux d’inté- 
rêt à court terme ». Fort de son 
expérience d'ancien banquier 
(chez Morgan Guaranty Trust, 
Bank ers Trust et Oillon Read). 
M. Galbraiih donne trois raisons 
qui jusùfieraienr une telle réduc- 
tion. 

D'abord, au cours des douze 
derniers mois, le produit national 
brut américain a augmenté plus 
vite que la masse monétaire, 
d’où un recul de l’inflation. Mais 
cette situation ne saurait se per- 
pétuer sans engendrer d'intoléra- 
bles tensions. Ensuite, la pro- 
gression de l’épargne aux 
Etats-Unis devrait, cette année, 
pour le première fois depuis 
trois ans, dépasser celle de la 
demande de crédits et de capi- 
taux destinés â l’investissement, 
et cela, à raison du rythme rapide 
de la croissance économique. 

Outre- Atlantique, souligne 
I* ambassade u r, r épargne pro- 
vient à 80 % de la marge d'auto- 
financement des entreprises, 
beaucoup plus élevée que prévu. 
Enfin, te déficit total du budget 
devrait, cette année, être infé- 
rieur à 100 milliards de dollars, 
soit 2.7 % du produit national 
brut, chiffre le plus bas parmi les 
Etats membres de l'OCDE. Ce 
chiffre, qui contraste avec les 
170 à 175 milliards de dollars 
communément avancés, est 
obtenu en tenant compte de 
l'excédent budgétaire des collec- 
tivités locales (Etats et villes), de 
l’ordre de 65 à 70 milliards de 
dollars. 

S'il presse la Réserve fédérale 
de procéder â un tel «réajuste- 
ment». ce n'est pas seulement 


pour que l'économie américaine 
et les pays endettés du tiers- 
monde en bénéficient, c'est aussi 
pour t attirer l’attention des 
Européens sur h fait qu'aux 
Etats-Unis, c'est la Réserve fédé- 
rale qui détermine, de façon 
générale, les taux d'intérêt du 
dollar à court termes. 

Cette démarche de M. GaJ- 
braith a vivement surpris les 
milieux diplomatiques. C’est la 
première fois, en effet, que l'on 
voit un ambassadeur attaquer la 
politique de sa propre banque 
centrale devant tes nationaux de 
son pays de résidence, prenant le 
parti de «l'extérieur*. 

A Paris, où la politique améri- 
caine d’argent cher est le plus 
vigoureusement critiquée, on se 
réjouit de ce concours inattendu, 
en affichant, toutefois, une cer- 
taine perplexité. M. Galbrarth 
affirme avoir agi de sa propre ini- 
tiative, mais passe pour un « rea- 
ga reste» convaincu, et beaucoup 
voient, dans son intervention, 
une contribution à la campagne 
électorale du président, en même 
temps qu’une tentative pour se 
concilier les Européens. A Paris, 
on fait remarquer que l’ambassa- 
deur a, élégamment, escamoté le 
problème du déficit budgétaire 
américain, «bête noire» de ta 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
et de son présidant, M. Paul 
Vdcker. 

C'est dira que la démarche de 
M. Galbraith parait nettement 
«orientée», outre son caractère 
inhabituel. N’était-ce pas le 
même ambassadeur qui, le 
29 janvier dernier, au «Grand 
Jury RTL-le Mandes avait tenu 
sur les «relations spéciale s» du 
Parti communiste français avec 
Moscou des propos que le gou- 
vernement avait jugés t inaccep- 
tables» 7 

F. R. 


COLLOQUES 


RÉUNIS EN CONGRÈS A LISBONNE 


Les dirigeants des entreprises publiques européennes 
veulent redéfinir leurs relations avec l'Etat 

De notre envoyé spécial 


Lisbonne. - Pour sortir de la 
crise, les entreprises publiques ne 
peuvent-elles pas apparaître, à 
TécbeUe de la Communauté, comme 
l’instrument privilégié d’une 
relance? Le dixième congrès du 
Centre européen de l'entreprise 
publique (1), que préside M. Mar- 
cel Boiteux, président d’Electricué 
de France, réuni à Lisbonne du 27 
au 29 juin, a tenté de répondre à 
cette question en choisissant pour 
thème de ses travaux : « Le rôle de 
l’entreprise publique face au renou- 
veau économique de l’Europe. » 

11 est vrai que le poids du secteur 

E ublic en Europe, notamment après 
5 nationalisations françaises, n'est 
pas négligeable. Selon M. Armand 
Bizaguet, président du comité statis- 
tique du CEEP. il rassemble plus de 
8 millions et demi de salariés, soit 
1 2,8 % de l’ensemble des salariés de 
('économie marchande non agricole 
de la Communauté, et, si l'on ajoute 
aux critères de l’emploi ceux de la 
production et de ('investissement, le 
pourcentage s’élève â 1 6,6 %. 

Par pays, le secteur public repré- 
sente, d’après les mêmes calculs, 
22,8 % en France, 22,3 % en Grèce, 
20 % en Italie, 16,2 % en Grande- 
Bretagne. 15 % en Irlande. 14 % en 
Allemagne fédérale. 12 % au Dane- 
mark, près de 10 % au Benelux. 

Pourtant, comme l'ont fait obser- 
ver plusieurs participants, il est 
paradoxal d’attendre des sociétés 
nationalisées qu'elles soient le 
moteur du renouveau nu moment où 
elles sont en butte, dans la plupart 
des pays de la Communauté, à de 
vives critiques et alors même 
qu’elles sont, plus que d’auLres, tou- 
chées par la crise. Si l'Europe veut 
compter sur le dynamisme de ses 
entreprises publiques, il faut donc 
que celles-ci retrouvent leur effica- 
cité. Pour leurs dirigeants, cela 
passe par l'allégement des 
contraintes que fait peser sur elles le 
pouvoir politique. 

Au-delà des divergences sur les 
missions spécifiques du secteur 
nationalisé, tel fut bien le leitmotiv 
commun: les entreprises publiques 
ne pourront relever les défis aux- 
quels l’Europe doit faire face que si 


sont redéfinis leurs rapports avec 
l’Etat. 

11 revenait à M. Marcel Boiteux 
et à la délégation française, animée 
par M. Marceau Long, président 
d’Air Inter, de faire place dans la 
déclaration finale à ces préoccupa- 
tions. 

Dans son discours inaugural, 
M. Marcel Boiteux, tout en souli- 
gnant le rôle propre des sociétés 
d’Etat, avait affirmé avec force que, 
« dans le monde occidental qui est 
le nôtre, l'entreprise publique doit 
se plier aux règles de gestion 
qu'imposent les lois de l’écono- 
mie •. Idée reprise avec plus ou 
moins de nuances par les autres ora- 
teurs et développée par les deux rap- 
porteurs au terme du congrès : 
M. Marceau Long insistait en parti- 
culier sur l’intérêt des » contrats 
d'entreprise > conclus avec l’Etat, et 
M. Vikentios Arsenis (Grèce) sou- 
haitait l'adoption d’un » nouveau 
concept > de l'eaireprise publique. 

La déclaration finale se faisait 
l'écho de ces réflexions en invitant 
les entreprises européennes à • sus- 
citer la création de firmes compéti- 
tives au plan mondial -, maïs en 
indiquant en même temps que ce 
rôle * suppose l’octroi d'une réelle 
autonomie de gestion - ainsi qu'une 
gestion • saine et rigoureuse -. 
Concluant les débats, M. Boiteux 
appelait i - réviser, à la lumière des 
nouveaux impératifs économiques, 
les critères de définition des tâches 
de l'entreprise publique et le régime 
de ses relations avec les pouvoirs 
publics ». Et il précisait, au cours de 
sa conférence de presse, qu'il fallait 
voir dans ccue demande à la fois 
* un mea culpa - et un • message • 
aux autorités de tutelle. 

THOMAS FERENCZL 


(] ) Le CEEP. qui représente les inté- 
rêts des cm reprises publiques auprès des 
communautés européennes, a le statut 
de - partenaire social » de la Commis- 
sion de Bruxelles, au même titre que 
l'UNICE (Union des industries de la 
Communauté européenne, qui regroupe 
les entreprises privées), la Confédéra- 
tion européenne des syndicats et le 
Comité des organisations professk»> 
ne! les agricoles. 
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De Dietrich 


L’assemblée générale ordinaire du 
29 juin 1984 a statué sur tes canotes et 
tes résultats de f exercice 1983. Les ré- 
solutions présentées par le conseil d’ad- 
tninttuntion ont été approuvées. 

La mise en paiement du dividende a 
été fixée an 10 juillet prochain pour un 
montant net de 25 francs (avoir fiscal 


réalisé marque une progression de 26 %. alors que 
ISOmillioru de francs augmentent de 81%. 

CHIFFRE D’AFFAIRES 1983 100 ,^, 0 « 


Division équipement ménager . . . 
Division équipement thermique . 
Division équipement chimique . . 
Division ferroviaire et mécanique 
Activités forestières 


1983 

% 

1983/1982 

1984 

% 

1984/1983 

288,8 

+ 5 

303.4 

+ 5 

1552 

+ 3 

1902 

+ 22 

64.4 

- 8 

72 

+ 12 

1502 

+ 9 

262,7 

+ 75 



+ 3S 

éJ- 

+ 7 

6632 

+ 4" 

833 

+ 26 

242 

+ 17 

24.6 

+ 1 

19,7 

412 

+ 60 

26,6 

+ 35 

- 7 

44,4 

+ 7 

132 

-21 

83.4 

x 62 

12 

+ 49 

12 

+ 7 

992 

+ 5 

1802 

+ 81 


Dont exportations 

- Division équipement ménager 

- Division équipement thermique .. 

- Division équipement chimique ... 

- Division ferroviaire et mécanique . 

- Activités forestièr es 


Forts de notre confiance dans l'avenir de notre maison, conscients de la 
nécessité de poursuivre le renouvellement de notre outil de travail et de nos 
gammes de produits, nous engagerons en 1984 un pr o gr amm e d’investissements de 
55 millions de francs, marquant ainsi notre volonté d'améliorer notre compétitivité 
et la qualité de nos fabrications. 

■ 

• • 

Avant de dore cote assemblée, je voudrais vous faire pan du décès le 3 mai 
1984 de AT. Auguste Kern dont la soudaine disparition a tout particuliérement 
endeuillé notre société. 

Entré dans notre maison en 1949. M. Kern, membre du comité de direction 
depuis 1965, exerçait dans notre société d'importantes fonctions dons les domaines 
budgétaires et financiers. 


® SLIVARENTE 

Société Lyonnaise d'investissement en Valeurs à Forte Rentabilité 
Société d'investissement â capital variable - Sicav - 

L'Assemblée Générale Ordinaire de la Société réunie le 26 juin 1964 
sous là présidence de M. ROCHE a approuvé les comptes de l'exercice 
1983/1964. 

. Revenus distribuables : F 427 420 642,73 

. Revenu global par action : F 20.93 composé d’un dividende net de 
.F 1921 et d'un impôt déjà payé au Trésor (crédit d'impôt de F 1 .72). 
. Mise en paiement dès le 27 juin 1984 contre remise du coupon nO30. 

Comme tes années précédentes, le montant de ce coupon pourra être 
réinvesti en actions de la Société pendant une durée de trois mois à par- 
tir de la date de la mise en distribution, en franchise de droit d'entrée. 


m] iTi 1 


LES ACTIFS NETS ONT AUGMENTÉ DE 56 % EN 1983-1984. 

DÉPASSANT AINS1 1 MILLIARD DE FLORINS 

Pendant l’exercice dos 1e 29 février 1984, les fonds p r o p re s de la société 
immobilière Rodamco sont passés de la coutrevaleur de FF 1.897 mülious A 
FF 3.154 milUom. Cela est largement dd à l'augmentation du capital émis pour 
satisfaire notamment aux demandes des investisseurs institutionnels et A 
l'augmentation de te réserve de la réévaluation (+ FF 123 millions). 

La valeur i ntrinsèq ue de Faction Rodamco (FF 126,71 A la fin février dernier) 
a augmenté de 102% 

Les investissements américains se sont revalorisés, contribuant, dans une large 
mesure, A ce résultat. Un ajustement A la baisse de la valeur du portefeuille 
européen n'a pas été jugé nécessaire cette année. 

La totalité dm actifs nets investis s'élève A FF 2.794 millions, dont 
FF 2.565 millions en investissements immobiliers directs, principalement bureaux et 
magasins, et FF 230.4 millions en actions de fonds immobiliers. La répartition 
géographique des actifs a été âargie par achats de titres. 

Le financem e n t du portefeuille immobilier a été réalisé par recours A l’ emp r u nt 
pour 24 % seulement, tandis que ta moyenne des taux de l’endettemem eu cours est 
inférieure au niveau actuel du marché. 

L’afflux canskférabte de capitaux nouveaux, qui s’est poozsuivi depuis le début 
de l'exercice en cours, a procuré d'amples liquidités. L’acquisition de nouveaux 
programmes immobiliers est envisagée aux Etats-Unis, en Allemagne et aux 
Pays-Bas : des érodes sont en cours pour des investissements en Australie. Une 
a ug m entation des paxticipatioiis des fonds immobiliers eu également envisagée. 

Rodamco est optimiste pour 1984. avec une légère amélioration du résultat net 
d’exploita t ion, une nouvelle revalorisation du portefeuille américain, »■"” qu’une 
stabilisation de la valeur des intérêts immobiliers en Europe. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 

SAGA (HOLDING) 


1220 francs) contre présentation du 
coupon n° 34. 

Au cours de cette rêumoo, M. Gilbert 
de Dietrich. président directeur général, 
a tenu A faire part de la situation A ce 
jour de la société dans Faitecution sui- 
vante: 


Mesdames. Messieurs. 

En cette année où nous célébrons le tricentenaire de notre société, nous aurions 
souhaité vous présenter un chiffre d‘ affaires et des résultats en p rogr es sion par 
rapport à ceux de l'exercice précédent. La conjoncture économique, une vive 
concurrence et les contraintes ae toute nature qui ont pesé sur l'exploitation de 
notre maison ne nous ont malheureusement pas permis d'atteindre ces objectifs. 

Je me réjouis de vous voir si nombreux aujourd'hui et je vous invite avec tous 
les membres de notre personnel et leurs familles à participer dimanche prochain à 
la journée - Portes ouvertes • que nous organisons dans le cadre de notre 
tricentenaire. 

Après le reconstitution de notre outil de travail au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, nous avons mis en œuvre - là où cela s'avérait nécessaire - de 
très importants programmes d'investissements. Au cours des dix dernières années, 
nous avons tout particulièrement axé nos efforts vers des Installations 
automatisées. Les capacités de production ont été fortement augmentées, les 
conditions de travail lar g em en t améliorées, assurant ainsi à nos productions 
compétitivité et qualité. 

En vue de poursuivre cette politique d'investissements - seul garant de notre 
développement futur - votre conseil vous a proposé pour l'exercice écoulé une 
nouvelle réduction du dividende. 

En cette période de rigueur et d’incertitude où il est demandé à l’ensemble de 
notre personnel une limitation dans l'évolution de sa rémunération, votre vote 
exemplaire témoigne du souci des actionnaires de préserver d’abord las ressources 
<T autofinancement de la société. 

• 

fl 

Alors que nous constatons une conjoncture plus favorable dans les pays de la 
Communauté économique européenne, la France semble pour l'instant être à l'écart 
de cette évolution. 

Les objectifs que nous nous sommes fixés pour l'exercice en cours assurent à 
nos différentes divisions une activité comparable à celle de Vannée dernière. 

La forte progression des facturations de notre division ferroviaire et 
mécanique correspond à des livraisons de commandes destinées à i exportation et 
qui devraient se poursuivre en 1985. 

La division équipement chimique enregistre pour sa part une légère reprise des 
investissements de l’industrie chimique en France comme à l’étranger. Son carnet 
de commandes lui permet d'envisager une activité soutenue d'ici à la fin de 
l'exercice. 

L’augmentation à fin mai de 22 % des facturations de la division équipement 
thermique provient du succès rencontré en France et à l'exportation de ses 
nouvelles chaudières en fonte et facilitera la réalisation de ses programmes de 
vente. 

Les etaeg istrements de notre division équipement ménager dépassent à ce Jour 
les prévisions mensuelles établies pour l'exercice. Le chiffre d'affaires réalisé par 
cette division à fin mai vient confirmer notre place de leader sur le marché des 
appareils à encastrer. 

L'année dernière à pareille époque, je vous avais informés de contacts entre 
notre société et ta Compagnie européenne pour l'équipement ménager (CEPEMi. 
filiale de la Compagnie générale d'électricité (CGE). Ces contacts avalent pour 
objet d'examiner l'intérêt économique d'un rapprochement industriel avec cette 
société pour la production et la commercialisation d'appareils de cuisson et de 
chauffage. 

A la suite du rachat de la CEPEM par le groupe Thomson grand public, nous 
sommes convenus avec les dirigeants de celle dernière de surseoir à ce projet. 


A fin mai 1984. le chiffre d’affaires de 833 militons de francs que nous avons 
sé marque une jrroeression de 26 %. alors que les exportations avec 


L’assemblée générale réunie le 
29 juin sous la présidence de 
M. Poulenc a approuvé A F unanimité les 
comptes de la société arrêtés au 
31-12-1983 et décidé la mise en 
distribution d’un dividende limité au 
statutaire, soit 5 F net par titre (7,50 F 
par titre avoir fiscal compris) . 

Le président a par affleura indiqué 
que le résultat consolidé pour Tannée 
1983 ressortait pour la pan SCAC A 
14,2 millions contre 40,5 millions 
Famée pré c édente, confirmant la baisse 
de rentabilité observée an niveau de te 
société mère. 

Sur 1e pr e mi e r se m es tr e 1984, l’acti- 
vité Auxiliaire de transport enregistre 
n ne amélioration sensible de ses résul- 
tats, révolution de B ri corn ma et 
Agences de voyages resta favorable, le 
de Combustibles est satisfaisant, 
bien qn’en retrait sur l’année piéc£ 
dente, qui avait en tous points été excel- 
lente ; par contre, le négoce de Maté- 
riaux continue de rencontrer de très 
graves difficultés, et le résultat d’ensem- 
ble de la société an 30 juin 1984 
n’atteindra pas te point d’équilibre. 

An cours du conseil d’administration 
qui a immédiatement suivi Pamemblée 
générale, comme il en avait exprimé 
l’intention k» du conseil do 27 avril, 
M. Philippe Poulenc a remis son mandat 
de président-directeur général A la dis- 
position du CTiwdl. Le w 1 ** 1 *! a par ail- 
leurs pris acte de la démission de 
M. Roger Mayet de ses fonctions 
d’administratcordirceteur généraL 

Sur proposition de M. Philippe Pou- 
lenc, M. Jacques Dupuydauby a été 
nommé président-directeur général. 

Le conseil a nommé M. Philippe Pou- 
lenc président d’honneur. 

M. Jacques Dupuydauby a indiqué 
qu'il proposera an conseil (Fadministra- 
tk» qui se tiendra le 19 sept emb r e la 
nomination de M. Christian Blanckaert 
en qualité de directeur généraL 


PAPETERIES 
DE GASCOGNE 


L’assemblée générale des Papeteries 
de Gascogne s'est tenue A Mimizan. 1e 
25 juin 1984. 

L’assemblée a approuvé les comptes 
de Pexercice 1983 et a ratifié la coapta- 
tion, en tant qu’administra teurs, de 
MM. Arsène Schun et Serge Louba- 
tères. 

Résumant la situation pour tes pre- 
miers mois de 1984, 1e président a indi- 
qué que la bonne conjoncture dans tes 
pays europé ens permettait de compen- 
ser la faiblesse persistante du marché 
français. Cependant, a-t-il ajouté, le blo- 
cage prolongé des prix industriels 
contrarie l’amâioration normale de ren- 
tabilité qui devrait en découle r . 

Le caractère cyclique de la conjonc- 
ture papetière est bien connu de tons tes 
spécialistes Le gouvernement devrait 
p ermettre A cette industrie très laonle 
de profiter de l’embellie passagère des 
marchés pour engranger aujourd'hui des 
bénéfices qui la rendraient plus compé- 
titive demain. Le président a néanmoins 
annoncé une sensible amelioration des 
résultats de la société et de ses filiales 
depuis le début de Tannée. 

Four tes filiales, tes sociétés Esoobois, 
Sopal-Polypapier et AFP-Ceopa oit 
toutes terminé Farinée avec des résultats 
l ég èrem en t positifs, malgré un marché 
très incertain et une concurrence exa- 
cerbée. 


LES DOCKS 

DES PÉ TROLES D 'AMBÉS 

L’assemblée générale réunie le 
28 juin 1984 sous la présidence de 
M. Bruno Siguier a approuvé les 
comptes de l’exercice 1983. Le divi- 
dende a été fixé A F 3 par action, assorti 
d’un avoir fiscal de F 1,50 ; fl sera mis 
en paiement le 16 juillet 1984. 

L’assemblée a par ailleurs renouvelé 
les mandats d'administrateurs de 
MM. Louis Nebout, Claude Vivier, Phi- 
lippe Walser, et des sociétés Elf France, 
Pétroles BP et Shell Française. 

Au cours de la réunion, le président a 
indiqué que les perspect i ve s d'activité 
des entrepôts en 1 984 étaient satâfai- 


COMP AGNfE OP TORG 

L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie te 29 juin 1984, a approuvé tes 
comptes de l’exercice 1983, qui se sol- 
dent par un bénéfice net de 
10.228.223 francs. 

Elle a décidé la distribution d’un divi- 
dende global de 7,50 F par action, repré- 
senté par un dividende net distribué de 
S F auquel s’ajoutera un avoir fiscal de 
220 F. 

Ce dividende sera m« en paiement te 
16 juillet 1984 coitre remise du coupon 
bp 30. 


PE CHELBBO NN 

Le wwwil farfminîa r atinn. réuni 
te 21 juin 1984, a renouvelé le mandat 
de président-directeur général de 
M. NicboJas Clive W orras. Le conseil a 
également renouvelé, sur proposition du 
président, le mandat de directeur géné- 
ral de M. Philippe Papetier. 


publié dans notre numéro daté du 
29 Juin 1984. ) 


L’assemblée générale ord ina ire de 
s»gn (Holding) s’est réunie, sous la pré- 
sidence de M. Philippe GifTard, le 
27 juin 1984. au siège social de la 
société. 

L’assemblée a approuvé tes comptes 
de l’exercice 1983 qui se soldent par un 
bénéfice de 42 millions de Crânes, A 
comparer aux 4 million* de francs de 
résultats bénéficiaires réalisés en 1982. 
Elle a décidé la distribution d'un divi- 
dende identique au précédent, soit 
220 francs, auquel s'ajoutera un avoir 
fiscal de 125 francs. 

La date de distribution de ce divi- 
dende a été fixée au 9 jciliet 1984. 

L’assemblée a renouvelé te conseil 
d*admmistratioa de la société. 

Le conseil d'administration qui a suivi 
l'assemblée générale a reconduit 
M. Philippe GifTard dans ses fonctions 
de président. 


SAG A TRANSP ORT 

L’assemblée générale ordinaire de 
Saga Transport s’est réunie le 
28 juin 1984, sous te présidence de 
M. Michel Castres Saint-Martin. 

Au cours de cette réunion, rassem- 
blée a approuvé les comptes de l’exer- 
dce 1983. Elle a, notamment, adopté les 
propositions du conseil d'administration 
ayant pour objet d’apurer définitive- 
ment la situation née des pertes cumu- 
lées d’une filiale de travaux publies et 
de bâtiment en République Centrafri- 
caine dont tes résultats avaient dfià pesé 
lourdement sur les exercices précédents. 
Cette décision explique que le résultat 
de l’exercice 1983 se traduise par une 
perte de 18,6 miTHont de francs - au 
Beu de 7,4 millions en 1982. 

Dans son allocution, te président a 
souligné (me ccs dispositions, jointes aux 
mesures de simplification et de réorga- 
nisation interne «"»■' qu’à l’appui finan- 
cier apporté par te groupe Suez, doivent 
permettre A la société d’aborder Favemr 
dans des «wdhiow* d'efficacité et de 
rentabilité sensiblement améliorées. A 
cet égard, tes résultats des cinq premiers 
mois de l’exercice 1984, dans une 
conjoncture nationale et internationale 
toujours ma rasade, sont encourageants 
et laissent es p é r er 1e retour A une situa- 
tion bénéficiaire dès cette année. 

Enfin, l'assemblée a renouvelé le 
mandai de BOUS les «w m hre a du eQtTVff fl . 
A l’exception de cehri de la société 
. Camipbos », démissionnaire, et appelé 
en qualité de nouveaux administrateurs 
MM- Jean-Luc Flinois et Patrick Fon- 
solle. 

Le i r»rfmiHÎ< tî «rin» qjjj s'est 

réuni A l’issue de l'assemblée générale a 
reconduit M. Michel Castres Saint- 
Martin dans ses fonctions de président 
et a nommé M. Jean-Luc Ffinos A celles 
de vice-président. 

M. Michel Fîemeyer et M. Jacques 
Pdtier ont été confirmés dans leurs 
fonctions de directeur général et de 
directeur général adjoint. 


meïiîïr 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie te 27 juin 1984 sous la présidence de 
M. Merlin, a approuvé les oo m ptes de 
Fexerdce 1983. 

Le bénéfice net comptable s’est élevé 
A 10 185 636 francs après 

6 276 750 francs d'impôts sur lea so- 
ciétés. Pour l’exetcice précédent, tes 
chiffres étaient respectivement de 
8 383 633 francs après des impôts de 

7 326 490 francs. 

L'assemblée a décidé de fixer te divi- 
dende net à 73 francs par action, assorti 
d'un avoir fiscal de 36,50 francs, repré- 
sentant un revenu global de 
10920 francs. D sera mis en paiement à 
com p t er du 16 juillet 1984. 

An titre de l'exercice précédent te di- 
vidende net avait été fixé A 6920 francs 
sait tut revenu gfcbsf de 20425 francs: 

Dans son rapport, le conseil a souligné 

la tendance austère do marché de l’im- 
mobilier de loisir. Le chiffre d'affaires 
imposable s’est élevé A 301,7 millions es 
légère baisse sur l’année précédente, 
compte tenu du prix moyen de vente 
qui, s'établissant à 230 000 francs 
contre 225 000 francs en 1982, repré- 
sente une augmentation limitée A 
222 % 

Dans cette conjoncture difficile, la so- 
ciété a su améliorer la marge brute de 
construction en la portant A 342 % 
antre 33,7 % en 1982. 

Evoquant révolution réc en te et tes 
perspective* 1984, le rapport du conseil 
souligne que la société devrait consoli- 
der sa position en améliorant, comme 
elle Fa fait en 1983, sa rentabilité. Ses 
efforts devront porter notamment sur 
trois points : 

- maintien à son niveau actuel de la 
marge brute tant en améliorant tes pres- 
tations offertes ; 

- renforcement de la structure com- 
merciale : après fille. Strasbourg. Lyon, 
Toulouse et Genève, fl est envisagé dlm- 
planter de nouvelles agences A Nantes et 
dans te centre de la France ; 

- indépendance financière de la so- 
ciété.. Les stocks en 1983 ont été ra- 
menés de 187 millions de francs à 
124 millions. Cette poli tique sera pour- 
suivie. Les fonds prop res représentent 
au 31 décembre 44,6 % du bilan contre 
37 S % et te montant de l'endettement 
auprès d’organismes financiers a été ra- 
mené de 87,4* millions de francs A 
41,8 millions de francs. 

L'assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi a autorisé le conseil A porter 
de 105 000 A S25 000 le nombre d’ao- 
tioos qui composent le capital, soit cinq 
actions nouvelles pour »ne ancienne. 


TOTAL 


LA COMPAGNE F RANÇAISE DES P ÉTROLE Ht 1983 

Assemblée générale du 29 juin 1984 

L'assemblée générale ordinaire de la CFP. r éuni e le 29 juw 1984 sot» 
la présidence de M. Resté Granier de Lüliac. président-directeur général , a 
approuvé les comptes de rcxerctcc 1983. Toutes les résolutions tm Si 


Dans 900 allocution, 1e président a indiqué que les résult ats du p remier 
y i iiMin 1 1984 devraient pouvoir confirmer te redressement amorcé au se- 
cond semestre 1983. Pour le secteur du raffinage et de la distribution. S à 
souligné que tes progrès réalisés doivent être poursuivis ; fl conv în t notam - 
m ent que, tes pays A prix contrôlés. l'application des formates tdma» - 

tratives ne soit pas faussée par des considérations étra ngères aux données 
du marché: Dans 1e secteur de la production, tm effort très importera d'in- 
vestissements sera réparti sur tes années A venir, n o ta mme nt pour 1e déve- 
loppement des gisements de la mer du Nmd. 

M. Granier de Lïllïac a rappelé qu’eu raison de l'i mp ératif de Ja Hutte 
d'Agé cette assemblée était la dernière qu'il présidait. Un. nouveau président 
de la Compagnie Française des Pétroles devra être nommé d’ici octobre,; 
le cinquième toute Hnsioirc de la CFP. 

La brochure «La Compagnie Française des Pétroles et le group e . 
TOTAL es 1983» est di spon i b le , en français ou en anglais, sur deman d e , 
au Service diffusion. 5. rue Michel-Ange. 75781 Parts Cedex 16. France. 

Ruts marquants en 1383 

• EXPLORATION : r effort d'exploration a été réorienté vers ks 
zones et les pays où se trouvent rétuties à la fois des probabaités levées de 
découverte d'hydrocarbures et des conditions contractuelle* et fiscales 
favorables à l'amortissement des dépenses d'exploration. 

• DÉVELOPPEMENT ; ks investissements con sa crés as déveiqp» 
peinent des découvertes et an maintien des productions sont restés A un , 
niveau élevé ; ils ont coocaraé cssentiellcinent tes produc tion s de la mer du ' 
Nord, du Moyen-Orient et d'Indonésie, ainsi que tes productions aouvelfcs 
d’Angola, du Cameroun et de France: La valorisation des nouveaux résul- 
tats en Argentine et eu Angola dépendra dans une large mesure des coodi- 
tioos contractuelles et fiscales. Quant A la Chine, on prédévdo ppcmaiL 
vient d’y être décidé. 

• URANIUM : TOTAL a poursuivi ses activités d’exploration et de 
production en France, en Australie, en Amérique du Nmd et su Nigéria. 
Le groupe a couvert 15% de la consommation française, qui représenta 
environ 72 milliOQS de tonnes (Téquivaleal-pétrQle. 

m CHARBON : TOTAL, avec des pourcentages divers, a été inté- 
ressé à la production de près de 4 mïflîcns de tonnes de charbon eu Afrique 
du Sud et aux Etats-Unis- Dans ce dernier pays, fassodafion dont le groupe 
détient 90 % a acquis des réserves de Tordre de 250 mïlbam de tonnes, per- 
mettant d’envisager une production (Tune dizaine de miUioos de tomes par 
an vers la fin de la décennie. 

• RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT : en 1983, deux nouveaux 

centres de « vetv-rehex « Exploration » et « Forage-Prod u ction ». ont été 
inaugurés en France. Le groupe TOTAL ainsi l'importance qu'il 

attache A disposer cFoctfls scientifiques et techniques performants pour 
accompagner ses activités d'opérateur et de fournisseur d’énergie dans la 
compétition internationale. 

• RÉSULTATS ET DIVIDENDE : 1e bénéfice net de la CFP 

(maison-mère) s’élève en 1983 A 524 de francs contre 441 en 1982 ' 

et te Hwmnt des bénéfices distribués A 437 millions de francs (coolie 
409). Le revenu global de Faction ressort A 24 F (dividende et avoir fiscal). 
Mise en du dividende : 6 juillet 1984. 

• NOMINATION D’UN ADMINISTRATEUR : rassemblée a 
«mwimé M. Pierre Giraudet comme admiuistiaicar pour une période de 
six aimées. 


Des chiffr es $mr k groupe 
R e s sour ces 

Pétroles (millions de tonnes) 

Gaz (milliards de m3) 

Résultats (consolidés, en milliards de francs) 
Chiffre d’affaires . . 

- en France 

- AFétnmger 

Marge brute d’autofinancement 


1982 1983 

44 . 43 

5,4 . 5.7 








Le Crédit coopératif élargit sa 
gamma de produits de placements col- 
lectifs en créant une Sicav A moyen et 
long terme : Oblicoop-Sicav. 

Cette Sicav s'adresse particulière- 
ment A ses sociétaires : associations 
groupements mutualistes, assurances, 
caisses de retraite et autres investisseurs 
htstimtioniwtls. 

Scs Objectifs prin ci p a ux seront : 

• La. protection des actiù contre Téro- 
sion monétaire, 

• La recherche de la plus-value davan- 
tage que la distribution d'un divi- 
dende, 

• Le secret des contrainte» réglemen- 
taires d’un certain nombre d'orga- 

nkni ef 

A ces fins, le portefeuille sera exclusi- 
vement composé d’obligations fran- 
çaises et pour une part impartante de 
fonds d’Etat. 


Les fondateurs sont : 

Caisse centrale de Crédit coopératif. 


- Banque françiùse de Crédit coopéra- 
tif. 

- Foods de garantie du Crédit mari- 
time mutueL 

- Fédération nationale de la Mutualité 
française. 

- Mutuelle dlvry (la Fr atern elle) . 

- Mutuelle générale des PTT. 

- Union nationale des caisses chirurgi- 
cales mutualistes. 

- Caisse interprofessionnelle de pré- 
voyance des cadres. 

- Caisse de congés payés des S€OP : 

* Mutuelle d'assurances des institu- 
teurs de France. 

• Société mutuelle d’assurance des col- 
lectivités locales. 

- Union n a ti o n a l e des associations de 
parent* d’enfants inadaptés. 

- -Union nationale înterfédérate des 
œuvres et organismes privés sanitaire* 
«sociaux. 


BANQUE PRIVEE DE GESTION FINANCIERE 

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT GILLES BRAC DE LA PÉRRfÈRE 
PRÉSIDENT DE LA BPGF 
AUX ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDffllAfftE 
ET EXTRAORD INARE DU 29 JUM 1984 

L’exercice 1983 amorce une nouvelle Du côté français, le groupe Maison 


ment, A partir d’un chiffre porteur 
d’avenir : 162 millions de bénéfice par 
rapport A 75 millions de francs de fonds 
propres. 

Ce résultat a été permis par une dou- 
ble confiance dans tes destinées de notre 
m aiso n : celle de nas clients et cdk de 
nos collaborateurs; je leur exprime ma 

vive pvtitùde ** mm iw MiriimiMH 

An moment oè je prononce ces pa- 
roles, un processus touche A sa fin : Fan- 
denne BPGF s'efface, une antre BPGF 
prend son essor. ESe porte avec «le an 
mains trois gages.de réus si te : 

— Son nouvel actionnariat — dont la 
majorité est A 51 % étranger — assure 

son caractère privé «indépendant. 

La qualité de son nouveau tour de ta- 
ble accroît ses chances : étendue des ré- 
seaux, ouverture internationale. 

_ PARIBAS — qui nous a aidés A réu- 
nir les nouveaux actionnaires — imer- 
vient pour 20 % dons son Capital ; 

FAmsterdaœ-jfactaxiajn NV — 

quibait déjà présente dans Faacieane 
BPGF — renforce sa participation «fa»» 
la nouvelle en prenant 18% du capital. 


■i 1 m ■ n 1 . _ 

'.J! 1 V B V/if"TiW7 


étranger,. Cobcpa « Albert Frères - 
groupes industriels « familiaux, qui K 
soit déjà diversifiés vers des activités fi- 
nandères - prennent chacun 10 % du 
capital. De» personnes physiques, pro- 
ches de rindnstxie, aux confins de la 
gestion de patrimoine « des affaires, 
complètent te tour de table. 

- La BPGF travaillera au carrefour 
des marchés financière français et étran- 
gers pour satisfaire sa clientèle d’ïnstitn- 

. tio n ne b , d’e nt re pris e» et d'épargnants. 

. Ole interviendra Am l'ingénierie fi- 
nancière qui conditionne la vie deTea- 
treprise et son développement. « dans 
les produits mobiliers nouveaux, nidis- 
pensabtes aux besoin* de sa cSentâte ins- 
titutionnelle. 

Ces activités exigent un rntfetriouna- 
Esme.frux d'expérience, d'expe rti s e « 
d’éthique. 

- Lu BPGF restera A Fécbedte hu- 
maine, ce qui permet : efficacité, sou- 
plesse, rapidité d'exécution, discrétion 
« créativité. San premier conseil (Ad- 
ministration a fixé les relations entre tes 
actionnaires « la Banque . une 
charte qui définit la vocation de la 
«maison financière» BPGF. - 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

3 juillet 

Flottement 

Les séances se suivent et se ressem- 
bUnL Là journée de mardi ne s’est 
guère distinguée de la précédente, en 
ce sens que tes courants d'affaires sont 
restés assez peu fournis. Les cours, 
quant à eux, ont , évolué de façon plus 
irrégulière, mais sans, s’écarta- beau- 
coup de leurs niveaux précédents- Les 
baisses ont été cependant un peu plus 
nombreuses de sorte qu’à la clôture 
l'indicateur instantané s’é tabl is sait à 
0.01 % au-dessus de son niveau précé- 
dent après avoir monté de 0J)4 %, puis 
baissé de 0.J2 % 

Le flottement était très net. Quelle 
attitude prendre? Cette réflexion 
revenait dans toutes les conversations 
surprises autour de la corbeille. Le 
marché est confronté à deux incon- 
nues: Vévolutim des taux îtïntérèt 
d’abord. A ce sujet, la confusion est 
totale et Wall Street est incapable d'y 
voir clair. 

Autre facteur d’incertitude : la poli- 
tique de rigueur. Sera-t-elle mainte- 
nue contre vents et maries si 
M. J. Delors venait à quitter le gou- 
vernement à r occasion d’un remanie- 
ment dont on commence à parler 
beaucoup ? Probablement, mais la 
conviction manque. Dans ces condi- 
tions. mieux vaut s'abstenir et obser- 
ver. N’est-ce pas la conduite adoptée à 
l’étranger ? 

1m devise-titre n’a pas suivi le dol- 
lar dans sa course. Au contraire, elle 
s’est même un peu affaiblie, pour 
s'échanger entre 9.71 F et 9.78 F,, 
contre 9,72 F-9,83 F. 

■L’or s'est effrité à Londres, oà son 
cours a été fixé à 369,75 dollars 
l’once ( - 0,25 dollar). 

Calme plat à Paris, où le lingot et 
le napoléon ont reproduit leurs cours 
précédents, respectivement de 
102 500 F et de 615 F. . 

Le volume des transactions n’a 
guère varié mm plus : 8,08 millions de 
francs, contre 8.10 millions de francs. 


NEW-YORK 

Tassement 

Guettée à Fétratger, la réaction de WaO 
Street, en ce débat de semaine, d’b pas été 
' tris rfvétarice cTüne véritable tendance de 
fond. A demi-paralysé par le manque 
d'tônzee, fe marche s’est d’abord tassé, 
pois s’est redressé an peu i rapproche de la 
clôture, sans parvenir a regagner tact le ter- 
rain. perdu. Finalement, l’indice des indus- 
trielles devait s’établir i I 130,07 
l-2£2 points), après Être tm mome nt 
retombé à 1 120J25. Ce résultat pan puai, 
tre satisfaisant, mais le bilan général de la 
journée l’a été bien moins. Sur 1 953 
valeurs traitées, 901 ont baissé. 623 ont 
manié et 429 s’ont pas varié. L’évobnioe 
dm taux d’intérêt continue d'être un sujet 
de préoccupation pour les opérateurs. Mais 

poor npstant, cea damera observent le plus 

strict iiicoüiflUL 

Trais raisons à cela. Cest cette semaine 
que le Trésor va procéder à des opérations 
de i u a ir , 5,5 rir doflAXS 

mardi. 4 milliards jeudi. 

Le déroulement de ces opérations sera 
instructif tant en ce qui concerne ses réper- 
cussions sur le marché monétaire que sou 
impact en Bouse. Or cette «ww>ine sera 
courte avec le chômage observé, mercredi 
4 juillet; pour la fête de flndépendance. 
Ajoutons à cela les dernières statistiques 
économiques et la confusion qu’elles ont 
introduite dans les esprits. L’expansion va- 
telle se poursuivre et ks uax vont-ils mon- 
ter on le contraire. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SOGINNOVE. — Associée à Epëcea et 
Natio Foods Avenir. S ogmo ove. société 
financière d’innov a ti o n (SH), entée sous 
régide de la Société Générale, a souscrit à 
Fausmentatieu de capital à laquelle ajpto- 
cédé a firme Computer Vision Füm. 
Comtitaée en 1983, cette d e rniè re est spé- 
cialisée dans' la, création et le trait eme n t 
«Tunages par ordinateur et ]a postr 
production vidéo de qualité avec 
effets spéciaux. 

UBS. — LTJnton de. hanqpes sûmes a 
repris te. majorité des actions (te la Banque 
Rétamer SA. de Samt-Gafi. avec effet du 
30 juin dernier, pe i mett an t ainsi « d’assu- 
rer l’avenir de ea iiabàssemext de renom 
qui était confronté à desproblèmes de suc- 
cession ». explique FUBSL Fondée en 1936. 
la Banque Robner, spécialisée dans l'octroi 
de prêts personnels, exerce également aon 
activité dam tes secteurs titres et ch an ge» 
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dans roBcmUe de la Confédération helvé- 
tique. Elle con tinu era d’être gérée sous la 
forme «B* 11 *! 1 * 1 et par la mky direction, 
affirme rUnk» de banques suisses. 
MOET-HENNESSY. - La société va 
émettre pour 50 tnillinn» de dollars <FobÜ- 
prinw convertibka venant & échéance en 
1999 sur les marchés Inteniatioaanx des 
pwjntmn L’snncacc a été faite par la Bas- 
que Morgan GranfeD and Co Liontcd. 

L’émission sera, faite par nutermédïaire 
d'on syndicat dont le» chefs de Oc sont le 
Crédit lyonnais, Morgan Grenfell and Co 
Limited, DQkm, Read Limited et Morgan 
Stapi^y 

Les seront convertibles ea 

tttinM ordinaires de Moét-Hennessy. 
L’intérêt et le prix de conversion seront 
Mit a m i né* ea fonction des conditions du 
nrnwché au moment de rémission, prévue 
vers le 1 1 juillet 1984. Acmelleaient, on fait 
état <Tnn intérêt annuel de 7 à 7,5 % et 
(Tune prime de coure usion supérieure de 10 
à 124 % au cours moyen des actions pen- 
dant une période déterminée. Les obliga- 
tions devraient être enregistrées à la Bouise 
de Luxembourg. 

Les obligations seront émis e s ea titres au 
porteur d’un nominal de 1 000 dollars. EJks 
n’ont pas été et ne seront pas enregistrées, 
selon les disparitions àn United States 
Sccurittes Art de 1933, et ne pourront être 
offertes on vendues aux Etats-Unis, dans 
dm territoires relevant de la souveraineté 
américaine ou à des citoyens américains ou 
2 des résideua de ce pays. 
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] Chantoirtv (U.) . 
ChsnxmBtyl .... 
QÉn.GdsPMMsa 

Cl Manama 

Osasg.. ...... 


Kodwv 

CofewfaltLy) 

Cofl* 

Carêvta 

C taj api ia g 

Cornp. Lyen-Aim. 
iConoorde (La) ... . 

CJ1P. 

Cotas GA. U ... 
lûtatjCPA).... 
Crfd.G4n.hd. ... 
Cr.UrfwrarfKU . 


DartarSA.... 
D«îtrAtt.d.p. .. 
OsDMridi 

btçfma» 


46» 
362 
53» 

75 
291 
5320 
144 
296 101 
» 

509 
1350| 
30 96 
.77 
461 
298 
324 
128» 
1685 
120101 


806 
440 
236 
9050 
165301 
383 
» 

186 
906 
279501 
29 
875 
103 40( 
66 
2 » 
7» 

1(6 
117 
406 
966 
115 
87 
440 
127» 
515 


4» 

24090, 
808 
187» 
246 
324» 
13 70| 
SO 

18340! 

474 

4»»| 

125 

240 

7» 

3» 

140 


45» 


53» 

78 


144 
2» 10 
28» 
504 
13» 
3220d 


324 

129» 


121 


440 

235 

99» 

172 

”» 


29 
661 

*55 100 
249» 
7» 


383 


102 

88 

445 


430 

242 

802 


325 

"48 

*474 

479 

124» 

240 

7» 

404» 

13440a 


VALEURS 


Cm 


«P 

Fnse 

Facta WdLsarf 
FoodtaiQa) ... 
fane. Agada-W. 
Fcac. Lyoneare . 

iFtncs» 

FmgtaGaangam 

FctgssSmboisg 


France LAJUX .. 

Francs (La) 

Friakal 

iFrocagarias Bd . 

Lmh fta.il 

num. nvitavB 

GAN 

iGaunom 

[Gazai Eaux 

Guwrah 

G4r.Am.HoM... 

jGedandGy) .... 

!Gènta 

fe.Fk.Ctam. .. 
GdaMouL Codai 
GdsMni.P«. . 
Cw* Vctora . . 
GTiansp.hd. .. 

Hmtawn 

l H|réfréflargia... 
Hy*oc.SH3m. 
kmnbSA. ... 


kmreanqua ... 
haneb. Manda . 


hduSriefleDe ... 
hvesLlSrfOKj. 


Lrfcto-Bil 

LmbertFrfnt .. 

Larapat 

La Brossa-Dupont 
'Uh Pmaèna ... 
Ilncaballmnsb.. 
Luu-Cqaoaon . . 
Lttf tatfta... 


LordaxMd 

Lawra 

LirtaireSA ... 
ItachtasM ... 
MagaanUnoix . 
Magnan SA. ... 
M a m i Pin. .. 

xaaCa ... 
Métal Déploré •• 

M.H. 

iMe 

More 

Madrés SA. .... 

Mai al lélra ira 

VWm num ••• 

tang-Otadi).. 


NoMBota .... 
NodahGougis ... 
[OPBPMm .... 
Ocnrrg . • 

O ri g n y Dnaaréa . 
PaMNouwaurf. 
ParêFtanca .... 
PaovOriém ... 
Part Fin. GesL kn 
Padié-Onéna ... 

Pathé-Maconi .. 

PtaWondar ... 


IPiM. 


ProSaTitaiE* .. 
PraowXasUiuR. 
ProwhflceSA. .. 

Pobirè 

M.SooLB. .... 


GS 
746 
115 
Q4 
484101 
229 
1» 

1378 
955 

24» 

457 
245 
475 
182 
814 
125 
251»! 


Omar 


6S2 

"iis 

624 


1» 

M20 

2337 


480 

188 


130 

2» 10 


1248 

10» a 

314 


400 


535 

610 

33 

23 

4» 

390 

1100 

U00 

!» 

1» 

1» 


125 

121 

288 

, 278 

10» 

1 1000 

198 

198 

1B7SG 


19» 


ISO 

! 180 20 

14 4C 

13 Mc 

154 

16150 

1140 

11140 

63 

1 50» 

120 

, 11520 

794 

i 795 

180 50 

i 187 70c 

7» 

1 791 

415 

416 

682 

634 

506 

4M 

13» 


110 


2S 

29 W 

585 

565 

260 


214 


81 « 


310 

310 

75S 

7» 

1» 

187 10 

562 

339 60c 

250 

^ . . 

4010 

4170c 

207» 


167 

163 70c 

332 

332 

516 

516 

23» 

23» 

4» 

405 

939 

976 

7» 

7» 

25 

24 c 

325 

325 

» 

4810 

128 


105 

106 

302 6C 

312 

505 

510 

21630 


295 


335 

SS7 

129 90 

113 20c 

459 8ÔI 


305 

232801 

36 

3455 

57 60 


78 


H9 


37 irt 

38 20 

348 1 

3» 

5050 

5195 

240 

231 

125 

125 

1» 


8050, 

5810 

330 

316 80 

67S 

6» 

92 

8210 

140 


130 


106 20 

106 

! 293 

292 

93 90 

91 

16750 

ira» 

l 268 

263 

! 240 


118 


1 11520 


339 

345 

1 W» 

96 

206 

202» 

~8560 


420 


1270 

1273 

125 70 


53 

53 


VALEURS 


RMo 

Reqlfa-Zai ... 

î’Çffiïl 

flotfafart aa aSA J 
tadana-Canpa - 

RwanoffiRl ... 
[fbugar 

RbubbIoi&A. .... 



S«*r 

SAFAA 

•SeSc-Aion 

FSAFT 

ItareOtaé — 

SaM-festaa..,, 

SatadikU .... 

Ssnvfc 

Ssan 

SammoeM -- 

SCAC 

SéBarèJMw ... 
tarfbk ta ta - 

GLP. (Ml 

Sa*. Equçt VâL . 

IStt 

Suai 

Snra-Akm 

ISnwn 

ShbCPtacHréasl 
a MAC Aeétat ... 
Salai Bisnuera ... 
Soft» 

gfl fe Tfru 

S.OF1P. (W .... 

Sofragi 

Sogapel 

Soudas Autog. ... 

Swtaai 

SP.LG 

|Sp»cr«n 

Ks>.i 

Spa OHijn o ki .. 

'Sam 

(jMieew 

pesan-Aoquaas .. 

Thanre làéb. ... 

Touiaw 

UBmSXa .... 

Ligne 

Lbftta 

Unidsl ! 

UAP. 

UnonBrassana .. 

UnanMbiL 

Un. han. Ffuca ..J 
Un.hd.Cndi — 

Usnor 

Ü TA. 

Vkat I 

|Vm 

Vian 

WaonnanSA . . 
Bon. du Mate . 
Brasa. Ousr-Afr. 


prie. 


4» 

128 


93 
31501 
106 
44», 

870 
» 
275 
1 »» 
231 
240 
20 
7850j 
2» 

1» 

46 
81 10 
140» 
272S0| 
I» 

194 
31 
32» 
275 
478 
142 

209 
141 
419 
192 
470 

90» 
7» 

210 

8S 

5» 

163 
155 901 
315 
162 
278 10! 
751 
476 
97 
335 

94 
226» 
540 

8740| 
566 
72 
296»! 
274 
330 
1 30 1 
247 
239 
61 
S25 
252 
139 
30 SOI 


Daeàv 

axas 


2120 
no d 
4320 
S55 

2SSfi 

152400 


1920 

274 


274» 

17S50C 

1» 

"34 20 

270 

4» 

141 

21740 
135 40 
419 
16610 

M» 

782 

*85 

5» 


315 

159» 


751 

48S 


l&mHtaBBc. . 

Nat NeoartanOsn . 

Il _ U ris 

PwrBnOB 

Owft» 

V- » I I I . I T 

rBJoea noasag . . 

Pfante 

AonaAssnaac. . 

FnS | 

Preeta Gambie ... 
BcanCylid ..... 

Rares 

flancs 

Raiasco 

SheSfr.taertJ ... 
SiCF.Aknréetac - J 
SpanyRand J 

SaHCy tf Cat .. 
SStsraci ...... 

SudAlkmesas .. 

Tamaeo 

Thomas 

Ttaysaenc. 1 0» . 
|Tiwht3Loe .. 
VRaBeUomagna .. 
Wagons-Ut» 

WscRnd 


AGP.-fLD 

1685 

1689 

CJOALL 

517 


CEqup Baa. .... 

228 

223 

Drira 

314 

310 

DacstUiOJA. ...j 

1620 

1820 


90 20 


540 

83» 


285» 

276 

330 

1»d 

249 

239 

*522 

2» 

29 » 


Étrangères 


Ulg 

Akzo 

Alcan Alun 

Aknan eBeu . 
Am.Pemfia ... 

Arbed 

AærnamMnas 
Bavo Cannai ... 
Banco Snandm 
[Bco Pop Eapanol . 
GHégLhumaL . 
Sartsw ftand . . . . 

Byvoof 


BritHhhmohun 
Bf.Laràm ... 
dhndHoMoqs 
Candomc 
Coranco ...... 

'ComcMtrt M ot . . 
Dan.andKnft . 
DaBearalpartJ. 
Dow Chenal . . 
DitawM . 
FemmaaifAii. . 
Fhoutmar ... 
Gén-BOréma .. 
Gamart 

Goodytur 

Grau and Co .. 
l&aOiCtnmU. 


Ha nay wré hc. ... 

Hoogmo 

L Oukases ... 
b*. Wru don ... 


Mon . 


Mata- Spencer .. 
bidand Bai* Ph , 


320 
254 

253 
1010 
562 
235 

94 
105 
79 SOI 

* 7 , 
300801 
97 
130 101 
32 

66 . 
38580} 
100201 
297 B0| 
346 
535 
749 
U 
272 
530 
60301 
235 
287 201 
500 
116» 

254 
410 
129 
8» 

496 
145 
462 
340 
1320 

13» 
2(8 
481 
31 5<H 
42 


256 

256 

1000 


105 

7950 


30060 
125 » 


103 
295 70 
345 

*759 

272 

5» 


282 

510 

lit 

405 

125 

770 


44g 

345 


12 

218 


31» 

42 


VALEURS 


Cous 

prie. 


7*501 

675 
1*7 701 
23&1 

*325 , 
61 70) 
1040| 
500 
36101 
177 
188 
*22 
» 
215 
361 
158 
135 101 
283 
385 
B8 
2» 
16801 
*» 
320 
79 


Donur 


72 

660 

1*5 

23» 

324 

1070 

Ml 

3510 

18130 

185» 


219 
3» 10 
162 
135 


(G 70 
460 
325 
76 


SECOND MARCHE 


VALEURS 


Gor Dépanna... 

Mafeihanorifai 

Mtataittato 

UAL8 

NmxbIS-LEJL . 
0m.Gaa.Cin. .. 


Patndsc ...... 

Porta 

Sriemon 

SGGP J* 

FftEas Houle .. 

Soft» 

Sdmc 

Zoriac 


Cous 

Prie. 


7» 

15» 

168 
240 
1660 
251 
42040} 
549 
4» 
1375 
27* 

1 

227 
517 
12*0 


Duriar 

cous 


1685 


251 

546 

4» 

1378 

273 

231 

1225 


GaUmdvFfe... 

C.GJL 

C.5aULSana — 

Copirax 

Duégp 

FAALOa 

U Mm 

Prootata 

Rorenta K.V 

SabL Morton Cv>. 

SKPfAprée-mée.1 

SP JL 

Total C.FM. 

Ltfnex 


Hors-cote 


195 
25 Iti 
*501 
115 
520 
13 
70 
581(4 
1» 
608 
129 
» 
142 
47 
262 


24 


500 
10 o 
3 $0o 
SB 10 

610 

*52 o 
131 


VALEURS 


R ^* | VALEURS 


Radier 
Frac ml na 


SICAV 2/7 



as 22 

21501«| 


103361 

9867 

Aexra-OMsso- .... 

25556 

24397# 

Uffa+ntwna .... 

111132 3S 

111132 38 

terenttaore .... 

32984 

314 88* 

Ldfow-Eajawre . . . . 

618 3£ 

590 26 





200*1 

19130 



Z3409 

laftsoOÜg 

135 76 

129» 

*Ç*W 

371 a 

35(39 

LdfeB-Ptegmana . . 

103838 56 

103734 83 

A£f faudra* .... 

3*580 

33012 

unm-iuak 

1911 

182 65 


20929 

19980* 


88174 

841 76 

AL7.0. 

17BB4 

17073* 

Lion AHflcnaaa .... 

11897 86 

11897» 

Amfcca Garera — 

43833 

(1845 

Liorata 

52147 5; 

5163121 

ULL 

2158* 

206 05* 

üratgenafarie .... 

46956 

4*617 

A3CC.S+HOM .... 

11468 90 

mus** 

U0lld«iS IMBUS«BL 

329 55 

31«62 


23231 38 

23231 38 

Mraece 

58595 « 

58696 40 

Bran»*x«eat. .... 

29215 

27890 

toMMçum ... 

432 5É 

412 96* 


2147 4G 

214104 

MrariaUaiaSü. .... 

10481 

100 12* 


129030 
827 55 



24(06 K 

24048 52* 

CokcéntaWD ... 

59909* 

•taaépeg* 

1201596 

11896 93* 

COmarareE 

28758 

27452 

Mma-tar. 

87032 

830 85# 

Coran 

93159 

889 35 

Natn-Oatgaacra .... 

*2bb: 

«B 19 

Criées 

355 35 

339 24* 

Ksn. -Plaçantes ... 

59275 fil 

5S276 B7* 


36* 81 

348 27 

Nare-Vtan 

4912! 

<6898* 

tUmUm 

1201327 

11989 29 

Otrina 

1065 S 

1017 26 

Orouot-Fraocs 

31103 

296 93* 

ObksBB 

154 a 

14749 

OmuHmaasl. .... 

709 92 

677 73* 

PKftraSt^onaû .. 

383 b: 

366 22* 

toaa-SrâAê 

1846* 

176274 

PueraEpap» ..... 

11941 05 

11893 49 

Drau»5éheaan .... 

11094 

105914 

Partw Gestion 

507 26 

«84 26 

Enttga 

227 37 

21706 

Pnraré+Runa# . . . 

119141 

1168 12 

ErarcsunScw 

6209 24 

6193 76 

ftatx Ftomaotx ... 

231 

229 85 

Epargna Ararinoni . 

223» 26 

22302 35 

tatirasra 

4249 

405 64 

EpssaMXped 

5591 EC 

55362*4 

Plumaacn-ann .. 

5582( 6! 

55824 63 

EpsgraOnra. 

127875 

1220 764 

PrownealMSÙ. ... 

27255 

2» 19 

tosipriada. 

412 BS 

39411 

n t f. ILai^ 

rwagn ofitrat . , 

111873' 

1113165* 

Epsgstau 

625 39 

59703a 

Séor.tottan ..... 

389 5Î 

37186 

Epags-Lraj-Taoaa . . 

105165 

1003 96 

Sdeouttra» 

11298 22 

11214 11* 

EuvOttg. 

17186 

164 07 

saac.tfcta.Du. ... 

30871 

301 20* 

Epeqeüm 

829 35 

79178 


16851 

160 68* 

Ep^naVdav 

32925 

31432* 

Séaa ta. Franc..... 

194 23 

185 45* 

Epartaig 

116497 

1162 64 

Swtedm» .. 

111532 

111309 


8342 08 
39215 


9f.Lfr.uta. 

438 9C 

419 

EosCoanaa 

37437 

Scauran 

46325 

44224 

Eucpa fanscra. .... 

1029 4! 

982814 

S» 5000 

2IB51 

208 66 

Fondufantm 

636 72 

60785 

Stebure 

356 05 

339» 


14674 

27325 

14009 


30731 

293 44 

Fora+Gareta 

287 89 

Surate 

188 67 

180 11 




Sfcn* 

325 15 

3» 41 


38164 

37416 

9L-EU 

9Z701 

884 97 


23823, 

22743 

SIG 

71377 

6» 62 


21788 

43821 

6192052 

103818 


SXi 

97274 

92863 

Frueataura 

41643* 

6176620 

103611 

SctoMU 

41720 
340 22 

99828 
324 79 

FriaxAtaoracare ... 

sûü*: 

81368 

776 78 


5452233 

54386 36 


103831 

98938 


10853 

10588 

SaUbram 

390 52 

390 52 

Gestion kbtfin .... 

538 53 

514 11 

Tachnec*: 

10006; 

955 25 

Gea. Bardent» .... 

46375 

442 72 

UAP. bMSiK. — 

31925 

30* 77* 

Gas-SAFcuxa .... 

379 52 

36231 

Lb+Asmerann — 

106 96 

10896 



1154 69* 
688» 


2629! 

251 03 


B88Ï8 

Untarev 

68734 

55617 


368 15 

36146 


103928 

1017 M 


562 25 


61740 

58940 


1240*07 

121» 85 


1054 38 

1006 57 


1040634 
252 55 

9934 45 
279 28 

tlatlirâ» 

(54413 

1474 II 

taaâaaFriaa .... 

Umn 

168961 

1634 05 

kmuhnkttaL ... 

408 SE 

39005 

Unraar 

13790 

137 M 

lmaB.M 

11183 64 

1116132 

UMo-ObigMas . . 

104634 

101193 

tatOfeta 

13003 3*1 

12977 38 

Vafcaun 

344 98 

344 64 


76153 

717 45 



1182 34 

1161 18 

bnea. St-Hraaé .... 

62491 

S» 57* 

Vaata 

125920 18 

125794 39 


Dnm te tata aéè— cotame. fivnnt 
rieoB MpomotapMi dam coure do 
du four' pur rapport à ooux do I 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détaché: 
o : rtfan; d : demandé; O : prix précédant. 


Cooipan^ 


1790 
3600 
210 
7» 
636 
506 
105 
200 
260 
385 
840 
486 
2» 
610 
4» 
157 
275 
396 
2E5 
1320 
1860 
BOB 
2S90 
1280 
8» 
E8B 
3» 
82S 
' 74 
385 
31S 
26 
246 
1220 
8». 
U» 
220 
"270 
136 
320 
810 
23S 
. 645 

. a 

125 

1640 

890 

800 

95 

520 

240 

2 » 

1010 

2*70 

665 

820 

645 


4.6*1973. 

CJUE.3X.. 

lAcoor 

AgaBcaHawa 

lAirUqréh 

Ata. Sapant. 

ALS.PA... 

AWren-Ad. 

Apple, gs.. 

AxjcBL Priant 

Auc-EatafK. 

Av.Dm.-Br. 

iBrtfiqupun. 


Ge Bancaire .. 

i H.-V. . . . 


Bic 

aïs. 

Etant tGMJ 
BoqpainSA. . 
Bouygire.... 

BiK. 

Contour .... 

Caahc 

Cads 


VALEURS 


cJAa .... 
CPJXE. .... 
iCGJP. .... 

ChogtnsSX 

QtareOrétt. 

[anenafanç. 

CXT.Akâal 

CUiHUtar. 

Codart .... 

Cofimag.... 

Cota 

Ccrapt Enhape 
CSnxtHod.- 
lOid. faneur 
[CriAF.btre. 
béANs... 
eofûrenaéon 
ICmset .... 
,P — a fe oip 
i,,.,., 

I Fonça 

DJLC. 

Dmta .i... 
EmxlGtal . 
BMquinha. 
i - lorifel 
Epadi 


EooSAF. .. 
Enrfow» ... 
'6 uomthé.. 


Cota» 

préréd. 

Pnniu 

cote 

Dante 

cota 

X 

♦ - 

Ccraput- 

urire 

VALEURS 

Cotre 

préréd. 

hante 

cote 

Dmte 

cous 

17» 

1768 

17» 

- 056 

626 

EuiraaPl ... 

664 

648 

853 

3606 

3820 

3620 

+ 041 

7» 

Façon 

823 

B45 

845 

213 

215» 

21640 

- .169 

785 

FUut-taute.. 

720 

691 

G8t 

710 

706 

706 

- 056 

1» 

FhaOU 

175 

178 

178 

604 

512 

612 

+ 158 

275 

Fra+Ua 

288 

296 

287» 

54 0 

546 

54fi 

+ OB2 

40 

Fonte» (Gén) . 

42 IC 

4240 

4240 

96 90 

96» 

95 86 

+ 006 

75 

Fommi 

72 

72 

72 

192» 

188 

189 60 

- 165 

375 

Fcukbmp 

347 

348 50 

348» 

277 

2B8 

256 

- 897 

184 

GaL Lafayaa . ■ 

173 

177 

177 

430 

425 

425 

- (TB 

000 

6én-Géopf>re . 

841 

838 

838 

830 

B23 

825 

- 0» 

225 

GTMéretpoae 

238 

238 

238 

482 

475 

475 

- 145 

3» 

Guyennr&BC. . 

301 

300 

299 

249 

250 5( 

260 S0 

+ 0» 

1450 

IMUIHI . . a ■ . 

1509 

1517 

1617 

900 

008 

606 

+ 1 

325 

«AU 

336 

334 

334 

502 

512 

612 

+ 1» 

» 

Moi 

MM 

8910 

306 

1»» 

156 

155 

+ 299 

296 

Iront. Rata» fcL . 

306 

306 

275 

278 

278 

+ 109 

1310 

but. Méduse .. 

1292 

1270 

1270 

«11 

271 

4U 

289 

412 

2» 

+ 024 
- 221 

4» 

1580 

fatubti 

hunaréréra . 

4» 

1525 

335 

1610 

396 

1610 

13» 

1379 

1379 

- 071 

1» 

J.Lafgbwa 

149 90 

1» 

150 

1730 

17» 

1735 

+ 028 

B» 

Ita-Bafl™ .... 

682 

884- 

664 

624 

620 

619 

- on. 

340 

U<ug*Coppta 

361 90 

3» 

3» 

2653 

4MQ 

2665 

+ 007 

770 

Labre 

760 

7» 

7» 

1306 

1311 

1311 

+ 0» 

(880 

Lagrod 

1888 

1815 

1916 

883 

8» 

889 

+ 007 

(190 

Lteur 

1187 

1187 

1187 

5» 

687 

587 

- 017 

290 

Lccaftance — 

288 

288 

288 

3» 

3» 

3» 


625 

Loreriua .... 

670 

B88 

668 

620 

615 

615 

- O» 

735 

Lyao-Esu ... 

7» 

780 

780 

73 

73 

74 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. L'ÉCOLE (suite) : < Les pasteurs et le 
troupeau >, par Matrice Duvergar; 
« Merci, monsieir Maraoy ». par Jao- 
ques Barrot : < Une autre voie », par 
Robert Baflton. 

- LU :1b liberté saxusfe et la Loi d*OS- 
viar de Tissot 


ÉTRANGER 


3. EOROPE 

- YOUGOSLAVIE : las autorités esti- 
ment que la situation est en voie 
d'apaisement au Kosovo. 

- GRECE : légère améfiorstion des rela- 
tions avec T Albanie. 

4. DIPLOMATIE 

- Le bilan de la présidence française ai 
conseil européen. 

5. PtflCHE-OWEHT 

- La guerre du Gode. 

5. AMÉWQœS 

S. ASIE 

- DCE : l’épilogue d’une conspiration 
dans l'Etat du Jammu-et-Cachemee. 


POLITIQUE 


6. L‘ opposition empêche le dânt sir la 
presse à l’Assemblée nationalsL 
8. La mort de Raoul Satan. 


SOCIÉTÉ 


10. c Recherche et culture », un pont de 
vue de Jack Lang. 

- FAITS DIVERS : délation b récota. 

CULTURE 

11. CINÉMA: Biennale à La RocheBe. 

- MUSIQUE: Festival du Marais. 

13. COMMUNICATION : Grive à Var- 
Matin. 

SPORTS 

23. Le Tour de France cycfists. 

- Le tournoi de VfimUedon. 

ÉCONOMIE 

26. SOCIAL : les négociations sur fadap- 
tation des conditions d'emploi ; 
l’affaire Creusot-loire. 

27. AFFAIRES : Matra et la Sofretu 
emportant la première fraîche du 
métro d'Orlando en Floride. 

RADIO-TÉLÉVISION (13) 
ÉTÉ (24-25): 

Histoire d’amour, par 
Konk ; Vie associative ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (14 i 22) ; 
Carnet (25); Programmes des 
spectacles (12) ; Marchés 
financiers (29). 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 juillet 1984 
a été tiré d 456873 exemplaires 


Au Portui 


Une émission de TF1 sur les prisons aSmente 
la polémique à propos de l'arrestation 
de M. Otek) de Carvaflio 

De notre correspondant 


A B C D E F G 


Lisbonne. — Les accusations 
contre la justice portugaise formu- 
lées tes de la dernière émission de 
« 7 sur 7 » (dimanche 1* juillet, sur 
TF1) ont provoqué une tris forte ir- 
ritation. Intervenant à la télévision, 
lundi, le bâtonnier de Tordre des 
avocats s’est insurgé en effet contre 
les affirmations selon lesquelles la 
magistrature portugaise serait • ar- 
chaïque et corrompue » et la plupart 
des avocats « incompétents et vo- 
leurs ». 

De son côté, le directeur de la pri- 
son de Coimbra a démenti qu*un 
traitement spécial soit réservé î des 
prisonniers étrangers. « U y a dans 
la prison de Coimbra trois ressortis- 
sants français, un Allemand, deux 
Italiens, un Uruguayen, dix Capver- 
diens, un Brésilien et un Espagnol, 
qui. a-t-il souligné, travaillent 
comme les autres et mangent à la 
même table ». La référence dans 
« 7 sur 7 » an cas d’un couple fran- 
çais qui aurait été condamné sévère- 
ment pour un crime qui, selon la loi 
française, « ne mériterait qu’une lé- 
gère peine avec sursis » a été égale- 
ment contestée. Selon les autorités 
portugaises, ce couple a commis 
douze crimes, tous très graves. 

Soulignant la présence dans le 
même programme de M. Le Pen, le 
ministre portugais de la justice, 
M. Mâche te, a considéré que les 
propos tenus • ne sont qu'une ré- 

LA REVALORISATION DU SMIC 

La revalorisation du SMIC déci- 
dée par le conseil des ministres du 
27 juin et qui est appliquée è comp- 
ter du 1 er juillet (le Monde dn 
29 juin) fait l’objet d’un décret pu- 
blié au Journal officiel du 3 juillet. 
Le taux en vigueur depuis le 
1* mai 1984 est augmenté de 1.2 %. 
Eu métropole, le montant horaire du 
salaire minima de croissance passe 
de 23,56 francs à 23,84 francs ainsi 
que dans le département de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. Le nouveau 
taux correspond à une rémunération 
brute mensuelle de 4 028,96 francs 
pour cent soixante-neuf heures et de 
4 132.19 francs pour cent soixante- 
treize heures trente-trois minutes. 

Dans les départements d’outre, 
mer, les salaires individuels ne pour- 
ront être inférieurs â 775,14 francs 
par semaine pour trente-neuf heures 
de travail effectif dans les départe- 
ments de la Guadeloupe, de la 
Guyane et de la Martinique, et à 
723,26 francs dans le département 
de la Réunion sauf pour les profes- 
sions agricoles rémunérées à la tâ- 
che. 

A compter du l B juillet 1984, le 
montant du minimum garanti est 
fixé à 12,89 francs (contre 
12,74 francs depuis le 1* mai) en 
métropole et dans le département de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, à 
10,96 francs dans les départements 
de la Guadeloupe, de la Guyane et 
de la Martinique, à 9,03 francs dans 
le département de la Réunion. 
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ponse politique des milieux français 
les plus réactionnaires face à la pro- 
chaine adhésion du Portugal à 
la CEE ». F-nfin, le ministre des af- 
faires étrangères, M. Gama, a de- 
mandé à l’ambassadeur du Portugal 
i Paris d’obtenir toutes les informa- 
tions sur le programme en question. 
Pour sa part, l’ambassadeur de 
France â Lisbonne a exprimé ses 
« regrets * et sa * totale solidarité 
avec les magistrats et les avocats of- 
fensés ». 

Le retentissement de rémission 
diffusée par TF 1 s'explique aussi 
par des raisons de politique inté- 
rieure. En effet, l’affaire intervient 
au moment même oû une vive polé- 
mique sur le fonctionnement de la 
police et les relations entre le gou- 
vernement et la justice, agite les mi- 
lieux politiques. A l’origine de cette 
polémique se trouve f arrestation du 
lieutenant-colonel Otelo de Car- 
valho, soupçonné d'appartenir â un 
réseau terroriste appelé Les forces 
populaires du 25 avril- 

Gardé au secret depuis le mer- 
credi 20 juin, le stratège de la révo- 
lution aux oeillets, n’a toujours pas 
pu recevoir la visite de sa femme. D 
ne s’est entretenu avec son avocat 
qu'une seule fois et en présence d'un 
policier qui a écouté toute la conver- 
sation. Devant les protestations, le 
juge chargé dn procès s’est vu 
contraint de reconnaître que l’agent 
de police avait mal inte rpr été ses 
instructions. Il devait bien être pré- 
sent, mais discrètement, à distance, 
pour ne rien entendre. 

Cependant, des doutes s’accumu- 
lent sur la culpabilité de M. Otelo 
de Carvalho. Visiblement embar- 
rassés, les membres du gouverne- 
ment les plus directement 
concernés, comme les ministres de 
l’intérieur et de la justice, attribuent 
la re sponsabilité de cette arrestation 
au seul juge d'instruction. « Cest 
une affaire de justice qui nous 
échappe totalement », aurait expli- 

Î jué M. Soares lors du déjeuner of- 
ert an président Mitterrand mer- 
credi dernier. 

JOSEREBELO. 

[Neuf Français porgeot act eefi ti 
ineat des panes d« prisoa an P u e tagsL 
Natfaafie Meyer, Rose-Marie Comte, 
Joseph Daboia et Georges Vigae, ont 
été arrêtés eu 1981 en Algarre. Accasés 
d'asage de faax documenta, possession 
d’armes, vol de voitures et cambrio- 
lages, Os ont été c oudaianLi A des 
pètes rite* de neuf ans et àaq mois i 
quatorze ans et six mob de prison. 
Hervé, ftancb et Gilles ReaflHé ont été 
aussi arrêtés en Algarre en janvier 
1983, sons Faocnsation de trafic de 
Aogne. Le j agem an r e ndu onze mob 
pha tard — six ans et demi de prison 
pour les deux premiers et q ua t re ans et 
demi pour le troisième — a été siaadf 
Ua aonvean procès vient d'être onverL 
Placé sons le régime de b prisoa pré- 
ventive depuis octobre 1983, Yvon Bo- 
vier répond ég al ement de trafic de dro- 
gue. Bea Hamon Labonciac a été 
condaamé es d é cemb r e 1981, c’est- 
à-dire n otes «Pua sa après son arresta- 
tion, à quato rz e ans de prbou. S elo n 
raccnssâoa, il a été r e co u r u » na po n ta 
Me de ptanfcara boSd-op commis dues le 
sud da paya, notamment dans deux dé- 
légations du ministère des finances et 
dans me agence bancaire.] 
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La mo rt du généra l Saton 
LES PREMÈRES ^ACTIONS 

• M. JEAN-MARIE LE FEN : 
« Le général Salon fia le symbole 
de la fidélité aux lois de la patrie et 
de la République. Il eut à cœur de 
maintenir l’homeur du soldat dans 
le respect de la parole donnée au 
nom de Ut France. » 

• M. JACQUES ROSEAU, 
porte-parole du RECOURS (rapa- 
triés d’Algérie! • * Les Français 
d’Algérie n' oublieront jamais le 
courage et l’abnégation du général 
Salan, qui, arrivé au fait des hon- 
neurs, n hésita pas à tout sacrifier 
par fidélité d fa parole donnée en 
mai 1958 sur le Forum d’Alger. » 

• LE COLONEL ANTOINE 
ARGOUD : «Il eut le courage, à 
plus de soixante ans. d’entrer dans 
ta clandestinité (—). L’histoire dira 
qu’il avait raison, car. si l’Algérie 
n’avait pas été bradée, bien des 
choses auraient changé pour la 
France et pour l'Occident tout en- 
tier. » 

• LE GÉNÉRAL EDMOND 
JOUHAUD : «II est resté fidèle à 
la parole donnée le 13 mai pour que 
le drapeau français continue à flot- 
ter sur la terre française d‘ Algé- 
rie (...). Nous avons lutté dans la 
clandestinité, nous avons passé de 
longues années dans la solitude des 
prisons du régime. J’ai beaucoup de 
peine. » 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE 
ACCORDE A BOUYGUES 
LA REPRISE PARTIELLE 
DES ACTIVITES D' AMREP 

Le tribunal de commerce de Paris 
a accepté, lundi 2 juillet, la proposi- 
tion présentée par le groupe Bouy- 
gues d’une reprise partielle des acti- 
vités de la société AMREP, 
principale entreprise française et 
troisième mondiale du secteur para- 
pétrolier en règlement judiciaire 
depuis le 30 mai. En attendant le 
rachat définitif des actifs correspon- 
dants, Bouygues reprendra en 
location-gérance les activités concer- 
nées. Sur les 3000 salariés employés 
en France par l’ AM REP et ses 
filiales, la solution proposée par 
Bouygues ne concernerait effective- 
ment qu’environ 1 200 personnes, le 
groupe délaissant une partie des 
activités des sociétés qu*3 reprend. 

Le groupe de bâtiment travaux 
publics ne reprendrait que quatre 
éléments : l’activité off shore 
d’ AMREP, soh pour ressentie! les 
chantiers de Cherbourg et de la 
Clyde en Ecosse; les activités main- 
tenance au sein de la division DMT 
de l'Union industrielle d'entrepri se , 
an sein de la société Camoin, et an 
sein de la société Fetrom; Techni- 
gaz, filiale de l’AMREP spécialisée 
dans le traitement et le transport de 
gaz liquéfié, qui a obtenu un contrat 
d’un milliard de francs en Corée du 
sud; et la participation (de 34 %) 
que détient AMREP dans la société 
Dons (compagnie générale pour les 
développements opérationnels des 
richesses sous-marines). En outre 
Bouygues reprendrait les participa- 
tions d’ AMREP dans tu certain 
nombre de filiales diverses fran- 
çaises (Delong Ersent) et surtout 
étrangères (Congo Industrie, UIE 
Cameroun. UIE Grande-Bretagne) . 

Sur l’ensemble dés effectifs fran- 
çais d’AMREP (3000 personnes, 
dont 2400 environ seulement sont 
concernées pur les procédures judi- 
ciaires un certain nombre de 
sociétés sont restées en dehors du 
règlement judiciaire), la solution 
retenue par le tribunal de commerce 
ne règle le sort que d’environ la moi- 
tié. Le reste représente environ 
1 200 personnes : 300 appartiennent 
i des filiales distinctes (ECM) non 
reprises par Bouygues et font l’objet 
de propositions actuellement discu- 
tées, et 900 font partie des sociétés 
conc e rné es par l'offre de Bouygues, 
dont l’activité n’intéresse pas ce der- 
nier : Filiales et chantiers à l’étran- 
ger et, en France, le bureau d’études 
(Safetec) ainsi que activités 
d’entretien de moteurs Diesel, de 
tôlerie chaudronnerie et de fabrica- 
tion d’engins de forage, de FUIE, 
situées à Montpellier, Toulouse et 
Bordeaux. En outre, il semble que 
des solutions de reprises partielles 
de oes activités soient actuellement 
à l'étude avec les syndicats. Il parait 
néanmoins inévitable qu’une partie 
du personne] non repris par le 
groupe Bouygues doive être â terme 
licenciée. 


NRJ. SUPERS1HI. 


Sur le vif 

Les parents trinquent 


Ce qui est super aux Etats- 
Unis, c’est que, les trois quarts 
du temps, ce n’est pas l’Etat qui 
fait la loi. c’est la nation. Je 
m'explique. La plupart des nou- 
velles réglementations décidées- 
en haut Deu ont été imposées par 
la basa. Par de» assoc ia tions de 
profs, de féministes, de vieux, 
d'anciens combattants ou de 
mères en colère. 

En colère et en larmes. Parce 
que leur gosse a été victime d'un 
accident de la route. A cfix-eapt 
ans; ou cfix-huit. ou vingt. Non, 
mais c’est vrai, c’est terrifiant. 
Vous lui versez un jus d’orange â 
la table du petit déjeuner et vous 
le retrouvez à l’heure du dîner 
dans un tiroir de la morgue. Ou 
alors, avec beaucoup de chance, 
on vous le rendra pour les 
vacances dans un fauteuil rou- 
lant. 

Comment ça arrive, ces 
catastrophea-iè ? Ne cherchez 
pas. Cest parce que le môme 
boit. Et ce n'est pas d'hier. 
Savez-vous à quel âge, en 
moyenne, on prend son premier 
verre outre-Atiantique 7 Douze- 
treize ans? Vous o'y êtes pas, 
pas du tout. Huit-neuf ans, 
quand on rentre seul, la clé 
autour du cou, après l’école, à la 
maison. Cest insensé, non ? 

Alors, le mois dernier, les 
mères en ont eu marre. Elles ont 
érigé des mesures interdisant la 
vente de l'alcool aux moins da 
vingt et un ans. Cette prohibition 
partielle est déjà de règle dans 


certains Etats. Les mitres sont 
absolument libres cTctotempérar 
ou pas. Voilà Reagan bien 
embêté. D’abord, le trop d'Etat 
il est con t r e, il n’aime pas. 
Ensuite, tien riobBge les gouver- 
neurs à s’incliner devant la prési- 
dent. 

Seulement à quatre mois des 
élections, ce n'est peu t-être pas 
la moment de se mettre tes 
femmes à dos. Reagan, ailes ne 
r appr é ciant déjà pas uBement 
et pour peu que Mondale qe 
paya une vice-président» — vans 
saVez qu'il en est fortemen t 
question, - côté répubficain, ça 
risque de fatrs bobo le 6 novem- 
bre. 

Pour se tirer de ce mauvais 
pas, savatz-vous ce ouït ont 
trouvé à Wa sh ington ? Ht vont 
faire chanter les Etats récalci- 
trants- Sis s'obstinent à servir à 
boire aux jeunes, on leur coupe 
les vivras. Plus un sou de sub- 
vention pour la construction et 
l'entretien de leurs autoroutes. 

De tout» façon, moins B y aura 
de routes, moins on risquera de 
s'y tuer. Vous me direz : orr pour- 
rait aussi relever l*Sge du pâmés 
de conduire. On y panse. L'ennui, 
c’est que là encore la décision 
devrait venir de l’Etat fédérai. Et 
elle risque de ne pas être très 
populaire. Sur le plan poGtiqua : 
bonjour les dégâts I Alors, en 
attendant? Bi bien, les enfants 
bornent et les parants trinquant. 

CLAUDE SARRAUTE. 


N'AYANT PU CHANTER A SCEAUX 
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LA HAUSSE DU DOUAR 
SE POURSUIT :8,62 F 


S9CCBSMB des tau d'intérêt sox Etats- 
Unis, îmtoiM i i ii il Pcaro-dofiar à six 
amis, «ri frêle 13 %, la devise aaéri- 
caiae est passée de 2,7970 DM 1 
2£I DM et de 8*58 F i &62 F, mardi 
3 juillet. 
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Criquet DE STEINER 





Convertible à sommier à lattes de bols, se fait en 
dimensions : 80x190, 140 x 190. 160 * wo. tissu ou cuir 
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NRJ creuse encore l'écart. Sondages Ipsos mers/rrai 34; NRJ première à Paris, r: 
l'écoute ia veille. Prescrue 4 fois plus que la radio classée deuxième. ‘-Serci à 


nos super-auditeurs ! 
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